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Avant de commencer l'histoire a laquelle nous avons consacré nos soins et 
nos reclierclies , nous voulons témoigner hautement de la satisfaction bien douce 
que nous ont Tait éprouver les nombreux suffrages que l'on a bien voulu lions 
accorder, et de la sincérité des efforts que nous avons faits pour continuer a les 
mériter. 

Qu'elles trouvent donc ici l'expression de notre reconnaissance, toutes les 
personnes dont le concours bienveillant a favorisé la publication de cet ouvrage. 
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CHEViMEB l'K LA LÛilON-D'llOSHElR . MEVtRRE l'K L'iSSTITI T DES HKH I.NOS 

ft nr. ru siEi RS sociétés satastes. 



Jaloux d'acquitter un» 1 ancienne detle de reconnaissance, je viens \ous prier d'accepter 
la dédicace de cet ouvraae. Je me Halte en même temps d'être l'interprète de nos conci- 
toyens. En effet . qui a pu méconnaître les importants services que depuis déjà, bien des 
années, vous ne cessez de rendre à notre histoire locale, ainsi qu'aux nombreuses ins- 
titutions consacrées en cette ville aux arts, aux lettres, aux sciences et ù l'agriculture? 

('■'est à vous que l'Artois devra bientôt l'histoire de ses Eglises et de ses Etablissements 
religieux : à ce titre seul, vous aviez déjà des droits à l'hommage de ce livre. Poissent 
les annales de l'abbaye du .Mont-Saint-Eloi être utiles aux travaux de nos historiens, et 
agréables aux amis des vieux souvenirs. 

Veuillez, Monsieur, me conserver l'affection et la bienveillance que vous m'avez té- 
moignées dès mes jeunes années, et asréer de nouveau l'expression de mon respectueux 
attachement. 

Adolphe de CARDEVACQIE. 



Arrns, le 1" FSnin IfLVl. 



PROLOGUE. 



Pli» loin, une abbaye antique, abandonnée. 

Tout A coup s'offre nui yeux, tic bois environnée; 

'.luel silence! c'est In <]u'umaute «lu désert, 

Iji méditation avec plaisir se perd. 

Sous ses portiques saints où de» mortels austère*. 

Jadis, comme ces feu» , i-es lampes solitaires 

lk>nt les mornes clartés veillent dans le saint lieu , 

l'Aies, veillaient, brillaient, s» consumaient pour Dieu: 

I.e saint recueillement, la paisible innoceuce 

Semble cneur de ce» Heui habiter le sileluc- 

I.a mousse île ces murs, cediime, relie tour, 

!a-s arcs de ce long cloître ini|>criétnible au jour, 

Les defn-s de l'autel uses par la prière, 

Ce» noirs vitraux , co sombre ot profond sanctuaire. 

ou peut-cire des cieurs en secret niullieureui , 

A l'inflexible autel se plaignaient de leurs nœuds , 

Et pour des sou\ enirs encor trup pleins de charmes 

A Ui religion dérobaient i|uelc|uen larmes, 

Tout parle , tout émeut , dans ce séjour sacré. 

I.'abbè De.iju.i-. 



Après avoir été Umgtrmps négligée. l'Aude de l'histoire locale a repris faveur. 
C'est surtout dans notre vieux Artois que ce noble élan se fait remarquer. Calais (1), 
Boulogne (2), Saint-0mer(3), ont leur histoire. Grâce aux travaux constants de la 
Société des Antiquaires de la .Morinie, la chronique d'Ardres et celle de Guines (4), 
si savamment écrites par M. le marquis de Godefroy-Menilglaisc , sont venues 



(I) Collet, Notice historique sur l'état ancien et moderne du Calaisis, de l'Ardresis, etc., 
etc., etc. — Dlmotieh, .limâtes de Calais. 

(i) J.-B. Bertrand , Précis de l'Histoire de Boulogne et de ses environs, depuis les Morin* 
jusqu'en 1811. 

(3) Jean Uerheiss, Histoire de la tille de Suint-Omrr. PiEns et autres. 
(I) Chronique de Guines et d'Ardres, par Lambert, curé d'Ardres, 918-1203, par le marquis 
HE Gontrntv-MEMLCLAISE, publiée en 1835 par la Société des Antiquaires de la Morinie. 

2 



— Il — 

faire briller un jour nouveau sur les foits intéressants que ces lieux ont vu s'ac- 
complir. 

iN'os plus petites localités, souvent dépositaires de monuments de toutes les 
époques, sont explorées chaque jour par la commission savante et zélée des Anti- 
quités départementales. Toutes ont été tirées de l'oubli où l'indifférence les avait 
laissées longtemps enfouies , par l'auteur éclairé du mémorial historique de notre 
département. Au premier rang des souvenirs qui vivent encore au milieu de 
hous, se trouvent les monuments auxquels un sentiment religieux a donné 
naissance. Ces riches monastères, qui, dès le VII e siècle, furent des foyers de 
vertus et de civilisation, et qui devinreut, plus lard, si remarquables par leurs 
puissantes richesses et le généreux usage qu'ils en firent, ont fixé tout d'abord 
l'attention de nos écrivains. Les abbayes d'Arrouaise d'Anchin (2), de Saint - 
Hertin (3), ont été l'objet de longues et fructueuses investigations. 

Elevé à l'ombre majestueuse des tours qui dominent les ruines de l'abbaye du 
Mont-Saint-Eloi, près Arras, nous sommes plus que tout autre intéressé à 
faire revivre dans l'esprit de nos contemporains le vif échu dont ce monastère a 
si longtemps brillé. .Nous n'avons pu résister au dé>ir de réédifier îi leurs yeux 
ce lieu si riche en souvenirs historiques , et qui fut , selon une ancienne chro- 
nique, un séminaire de saints évèqucs et de grands hommes. En effet, c'est dans 
cette abbaye que passa sa jeunesse un moine plus tard célèbre sous le nom du 
pape Adrien IV. C'est aussi de cette enceinte, que sortirent Jean, évéque de Thé- 
rouanne, Ursion de Verdun, Gérard de Tournay, Guillaume de Vicrzon. et 
Pierre de Colmieu, cardinal de Rouen, etc., etc. Les abbayes de Sainl-Médard, à 
Tournay, de Saint - Denis il Ftheims, de Saint - Aubert à Cambrai, de Saint- 
Wuhnar à Boulogne-sur-Mer, de Warncton, d'Anehin, d'Eaucourt , durent plu- 
sieurs de leurs prélats à ce monastère. 

C'est une longue et intéressante histoire que celle des faits qui se rattachent à 

(I l Histoire de l'abbaye d'Arrouaise, par l'abbé Co>se. 

{1\ L'abbaye d'Anchin, 1079-1 7112, p.ir le doci.-ur K. Escautn. 

Ct) Henri de la Plane, le* Abbés de Saint-liertin, 1*51. 
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l'existence du monastère du Mont-Saint-Eloi pendant près de onze siècles ; car, 
indépendamment de l'époque très-ancienne de son établissement , il est à remar- 
quer que cette abbaye, mainte fois détruite et rebâtie, ne dut ses rééducations 
successives qu'à un levier puissant , la foi des peuples ! 

Remontant aux temps les plus reculés, uous avons parcouru pas à pas l'époque 
de la domination romaine, les premiers siècles de l'ère chrétienne, et enfin, les 
annales du couvent des Augustins du Monl-Saint-Kloi , depuis l'origine du mo- 
nastère jusqu'au moment de sa destruction. Nous y avons relaté les faits impor- 
tants qui s'y sont passés, et les événements militaires dont il fut témoin. Nous y 
avons enfin ajouté des détails précis et intéressants, puisés à des sources authen- 
tiques, sur la vie privée et les habitudes des religieux et sur les possessions et le 
chiffre des revenus du monastère, de manière à mettre sous les yeux du lecteur 
les différentes phases de gloire et de décadence qui ont marqué la vie de cette puis- 
sante maison. 

Les événements n'appartiennent pas à l'écrivain ; rien n'est plus blâmable que 
d'altérer l'histoire ; aussi nous sommes-nous contenté de raconter simplement et 
fidèlement les faits tels que nous les avons trouvés. On a beaucoup écrit sur 
l'abbaye du Mont-Saint-Eloi : les notions que nous possédons ont été recueillies 
dans nos historiens de l'Artois et dans des documents originaux provenant de ce 
monastère. Grâce au généreux concours de notre ami M. Godin, archiviste du dé- 
partement, nous avons compulsé les archives du Pas-de-Calais, où sont déposés les 
titres des anciens monastères, les mémoires des sociétés savantes de notre pro- 
vince et les manuscrits que possède la Bibliothèque d'Arras. L'un d'eux , dit à la 
plume d'un abbé de celle maison, nous a fourni les principaux éléments de notre 
travail (1). 

(I) Chronique de l abbaye du Mont-Sainl-Éloi, par André Levaillakt , in-folio. Papier. Écri- 
ture de dom Lf.pez, bénédictin de Saint-Vaast, N» 198 du catalogue des manuscrits de lu biblio- 
thèque d'Arras. Une copie de ce manuscrit existe dans la bibliothèque de M. Godin, qui, avec sa 
complaisance si connue de tous nos bibliophiles, s'est empressé de nous la communiquer. 

Ce manuscrit est cité par Valérc André, dans la Bibliothèque de Flandre, et dans celle de 
Foppens, Bruxelles, 1739, page 00. 



Hcaucoup d'autres auteurs et de mi'iiiuires inédits ont été consultés par nous, 
aliii de remlre notre œum plus complète. Des amis éclairés nous ont cède les 
notes qu'ils avaient déjà rassemblées en grand nombre. Aussi distingués par leur 
savoir quepai leur obligeance, MM. d'Héricourt . Harbaville et Parenty ont bien 
voulu nous aider de leurs lumières et de leurs conseils. Qu'ils trouvent ici l'expres- 
sion de notre reconnaissance! 

N'ayant nullement le désir de retirer un avantage matériel de nos travaux, nous 
n'avons d'autre but. en livrant le résultat de nos recherches à la publicité, que de 
mériter l'approbation des amis de l'étude et d'être uu sujet d'intérêt pour ceux qui 
nous liront. Puissent les uns et les autres nous réserver une indulgence dont nous 
reconnaissons avoir grand besoin. 

Ne serait-elle pas aussi pour beaucoup dans notre détermination cette sentence 
si douce à répéter : 

Et piM est pat ri* fart» rrfrm Ltbnr ><l, 
(I ) «Juel doux trayait que de racooter l'histoire de son pays ! 



CHAPITRE PRÉLIMINAIRE. 



SOMMAIRE. Le Mont-Blanc avant l'établissement du monastère. 100-1068. — Idée générale 
■lu pays. - Époque gauloise. — Domination romaine. — Invasion des Francs. — Saint Kl»i 
vient établir son oratoire sur le Mont-Blanc. 635. — l.'évéqiie saint Yindicien y est en- 
terré. TOI . — Invasion des Normands. — Destruction «le l'oratoire du Mont-Saint-Éloi. — 
Miracles opères sur le tombeau de saint Vindicien. — Fulbert, évoque d'Arras et de Cam- 
brai, fonde une église au Mont-Saint-ÉJui et y établit des chanoines séculiers. 1)30. — Nouvelle 
invasion des Normands. 1006. — Abus introduits dans le monastère. — Réformes opé- 
rées par l'évèque Liéberl, i|ui y établit des chanoines réguliers de l'ordre de Saint-Augus- 
tin. 1068. * 
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CHAPITRE PRÉLIMINAIRE. 



A l'époque où César envahit les Gaules, la partie nord de ces vastes contrées 
était couverte d'immenses forêts et entrecoupée ça et là par des marécages et des 
landes. A deux lieues d'Arras, au milieu de ces bois impénétrables, se trouvait 
un mont inculte, que la couleur du sol avait fait appeler Mons-Albanus, M<mi- 
Mban, Mont-Matic. A ses pieds, quelques sources qui ne tarissaient jamais, 
coulaient, les unes vers Arras, et les autres dans la direction d'Aubigny. 

Le Mont-Blanc était-il un lieu habité avant l'arrivée des Romains dans nos con- 
trées? Nous n'oserions l'affirmer. Cependant , sa position élevée peut faire admettre 
qu'il donna asile à quelque tribu gauloise , et que César en fit un point militaire 
important. Les Gaulois n'avaient pour retraites que des bois et des marais impra- 
ticables : lorsque César marcha contre eux pour les soumettre, an lieu de l'attendre 
de pied ferme, ils se retiraient avec tout ce qu'ils possédaient dans les forêts ; cl 
quand les légions romaines , parvenues à l'entrée de ces bois, croyaient y établir 
leurs retranchements, tout-h-coup les barbares fondaient de tous côtés sur l'armée 
en désordre... Es omnibus parlibus sylvœ crdnrrrunt. rt in nnslms impetuin 
fecerunt... (1). 

Le Mont-Blanc présentait tous les caractères des oppùks gaulois (2), par sa po- 
il i Comm. César. De bello gallico. I.ib. II. 
ii) Ibid. Oppida sunt loca sylvis et paludibus prœmunita. 



silion dominante et facile à défendre, cl par son étendue assez grande i»our fournit 
des pâturages aux troupeaux que res kirharcs emmenaient à leur suite. La décou- 
verte de tombes gauloises, trouvées au lieu appelé de nos jours, Villers-au-Bois (1 ), 
est un nouvel indice du séjour des Gaulois en cet endroit (2). 

Quoique ce lieu n'offrit qu'une vaste solitude, il fut bientôt exploré par les Hu- 
mains, lorsqu'ils portèrent leurs armes victorieuses des bords du Tibre aux rives 
de la grande Bretagne. Ils établirent leurs camps permanents dans ces positions 
furtes et élevées, d'où ils pouvaient, à l'abri d'un coup de main, surveiller et do- 
miner la contrée environnante. 

La voie romaine qui, plus tard, restaurée par nrunehaut, a pris et conservé jus- 
qu'à nos jours le nom de celle reine célèbre, vint traverser le Mont-Blanc, véri- 
table repaire de brigands cpie l'institution des forestiers de l'Iaudrc devait un jour 
disperser. 

A la mort de Constantin, l'affaiblissement delà puissance romaine permit aux 
barbares du nord et de la Germanie d'étendre leurs déprédations. Dès le commen- 
cement du V" siècle, le territoire delà Belgique fut dévasté. Baldéric, dans sa 
chronique d'Arras et de Cambrai, nous donne une image des désordres affreux 
qui furent commis dans nos contrées i;5\ Après eux, Attila, à la tète des formi- 
dables Huns, Attila, le fléau de Dieu, vint mettre le comble à ces malheurs. Toutes 
ces invasions arrêtèrent les travaux apostoliques jusqu'à la lin de ce siècle, où 
les liarbares eux-mêmes, transformés par leur contact avec les peuples qu'ils 
opprimaient, commencèrent à réclamer les conseils des hommes éclairés que 
produisait le clergé. 

Nous arrivons ici à une des plus belles époques du christianisme. On ne saurait 
contester, dit M. Guizot, dans son Histoire de France, l'ascendant qu'acquit rapi- 
dement la religion chrétienne sur l'esprit des barbares : elle s'adressait en effet 
ii des instincts généreux, que ne pouvaient étouffer les uueurs les [dus sauvages. 
Elle réveillait des sentiments qui, tout en paraissant nouveaux à I llumine, ne lui 
.•laient pas étrangers. La foi qu'un prêchait aux nouveaux convertis, la loi qu'on 
leur enseignait préoccupaient leur imagination tout en développant leur intelli- 
gence. 

Le jour était arrivé où la religion de Jésus-Christ devait détrôner |<> paganisme. 



il) Village voisin ilu Mûul-Suinl-Klui. 

,2) Tkumsck, l'rumtiwlis sur In r.'i.i««.«.-V Unutslmut. 

(3) Baldékic. Ckrmkon Cauteramtst et Alrtbnt<„s,e . Lili i rap 5. 
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Les idoles tombent devant l'Evangile ; saint Vaast à Arras, saint Géry a Cambrai, 
et tant d'autres illustres apôtres de la religion chrétienne, renversent les temples 
des faux dieux. L'un de ces saints personnages, Eloi, homme vraiment suscité 
de Dieu, habile ouvrier, homme d'Etat, diplomate et conseiller de trois princes 
qui se succédèrent sur le trône des Francs, devint l'oracle et le modèle des popu- 
lations au VD« siècle. Sa vie, dont la narration nous a été si fidèlement transmise 
par M. l'abbé Parenty, n'est qu'une longue suite d'œuvTes de charité et de bienfai- 
sance. Eloi fit, a cette époque, ce que Vincent de Paul renouvela dans nos terni» 
modernes. 

Appelé bientôt a l'épiscopat de Noyon et de Tourna} , les éminentes vertus et les 
hautes connaissances d'Eloi lui acquirent l'amitié du roi Dagobert. lien reçut de 
grandes libéralités, qu'il consacra au rachat des esclaves et au soulagement des 
malheureux. Ce saint évêque, fatigué des grandeurs et des soins de ce monde, 
se retirait souvent au Mont-Blanc, où quelques historiens assurent qu'il fil bâtir 
un oratoire vers l'an 635 (1). 

Dans ce lieu retiré dont rien ne troublait la paix profonde, il s'adonnait avec fer- 
veur aux exercices de la méditation et de la contemplation. L'ombre et le silence 
des bois lui faisaient aimer cette retraite, où il puisait de nouvelles forces et de 
nouvelles lumières pour se livrer avec ardeur aux rudes labeurs de l'épiscopat. 

Bientôt, plusieurs hommes, entraînés par le goftt de la vie religieuse, vinrent 
demander à saint Eloi de les diriger de ses conseils et s'établirent autour de son 
oratoire en véritables ermites (2). 



(1) Feriu de Loches. Chronicon Belgicwn, page 56. Sanctus Eligius Noviomcnsis episcopus , 
editum montis jugum , Alrebalo duohus ad aquilonem passuum millibus remotum, valdé fré- 
quentai, et licet cultu asperum, ccclcstibus tamen exerciliis suave reddil, ibique exiguum sa- 
cellum meditationibus cominodum componit, etc., etc., etc. 

Dans son Histoire des ordres monastiques, religieux, etc., le P. Helyot dit que « le Ilont- 

> Saint-fcloy, qui est une fameuse abbaye située près d'Arras, a esté appelé ainsi à cause que 
» saint Moy, suivant l'ancienne tradition, s'y retirait quelquefois lorsqu'il se srpurail du inonde, 
• pour vaquer plus librement aux exercices de l'oraison et de la contemplation. Il y en a qui 

> prétendent qu'il y Csl baslir une chapelle ; d'autres disent que ce fust saint Vindicien, évêque 
» de Cambray, à cause de la dévotion qu'il portait a saint Kloy. > 

Cazet, dans son Histoire ecclésiastique des Pays-Bas, rapporte ainsi celte fondation : * Saint 
» Eloy fit dresser un oratoire sur une montagne, ù deux lieues d'Arras, qui retient encore son 

> nom, et y assembla dix ou douze personnes qui y vivaient comme des ermites. » 

Gazet et Colveneh sont d'accord sur ce point. Toutefois, GiiESuiutnE, dans son livre, Acta 
Sanctorum Delgii, T. V. de Sancto Yinditiano, n* 6, fait observer que saint Ouen ne parle pas 
de celte retraite. 

(2) André Levaillant. Chronique manuscrite de l'abbaye de Saint-Éfoi. 
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Saint Vindicien avait remplacé, en 688, saint Aubert sur le siège épiscopal 
Orras et de Cambrai. Ce saint patron, toujours dévoué aux intérêls de ses ouailles, 
et donnant l'exemple de toutes les vertus, visitait souvent les respectables solitaires 
du Mont - Blanc. Edifié de leur conversation et attiré par leur piété et la ferveur 
qu'ils apportaient dans leurs exercices religieux, il venait passer au milieu d'eux les 

menls qu'il pouvait dérolx-r a ses graves occupations. Vindicien désirant avoir 

part à leurs prières et vénérant les lieux consacrés par le souvenir de saint Eloi, son 
ancien maître, voulut être enterré sur le Mont-Blanc, auquel la reconnaissance des 
ermites avait déjà donné le nom de Monl-Saint-Eloi (1). FI mourut, à Bruxelles, 
vers la lin du VII e siècle, et son pieux désir fut accompli. Son corps, transporté par 
les chanoines de Notre-Dame-cn-Cité d'Arras, fut déposé par les ermites auprès 
ilf celui d'Honoré, son archidiacre, dans un sépulcre préparé au milieu de l'ora- 
toire du saiul évéque de Noyon. Ses funérailles furent accompagnées d'un grand 
appareil, et plusieurs évêques en vinrent rehausser l'éclat par leur présence. 

I niquement occupés de la prière et de la culture de la terre, nos pieux cénobites 
vivaient dans une paix Profonde. Taudis que leurs voix évangélisaient la contrée, de 
nombreux et ferveuts prosélytes accouraient auprès d'eux s'initier aux secrets de la 
science, et les aider dans leurs travaux. Tels furent les commencements de lablwjc 
du Monl-Saint-Eloi; telle fut l'origine de nos localités : la réunion de quelques 
chrétiens à l'ombre d'une pauvre église! 

Un vint, de toutes parts, visiter ces lieux rendus célèbres par la présence de 
saint Vindicien. Ilalitcaire, dix-septième évéque de Cambrai et d'Arras, voulut, à 
l'exemple de son prédécesseur, y être enterré. 817 L'évêquc de Laon, llinc- 
inare. neveu du fameux Hincmare de Heims, amena sa mère aveugle au Mont-Sainl- 
Kloi. Dieu permit qu'elle y recouvrât la vue ^3). 

Grâce aux travaux de nos solitaires , le .Mont - Saint - Eloi avait dépouillé sa 
stérilité; les religieux, en changeant les mœurs, changeaient pareillement la 
constitution physique du pays. Us avaient défriché ses sombres forêts et livré à la 
culture les marais et les landes désertes. Il était beau de voir ces mains sanctifiées 
remuer vaillamment la bêche et le boyau {4). 



il) llom lÎF.Ai.MtR , religieux bi-iu-dii'lm. Recueil historique , chronologique et topôijraphit/ue 
./i .f iirrhtrJchëtt, érrrhès, abbayes et prieurés de France. 

(il Rai.okmc. Chron. catn. oip. U) , p. 00. — Tkrnincx , Promenades sur la chaussée But- 
nt haut, p. 03. 

(3) Pahentï. »'«■ de saint Ét»i, p. 2.V, 

il> M f'AiLLAiu» UF. SAiNT-Air.LAN, cilé dans le Cameraeum par M. le docteur Leglay. 
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Le règne de Charlcmagnc les vit continuer à répandre les bienfaits de leurs 
travaux et de leurs exemples. Tranquilles dans leurs cellules , les moines du Monl- 
Saint-Cloi, grâce aux donations des prélats et des seigneurs d'alentour, agran- 
dirent leurs propriétés. Richement dotés par la munificence des rois mérovingiens , 
les monastères firent renaître l'agriculture sur leurs immenses possessions territo- 
riales. Cette prospérité et cet éclat attirèrent sur eux les malheurs du IX e siècle (t;. 
Depuis la mort de Charlcmagne jusqu'à la fin du règne de, Charles le Simple, la 
France fut constamment le théâtre des brigandages des Normands. Suivant le 
cours des fleuves , ces pirates surpreuaieul les villes , les pillaient et renfermaient 
dans leurs bateaux convertis en forteresses mobiles, leurs prisonniers et leur 
butin (2). Rien n'arrêtait leur fureur : ils dévastaient les églises et égorgeaient les 
prêtres jusqu'au pied des autels. Après avoir pris Arras et y avoir commis d'af- 
freux dégâts, ils vinrent, en 881, au Mont-Saint-Kloi massacrer les religieux et 
détruire de fond en comble l'oratoire et les cellules qui l'environnaient (3). 

Le Mont-Saint-Eloi redevint désert et la terre se couvrit de nouveau de ronces 
et d'épines. Bientôt disparut le tombeau de saint Vindicien, et on en perdit même 
toute espèce de trace. Cet oubli devait durer quarante-cinq ans. Dieu qui mesure 
le vent à la toisou des brebis et proportionne ses instructions à l'intelligence des 
peuples, Dieu qui donne aux nations dans leur maturité les lumineuses leçons 
de la science, et aux peuples enfants l'enseignement frappant des miracles. Dieu, 
par un prodige éclatant, permit que cet état de solitude et d'abandon cessât 
tout à coup. La miraculeuse découverte du tombeau de saint Vindicien amena 
la rééibfication du monastère de Saint-Kloi, qui devait abriter dans son sein plu- 
sieurs instruments de notre civilisation moderne. 

Vers l'an 926, Fulbert occupait le siège épiscopal de Cambrai et d'Arras. L'an- 



(1) Nous ne nous sommes nullement arrêté aux prétendues balailles d'Acq et de Berthonval 
qui se seraient livrées entre Charles le Chauve et Beauduin Bras-de-Fcr. Aucun des faits rap- 
portés dans la chronique d'Oudegherst , n'est appuyé de monuments dignes de foi. Il n'en est 
pas dit un mot dans Hodoard, soit dans les lettres de Nicolas à Hincraarc, soit dans celles 
d'ilincmare à ce Pontife. Occupé par les Normands qui dévastaient les bords de la Seine et de 
la Marne, Charles le Chauve se contenta d'invoquer contre Beauduin les foudres de l'Eglise. Les 
deux époux furent juridiquement excommuniés par les évéques assemblés à Soissons, en vertu 
d'un décret du pape saint Grégoire qui frappait d'anaUièmc le ravisseur d'une femme veuve et 
tous ceux qui favorisaient le rapt (Soie de Lesbrousmrl ). 

(2) More enira luporum, subito iucursu a sylvis erumpentium, lilloribus naves impellebant, 
et aclis prœdiis naves reintrabant, et pansis velis ad ventum, subito disparebant. (Chronique 
de Wallengfort, Mémoire de la société des Antiquaires de Normandie, tom. ix, p. 2IC.) 

(3) Fcniu de Loches, p. 135. 



tique cité des Atrébates avait recoupé une partie de son importance; les arts et les 
sciences florissaient dans les écoles. Quelques jeunes gens, qui s'y formaient à la 
pratique des vertus par l'élude et la méditation', étant venus au Mont-Saint-Eloi 
dans l'intention d'y cueillir des fruits et des graines propres à faire de l'encre, l'un 
d'eux, fils de bonne famille, s'arrêta sans le savoir sur les débris de l'ancienne 
église, et aperçut au milieu des ronces et des bruyères les traces d'une antique 
sépulture. Poussé par la curiosité, il se mit à fouiller avec son bâton au milieu 
des décombres. Dieu permit qu'il rencontrât le tombeau de saint Vindicien auprès 
duquel s'était si souvent manifesté la puissance divine. Notre jeune imprudent, 
ignorant l'outrage qu'il faisait aux restes du glorieux saint, continuait à creuser de 
plus en plus, lorsque tout à coup ses yeux furent privés de la lumière. Ses amis, 
saisis de crainte, se mirent aussitôt à implorer la miséricorde divine et la pro- 
tection du saint évéqne, espérant apaiser par leurs prières la colère de Dieu, 
dont ils croyaient reconnaître les effets. Ils furent exaucés; car le jeune écolier 
recouvra la vue (1). A leur douleur succéda la joie la plus vive, et ils rentrèrent en 
ville, publiant partout sur leur passage les faits prodigieux dont ils avaient été té- 
moins, et chantant des hymnes d'actions de grâce. Ce miracle eut un grand reten- 
tissement : on accourut en foule au Mont-Saint-Eloi ; les malades et les malheureux 
vinrent y implorer la clémence du ciel par l'entremise de saint Vindicien , et leur 
foi y trouva une large récompense (2). 

L'évéque Fulbert résolut d'aller lui-même reconnaître les restes du saint, dont 
Dieu révélait ainsi la puissante intercession. Le 7 juillet 928, il se rendit en grande 
pompe au Mont-Sainl-Kloi pour visiter le tombeau. I/ayant ouvert en présence des 
évéques voisins, de son archidiacre, des notables du pays et de tout le clergé qui 
l'avait accompagné, il trouva deux corps couchés l'un près de l'autre, et une ins- 
cription portant le nom de saint Vindicien et de son archidiacre , Honoré. Après 
qu'on eut rendu â la terre le corps de ce dernier, les restes du saint évéque furent 
enlevés avec de grands honneurs et déposés dans une châsse d'argent qui avait été 
préparée pour les recevoir. 

Deux ans après, 930, Fulbert voulant perpétuer le souvenir de cette solennité, 
lit construire, a la place de l'ancien oratoire, une chapelle, où fuient transférées les 



(1) Hss. Aniirè Lf.vaii.lant, p. f». 

G. Cazet, Histoire ecciésiastit/ue des Pays-Uat, p. 173. 

(2) L'abbé Doi\F.3MlF.tx, Vie de smnt Vindicien. 
B.vLDÉnic Cht ouicon eamci acence , rtiap. xxix. 
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saintes reliques. La ch;\ssc fut eiposée à la vénération des fidèles et Fulbert ;m- 
torisa le culte de saint Vindicicn. Bientôt, avec l'aide et le généreux concours de 
plusieurs princes, de l'empereur Odon, son parent, et de simples fidèles, il fit halir 
une. magnifique église, qui fut placée sous l'invocation de saint Pierre cl de saint 
Paul, et dédiée à saint Vindicieu (1). D releva les murs du monastère détruit cin- 
quante ans auparavant, et y appela huit clercs ou chanoines séculiers chargés de 
chanter les louanges de Dieu et de garder les précieux restes. Cet établissement de- 
vint la collégiale de Saint-Eloi qui subsista jusqu'en 1068. 

Ces moines devaient remplir toutes les fonctions du saint ministère. L'évêquc 
Fulbert dota la communauté de huit prébendes pour son entretien. Diverses 
guérisons miraculeuses ajoutèrent encore à l'éclat de celte fondation. Une femme 
d'Arras, donl le fils unique était aveugle, le conduisit au Moul-Saint-Eloi , et après 
une fervente prière, eut le bonheur de lui voir recouvrer la vue. Une noble dame 
de Ponthieu y fut guérie de la même infirmité et obtint en même temps le rétablis- 
sement de sa santé affaiblie par de longues souffrances (2). 

Aux ravages des Normands avait succédé le calme de la paix si favorable au dé- 
veloppement de la religion chrétienne; les bienfaits s'en faisaient déjà sentir, 
lorsque, vers la fin du X e siècle, de nouveaux désordres éclatèrent en Flandre. 
L'an 1006, Beauduin IV, dit le Barbu, comte de Flandre, s'était emparé de Valen- 
ciennes où commandait le comte Arnoul. L'empereur Henri II vint assiéger cette 
ville. Le roi de France Robert et Richard, duc de Normandie, prirent part à cette 
lutte. Leur armée, composée d'aventuriers et de gens indisciplinés se répandit aux 
environs de Cambrai et d'Arras, pillant et dévastant tout ce qui se trouvait sur leur 
passage, comme en pays ennemi (5). 

Attirés par les richesses que ces pillards croyaient renfermées dans la demeure 

(1) Fer. Loch., |>. 151). 

GaUia Chwtinna , l. m, p. 125. 

Comme le dit M. l'abbé Parenty dans sa monographie abrégée do l'abbaye du Monl-Sainl- 
Eloi, la collégiale d'abord cl l'abbaye ensuite ne furent pas établie; primitivement n l'endroit 
tm'me où avait été découvert le corps de saint Vindicien ; ce fut plutôt dans le grand bois 
d'Ecoivres, ainsi que semble l'indiquer une ancienne cérémonie qui se faisait tous les ans pour 
perpétuer le souvenir du miracle qui s'était opéré en faveur des écoliers, cérémonie dans la- 
quelle on se rendait au milieu du grand bois d'Ecoivres. (Parekty. Vit de saint Fini, p. 250 , 
cl voir notre Soliee sur Ëcoirres, publiée dans la Reçue du nord de la France, t. xix.) 

(2) Baldemc. Citron, cam. Cap. xxxi, p. 55. 

13) Edward Leglay. Histoire des Comtes de Flandre, t. t, p. 139-UO. 

Ilaldéric dit que cette entreprise fut sans résultat. Rien ne put triompher de la valeur opiniâtre 
de Beauduiu le Barbu, qui resta maître de Valencicnnes. 
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des moines et dans l'église ilu Monl-Saint-Eloi. plusieurs d'entre cm vinrent pour 
s'en emparer : les religieux leur opposèrent une vigoureuse résistance. Retranchés 
dans leur église, ils en défendirent vaillamment l'entrée. A la fin, l'un des soldats 
avant pénétré dans le sanctuaire par une fenêtre, en ouvrit les portes au reste de 
la troupe. Ces furieux se précipitèrent sur les moines, cl massacrèrent ceux qui 
n'avaient pu prendre la fuite. Ils se mirent alors à dévaster l'église et le monastère, 
emportant les trésors, les ornements, les vases sacrés et tout ce qu'ils purent 
trouver de précieux. Comme ils s'en retournaient chargés de leur butin, et com- 
mençaient à se le partager, les principaux auteurs de cet attentat se sentirent 
pris de douleurs violentes. Kn proie aux plus horribles souffrances, les uns se 
jetaient parterre, les autres s'arrachaient les cheveux: d'autres se frappaient et 
se mutilaient les membres. (Juchâtes - uns , égarés par la folie, couraient à tra- 
vers les champs cl les bois voisins ; ceux-là seuls restèrent sains de corps et 
d'esprit, qui n'avaient rien dérobé. 

Leduc Richard , informé de ces événements, ordonna les [dus minutieuses re- 
cherches dans sa troupe , et lit restituer au monastère tout ce qui en avait été 
enlevé. André Lev aillant , à qui nous av ons emprunté le récit de ce fait prodigieux*, 
ajoute qu'un soldat ayant conservé une clochette provenant du pillage, fut perclus 
de tous ses membres, sans qu'aucun secours humain pût le soulager. 11 ne dut son 
rétablissement qu'à la confession de sou crime et à la promesse de restituer le 
double de la valeur de son larcin. Plusieurs autres miracles s'opérèrent, tant en 
ce lieu qu'ailleurs, parles mérites de saint Vindicien (1). 

Cependant le relâchement qui s'était répaudu dans les mœurs au milieu du 
XI' siècle, avait Qui par pénétrer jusqu'à celte paisible retraite. Des abus s'étaient 
introduits dans toutes les maisons et communautés religieuses, pendant la trans- 
lation du siège épiscopal à Cambrai. 

Dans les premiers temps de leur institution, les moines ne possédaient aucun 
revenu. Vivant en commun, le travail des mains leur procurait la nourriture et le 
vêtement. Mais, dès l'instant qu'ils commencèrent à jouir de revenus assurés, ils 
perdirent le goût de leur première simplicité : leur vanité s'accrut insensiblement 
avec leurs richesses. Se relâchant de jour en jour, ils n'observaient plus la loi du 
travail imposée au corps, ni celle de la prière imposée à l'esprit; ils allèrent 
même jusqu'à négliger le service divin. 

(I) La légende île la vie de saint Vindicien. par Gautier, abbé de Suint-Sépulcre, à Cambrai, 
la chronique de Baldérk el lus récits de l'abbé Doresmieux en font foi. L'aulorité de ces écri- 
lains contemporains des faits qu'ils rapportent, ne saurait être mise en doute. 
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En 1068, saint Liélvert, trente-deuxième évéque de Cambrai et d'Arras, ne vou- 
lant plus confier aux clercs séculiers, qui s'étaient écartés de leurs devoirs, la 
garde des reliques de saint Vindicien, résolut de mettre un terme à ces désordres. 
Après avoir consulté de nobles et vertueux personnages, il prit le parti d'introduire 
dans le couvent la règle de saint Augustin. Ceux des religieux qui ne voulurent pas 
s'y soumettre, furent renvoyés de la maison. Ces nouveaux chanoines réguliers de- 
vaient vivre en commun, au nombre de quarante, et ue rien posséder en propre. 
L'un d'eux fut mis à leur tète pour veiller à la discipline et au maintien des rè- 
glements; et, dans le but de prolonger l'existence du monastère (1), Liébert leur 
laissa la faculté d'élire en toute liberté ceux qui devaient succéder à ce pre- 
mier abbé (2). 

On voit dans le décret de cet évéque. qu'il leur donna des revenus suffisants 
pour leur existence (3). 

(I) Quoique les auteurs soient partagés sur l'époque de l'introduction des chanoines régulier* 
dans l'ahliaye du Mont -Saint - Eloi, il est facile de la fixer. Gazet et quelques autres la mettent 
en 10Ï.G, d : aulrcs en 1008, les auteurs de Gallia Chmtiana en 1070 : Eoidem (Canonkos) 
Régulâtes admisit (Uetbertui), in abbaliam Monta. S. Eligii anno W70 , petenle Euttachia 
UntonUr Comité (a). Nous nous déterminons pour l'époque de 1068, parce que ceux qui ad- 
mettent celle de 1060, s'imaginent, sans aucune preuve, que l'abbaye de Saint-Eloi fui régula- 
risée en même temps que celle de Saint-Aubcrl de Cambrai. Mais ttaldéric, qui était secrétaire 
de Gérard I , de Liébert et de Gérard II , en rapportant la régularisation du couvent de Sainl- 
Aubert de Cumhrai, ne dit en même temps rien de l'abbaye de Saint-Eloi. L'auteur de la vie 
île Liébert n'en parle ainsi qu'après la régularisation de l'abbaye de Saint-Aubert. 

Colvenerius, dans ses notes sur la chronique de Baldéric (b), Locrius (c), etc., Lcvaillanl , 
abbé de Saint-Eloi , dans sn chronique , et les religieux eux-mêmes , dans un mémoire présenté 
aux Etals pour obtenir la préséance sur l'abbé de Dlangy, admettent la date de 1068. 

EnDn, tous les auteurs conviennent d'une chose qui devrait les mettre tous d'accord, c'est 
que Jeun fut abbé quarante ans , et qu'il est mort en 1 108. Donc , Liébert a introduit les cha- 
noines réguliers dans la collégiale de Saint-Vindicicn en 1068. 

Feiir! de Lucres. Citron. ÎUlij. 

(a) Tom. m , p. 21. 

(b) P. 511. 
(r) l\ 201. 

<2> Celle élection devait toutefois être raliliée par l'évêque d'Arras. 

1.3) L'original de ce décret n'existe pas ; la copie que nous en donnons est celle fournie en 1767, 
pur MM. les religieux du Mont Sainl-Eloi . a l'jppui de leur mémoire contre M. Auguste Théry, 
prêtre , curé de Camhlain-I.abbé. Voir pièces jusiilicalives, n" l et II. 
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L'ABBAYE DU MONT-SAINT-ÉLOI 

SOUS L ADMFN1STRATION DES PRÉLATS QUI L'ONT GOUVERNÉE. 



Ici commence uni' ère nouvelle pour le Mont-Sainl-Kloi. Le monastère rétabli 
par saint Liébert va bientôt prendre de grands accroissements ; l'abbaye dev iendra 
ce qu'étaient alors les établissements monastiques, un foyer de sainteté et de civi- 
lisation pour nos contrées. Les religieux, au milieu de leur vie de pénitence et de 
prière, s'adonnaient a l'instruction des laïques et à la propagation des idées de 
vertu, de travail et de moralité qui découlent de la pratique, de la religion. 

Nous allons passer en revue les phases de calme et d'agitation, de grandeur et de 
décadence du monastère, en groupant sous la prélalure de chaque abbé tous les 
faits civils et militaires, politiques et religieux dont il fut témoin. 1068-1792. 



Le premier abbé du Monl-Sainl-Kloi, installé par l'évéquc Liébert en 1068, bit 
Jean, premier du nom. Une huile du pape Grégoire VII, datée de l'an 1075, vint 
confirmer la fondation de l'abbaye et la régulariser. Jean administra le monastère 
sous l'épiscopat de Liébert , de Gérard 11 et de Lambert de Guines, évéques d'Arras. 
L'Artois, alors, n'était pas encore érigé eu comté, et dépendait de la Flandre qui 
fut gouvernée successivement par llauduin de Mons, Amoul III, Robert le Frison 
et son fils, et Robert de Jérusalem. Philippe I rr . fils de Hugues Capet, occupait le 
trône de France. 



JEAN I". 



- If. - 



A l'avènement île l'abbé Jean, le Mont- Saint -F.loi était «b-jà hîrn nilnvé: 
autour «lu monastère, s'étaient réfugiées les malheureuses victimes îles premiers 
temps de la féodalité; le pillage, les incendies, les luîtes sanglantes dont le ré- 
sultat était aussi odieux que le motif frivole , les guerres de seigneur a seigneur, les 
rivalités de château à château, les redevances de toute espère qui écrasaient les 
sujets, toutes ces calamités forçaient les habitants de nos contrées à aller chercher, 
dans les maisons religieuses un abri sùr contre ces exactions de tout genre. Le 
couvent était l'unique espoir de toutes les infortuucs : ses revenus encore minimes 
n'auraient pu suffire à leur soulagement, sans les nombreuses donations qui lui 
arrivèrent de toutes parts. 

Liébert, en établissant les chanoines réguliers du Monl-Saint-Kloi, leur avait 
donné de quoi subvenir a leur entretien. L'exemption de leur église, l'abandon de 
biens et la concession des autels d'Uouchin et de Itodricourt en sont la preme T . 

(îodefroy. sire île Coucy, abandonna aux religieux la possession du trr.spmrfs , 
emplacement sur lequel s'élevait le monastère •;»}. Vers l'an 1077, Robert le Frison, 
«■ointe de Flandre , avant associé son (ils à son gouvernement , donna à l'abbaye les 
viviers d'Anzin, qui sïtctulaient depuis Saint-Aubin ;7>> jusqu'à Kcoivres. Cette 
tlonalion était d'une grande valeur à une époque où l'usage «le la viande était intcnlif 
aux religieux. Ils trouvaient dans ces viviers des poissons très-beaux et en grande 
abondance. Telle est probablement , dit M. l'abbé Parenly, l'origine du droit «le 
» pèche «lont jouissait l'abbaye sur la rivière «le Scarpc, depuis le pré Saint- 
" Vindicien, situé au-dessous du Mout-Sainl-Floi, à Kcoivres, jusqu'au moulin de 

Sainte-Catherine , près An-as. » 

(lérard 11, évè«pie «l'Arras, ajoute à tous ces dons, en 1087, celui «les dîmes V 
et des autels de Neuville et «le Mojenneville , moyennant une faible redevance à la 
cathédrale d'Anus. 



(1) Voir pièces justificatives, I. 

(2) Ferri de Locres, I'. 202, CJironiton btlgicum. 

On voyait cueorc, en \"it> , les armes de ce seigneur placardées sur les murs de l'abbaye : 
elles étaient écartelées de gueules, vairées de six pièces, avec celte devise : Cuunj-Couaj. 

(3) Sainl-Aubin-Anzin , village sur la Scarpe , à une lieue d'Arras. 

(*) Ij dlme était le prélèvement d'un dixième des produits agricoles et industriels au prolît 
du clergé régulier et séculier, et îles seigneurs. Elle fut d'abord volontaire et ensuite devint 
obligatoire; les conciles d'Ailes , de Chalons et de Reims, tenus sous Charlemagiie, «|ui en lit 
l'objet d'un de ses capitulsires, en Tirent un droit auquel il n'était pas permis de se refuser. I.e 
premier qui ordonna la prestation de la dime, fut celui de Tours tenu en 'Ail. La même chose 
fui prescrite par le concile de JKicon en MÔ. 
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Jean mettait ainsi tous ses soins h augmenter les revenus de son monastère. 
En 1095, il en est fait meulion dans une charte concernant l'abbaye de Molesmes. 
Deux ans après, Lambert de Guines, successeur de Gérard au siège épiscopal 
d'Arras, dans le synode tenu en cette ville le 21 octobre 1097 (1), confirma 
mutes les donations faites a l'abbaye du Mont-Saint-Eloi , ainsi que le privilège 
accordé aux religieux de se choisir eux -mômes un abbé, après avoir obtenu 
toutefois l'autorisation et pris conseil de l'ordinaire. Après sou élection, l'abbé 
devait être conduit devant l'évéquc , pour y recevoir l'investiture du temporel , 
la charge d'âmes et la bénédiction abbatiale (2). 

Vers l'an 1100, un chevalier de noble origine, Claremboldt , seigneur de Lol- 
tinghem (3) , partant pour la croisade avec le célèbre Godefroy de Bouillon . 
légua tous ses domaines a l'église de Rebreuves-sous-lcs-Monts. A sa requête, 
lcvéquc Lambert accorda à l'abbaye de Mont-Saint-Eloi la cure et la dime 
de l'autel de Rebreuves, à la charge aux religieux de payer annuellement, le 
Jeudi-Saint , deux sols a lcvéquc d'Arras. Il y envoya quatre chanoines, dont un 
avait la qualité de prieur. Ces religieux devaient desservir l'église et administrer 
ses revenus. Telle [ut l'origine du prieuré de Rebreuves (i). Déjà l'abbaye pos- 
sédait aux environs des rentes foncières et propriétés seigneuriales, dont elle 
attribua le quart des revenus à l'entretien du nouveau monastère. Ces possessions 
provenaient des libéralités de Nicolas d'Aubigny et de sire Robert Lenfant. 

Les seigneurs de Carency furent les principaux bienfaiteurs de l'abbaye : aussi , 
leurs noms sont particulièrement conservés dans les chartes du Mont-Saint-Eloi. 
Elbert, de Réthune, premier du nom, seigneur de Carency, lors de la ratification 
faite par Lambert, évéque d'Arras, de tous les biens octroyés à ce monastère, lui 
avait déjà donné des terres à blé, des bois et des hostes ou maisons (mansus;, 
situés tant à Ablain qu'à Alleux et Rouvignics, et avec cet abandon, le droit de 
justice sur quelques autres domaines sis à Camblain-Labbé (S). 

Murent ou Morcns de Réthune et sa femme Ode donnèrent quelques alleux aux 
religieux du Mont-Saint-Eloi. Ceux qui servirent de témoins et qui signèrent 

(I) 1007. Lettre de l'évoque Lambert. Mirai opéra diplom. Edition iu-fol., p. 1GG. Pièces 
justificatives, m. 
(21 Paukntt, Vie de saint Ehi, p. 20?. 
<rt) Village du Boulonnais, canton de Désire», 
(i) Voir notre notice sur le prieuré de Rebreuves , près Houdain. 

C.) A. u'Htmcouvr. Carency et $es Seigneurs, p. 6. L'acte était au tré&or des chartes de 
l'abbaye. 
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l'acte de donation furent Arnould de Malaterra, Wagon de Réllmne , Alulfus 
Prévost. Elhert de Réthtme et (.îualhert (1). 

Ces allftir (i) qui venaient dit chef d'Ode étaient situés à Gomiecourt. Robert de 
Péronne, du ronsenlemeut d'Odon son lils et d'Alicia sa fille, avait déjà donné 
à l'abbaye la quatrième partie de ce qu'il iHissédait dans celte même terre. 
Waltlier et Engcbrand son oncle, Roger de Surcties, Elludon son neveu, Hugues 
de la Motte, et autres, cédèrent au monastère toutes leurs possessions dans ce 
\illage (3). 

A AMain. le seigneur Elberl de Rélhune et son fils Amauri donnèrent douze 
sepliers pris dans leur terre, avec le bois et une maison ou ferme (4) (unum hos- 
pilrm!. L'abbaye en re<;ut de plus une maisou et des terres situés à Houvignies 'ad 
Iku tinuis). Roger de Réllmne, Walter de Goy iGouy - en - Gohclle), Haleuidc et 
Supplicie de Givcnchy, abandonnèrent aussi en faveur du Mont-Saint-Eloi tous les 
manoirs et terres qu'ils possédaient en commun à Rouvignies. Roger y ajouta une 
ferme, vingt-deux sepliers de grains à prélever tous les ans sur son moulin de 
Anneziu, et quatre maisons. Wilburge sa femme et ses filles Judith, Halewide et 
Godildc, confirmèrent cette donation. Enfin, lladewide de Réllmne donna à 
l'abbaye une maison sise à Annezin, pour le repos de lame de son époux, Robert 
surnommé Crassus. 

A Camblain (in CamblinioJ, Haton donna tout son alleu, Hugues Ravel une 
terre, et Odon et sa famille tout ce qu'ils y possédaient à titre d'héritage (ï>). Elberl. 
seigneur de Carency, renonça à tous les droits de justice qu'il avait en ce lieu. 

Robert l'avoue donna la terre appelée Favril (Fm erillh}. une ferme et le bois 
d'Aunes qui en dépendait. Gel acte fut signé par Elberl de Réthune, Roger, Wagon 
et autres témoins (G). 

Wariu, seigneur de Dourges, qui plus tard fut enterré dans cette abbaye (7). 



(1) Mss. Père Ignace. Mém. tom. vin. p. 1.13. 

(2) Co mot allmx, «M, vient du mol Gaulois loos, sort. Les alleux étaient des terres prise-., 
occupées ou reçues en partage nu moment de la conquête ; par la suite on donna le nom 
<j allfiix à toutes les terres possédées en toute propriété et qu'on ne tenait de personne. 

(3) Pièces justificatives, iv et v. 

(i) Statistique monumentale du Pas-de-Calais. L'église d'Ablain, par A. d'Héricourt. 
<5) Le peuple appelait oblatùms ces sortes de dons. 
(G) Voir pièces justificatives, vi. 

(7) Warip fut sans doute enterré au Mont-Saint-Eloi, car on trouve qu'un seigneur du nom 
de Warin lit don aux religieux d'une partie de la terre de Gouy-en-Tcrnas, parce que son père 
iis ait reçu la sépulture dans le monastère. 
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lui fit don de la maison de Bay , avec toutes ses dépendances : ce domaine fut plus 
tard gouverné par des religieux du Mont-Saint-Eloi. 

Toutes ces donations faites au commencement du XI e siècle furent complétées 
par l'abandon que fit Gaultier, châtelain de Douai, de la terre de Gouy-temas (1). 
sa libéralité valut à l'abbaye une partie de la terre de La Comté ; ce village devint 
plus tard la propriété exclusive du monastère par l'acquisition qu'eu fit Jean 1". 

On trouvera peut-Cire que nous nous sommes trop étendu au sujet de ces dona- 
tions dont le détail n'a rien d'attachant en lui-même ; cependant, il importait de bien 
exposer la source des immenses revenus d'où l'abbaye tira plus tard sa splendeur et 
sa prospérité. 11 ne faut pas non plus s'étonner de la piété libérale des seigneurs à 
une époque où chacun se faisait une loi et un point d'honneur de contribuer à l'ac- 
croissement des maisons religieuses. Saint Bruno venait d'instituer l'ordre des Char- 
treux; Gérard B avait donné des lettres de fondation a l'abbaye d'Anchin, etc., etc., 
et pour ne parler que de l'Artois , notre diocèse ne vit-il pas s'élever alors les 
abbayes d'Hénin-Liétard , d'Eaucourt et d'Arrouaise ? 

L'abbé Jean, voulant assurer toutes les nouvelles possessions de son monastère, 
se rendit auprès du pape Paschal II muni d une lettre de recommandation de 
l'évOque Lambert (2). Il obtint , en 1404, du souverain pontife une bulle confirmant 
toutes les donations faites à l'abbaye (3). Le nom de ce prélat figure dans divers 
titres mentionnés dans la fiallia Christiana : le 2 février 1007, il souscrivit aux 
lettres de Lambert de Guines, en faveur de Hugues, abbé de Saint-Denis à Reims, 
et au privilège accordé l'année suivante par le même éveque à Alolde. abbé de 
Saint- Vaast; le 16 octobre 1101, il signa la charte de fondation de l'abbaye d'Eau- 
court, et cinq ans plus lard, le 7 novembre 1106, son nom élait apposé sur le 
privilège accordé a Guiseude, abbesse de Maubeuge (4). 

A la prière de Jean, Elbert de Béthune affranchit Eude de Camblain et Fulbert 
son frère, ainsi que Rambaud de Denis et l'rsion d'Arras. comparsonniers, du droit 
de plaid qu'ils lui devaient conjointement à Ablain (5). 



(I) Gouy-Ternas, village de l'arrondissement de Saint-Pol, canton d'Aubigny, où s'établit plus 
tard un prieuré dépendant du Mont-Suinl-Eloi. 
ii) Voir pièces justificatives, vu. 
(3) Voir pièces justificatives, vin. 

Cette bulle a été traduite et insérée à la suite de la ebronique d'André Levaillant. 
M) G allia Chstiania, lom. lit, p. 429. 

(5) Le plaid élait un droit seigneurial dû pour la mutation du seigneur ou du possesseur i\e l.i 
ebose qui y était sujette et à certaines conditions. (Cai ennj, p. G.) 
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Gaultier, premier abbé du Saint -Sépulcre à Cambrai, dédia à l'abbé Jean une vie 
de saint Vindicien (1). 

Enfin, après avoir administré pendant quarante ans l'abbaye du Monl-Saint- 
Kloi, Jean alla recevoir la récompense de ses travaux. 11 mourut le 7 avril 1108. 
Son corps fut inhumé au milieu du chœur de l'église. 

Ce prélat avait été formé- à la vie monastique par lvcs, abbé de Saint-Quentin ; il 
était d'une piété exemplaire. La simples*? de ses mœurs et son humilité profonde 
répandirent au loin un parfum de bonne renommée; et attirèrent auprès de lui 
des hommes aussi distingués par leur naissance que par leurs qualités. Cérard, 
évéque de Thérouanne, accusé de simonie et chassé de son évéehé, vint chercher 
dans ce monastère cette tranquillité qui lui avait été si longtemps refusée (2). 
Caulticr, châtelain de Douai, après avoir comblé de bienfaits l'abbaye, vint s'y 
v ouer au service de Dieu. 

On compte encore parmi les religieux de cette époque : 

1° Jean de Commines ou de Warneton, chanoine de Saint- Pierre de Lille, qui 
plus lard appelé comme archidiacre par l'évèque Lambert , puis ensuite évéque de 
Thérouanne, vint bénir le 1 er mai 1106 le monastère de Saint-Bcrtin et faire la 
dédicace de l'église nouvellement restaurée (3) ; 

2" Hugues, qui fut fait abbé de Saint-Denis à Reims, à la prière de 1 évéque 
d'Arras. et y mourut en 1119; 

3" Richard de Watrelos, prieur de la maison de Rebreuves et (pli devait sur - 
céder à l'abbé Jean I". 



RICHARD I", DE WATRELOS. 

Richard ou Ricouard, de Walrelos, prieur conventuel du monastère depuis neuf 
ans, fut appelé à remplacer l'abbé Jean. L'année môme de son élection, le 
17 juillet 1108, il assista a l'accord qui se fit en présence de Lambert, évéque 
d'Arras entre le chanoine de Tournay et les religieux de Saint-Martin de la même 

(1) Celle vie se iruuveà la Bibliothèque d'Arras. Manuscrit n» 162. 

(2) Malbranoue. De Morinis, tom. m. 

(3) Il de u Plane. Biographie dts Abbès de Soint-Bertin , tom. i«, p. 1 75. - Caria Si- 
mnms , p. "260. 
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ville. Sous son administration , de nouvelles libéralités des seigneurs vinrent 
augmenter les revenus de l'abbaye. 

En 1109, Warin, seigneur de Dourges et de Noyelle - Godauli , donna aux 
religieux un alleu situé sur la rivière d'Escrebieux, consistant en terres labourables, 
bois, prés, et un moulin situé sur ce cours d'eau (1). Elbert de Carency signa 
l'année suivante la charte concernant cette donation. Robert dit le Gros, seigneur 
de Bélbune et avoué de l'abbaye de Saint-Vaast , fidèle au vœu qu'il avait fait au 
siège de Jérusalem, vint trouver l'abbé Richard et lui demanda l'un de ses reli- 
gieux pour desservir la chapelle de Notre-Dame du Perroy, qu'il venait de fonder 
près de son château, hors de l'enceinte de la ville de Béthune (2); l'abbé le lui 
accorda. 

En 1111 , Richard se rendit à Rome pour visiter les tombeaux des saints apôtres 
et recommander au pape Paschal II les intérêts de son monastère. A son retour, il 
souscrivit, le 11 avril 1112, aux lettres dans lesquelles l'évèque Lambert accordait 
plusieurs droits d'autel à Bovon, abbé de Saint-Amand (5). 

Robert, successeur de l'évèque d'Arras Lambert, se montra très-généreux 
envers l'abbaye du Mont-Saint-Eloi ; en 1118, il lui donna les cures d'Hersin, de 
Contes , de Bajus, avec leurs dépendances et plusieurs autres privilèges (4). Deux 
ans après, Guflroy, seigneur de Bullecourt, donna aux religieux les biens qu'il pos- 
sédait en ce lieu; son exemple fut suivi par le seigneur de Chinchy (5), et par 
Berthe sa sœur, dont le domaine était très-considérable. 

Dès que Sichcr, seigneur de Carency et d'Ablain eut recueilli l'héritage de son 
père, il confirma à l'abbé Richard le droit de plaid qu'Elbert avait remis à Eudes 
de Camblain et autres , à la prière de l'abbé Jean , et du consentement de Robert 
de Béthune et de Bauduin son fds , de qui ils tenaient ce droit en fief (6). Recon- 
naissant lïmi>ortance des possessions cédées à l'abbaye par Robert de Béthune , 
Richard employa près de Sicher, son fils, des amis dévoués, pour lui faire confir- 
mer les donations faites par son père (7). Ce dernier y consentit , et de plus, de 
concert avec sa femme Berthe, il gratifia l'abbé Richard des terres situées au 

(I) Voir pièces justificative» , vi. 

(t> Voir notre notice sur le prieuré de Notre-Dame du Perroy. dépendant de l'abbaye du 
Mont-Saint-Eloi. 

(3) Gatlia Christ iana, tom. lit. 

(4) Voir pièces justificatives , tx. 

(5) Chinchy, ferme importante dépendant du village du Mont-Saint-Eloi. 
(fi) Voir pièces justificatives, x. 

(7) A. d'Héricotivt. Careucy et ses Seigneurs, pages 7 et 8. 

5 
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terroir d'Ablain, à l'endroit appel» 1 Renoncourt el qui provenaient du chef de 
Bcrlhe (1). 

Vers la môme époque, Gautier Flaclet de Gouy-i>n-Gohelle , ayant perdu sa 
femme et ses enfants , donna a l'abbaye pour le repos de leur âme et de la sienne, 
tous \?$ alleux et autres biens qu'il possédait eu ce lieu (2). En 1125, Robert de 
Béthune ayant voulu reprendre une portion de la terre de FavrU, y renonça bientôt 
et en fit un nouvel acte d'abandon (5). Warnier d'Hain<-liucourt céda, en 1123, à 
l'abbaye du Mont-Saint-Eloi les terres qu'il possédait en ce village, ainsi que les 
droits qui s'y rattachaient (4). 

Si les grands seigneurs se montraient généreux envers le monastère du Mont- 
Saiul-Éloi, il faut convenir que les religieux de cette maison savaient faire un noble 
et digne usage des libéralités dont elle était l'objet. En 1126, une graifUe famine 
survenue a la suite d'un hiver rigoureux ayant fait horriblement souffrir le* habi- 
tants de la contrée, l'abbé Richard en fut en quelque sorte le sauveur parles se- 
cours abondants qu'il sut leur distribuer à propos. Bientôt après, Renauld , arche- 
vêque de Reims, confirma les donations de l'évéquc Robert (5\ 

En 1129, Hugues II, châtelain de Cambrai et seigneur d'Oisy, ayant marié sa fille 
Clémence avec Guillaume 1", seigneur de Béthune et avoué d'Arras, donna aux 
religieux du Mont-Saint-Eloi la haute, moyenne et basse justice , la banalité du 
moulin de Chinchy et autres droits qui lui appartenaient aux environs ;(»). 

Au synode d'Arras tenu sous l'épiscopalde Robert, une transaction eut lieu entre 
l'abbé Richard et Gontrand, chevalier d'Arras, au sujet d'un terrain que le monas- 
tère avait longtemps possédé à Beaurains , près de cette ville ;7\ L'acte fut passé en 
présence des vénérables Drogon et Roltcrt archidiacres; Alvise, abbé d'Anchin , 



(I ) Voir pièces justificative*, xt. 
(i) Voir pièces justificatives, XI. 
(3) Voir pièces justificatives, xu. 
(i) Voir pièces justificatives, XIII. 
(5) Voir pièces justificatives, xiv. 
(0) Voir pièces justificatives , XV. 

Duchesne, dans son histoire de ta maison de Réthunc a omis de rapporter In date de la charte 
du seigneur d'Oisy. Jean le Carpeotier. dans les Annalet de Cambrai, a réparé celle omission ; 
elle est du mois de juillet 1 120. L'auteur a transcrit non-seulement la date de l'acte, mai? encore 
les noms de ceux qui l'ont signé. (Voir les Preuves de l'Histoire de la Maison de Cambrai, p. 1 7). 
Ferri de Locres fait remonter cette donation à 11811. CAron. Belg., p. 312. 

Cet Hugues élait descendant du premier bienfaiteur de l'abbaye. Aussi, peut-on regarder cette 
ancienne maison deCoucy comme fondatrice de l'abbaye. 

(7) Voir pièces justificatives, .wi. 
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Simon, abbé de Saint-Nicolas de Voye, Azon de Bélhune, Guarner de Hénin, ei 
d'autres témoins y apposèrent leur signature. 

Homme savant et constamment livré a la méditation et à la prière, l'abbé Richard 
fut un modèle accompli pour les religieux qu'il ne cessa d'édifier par la sainteté 
de ses exemples. D avait une grâce particulière pour apaiser les difficultés de ceux 
qui le prenaient pour arbitre. Il fut cependant obligé de se rendre lui-même à Rome , 
pour y soutenir les droits de son monastère contre un ecclésiastique d'Arras nom- 
mé Alard , qui lui contestait des biens dont l'abbaye était en possession ; il plaida 
la cause devant le pape Paschal n et revint triomphant dans son abbaye en 1111 . 
L'influence de ses vertus contribua beaucoup à la prospérité toujours croissante 
du couvent. 

On remarque sous son gouvernement un religieux du nom d'Oger. Ami de saint 
Bernard et homme de lettres distingué, ce moine fut d'abord chanoine régulier 
de Saint-Martin de Laon, puis du Mont-Saint-Eloi. Appelé en 1126 par Simon, 
évfquc de Tournay, pour fonder l'abbaye de Saint-Médard dans un faubourg de 
cette ville, il la gouverna jusqu'en 1140 (1). 

Richard eut de plus la satisfaction de voir deveuir abbés, deux autres de ses re- 
ligieux , Watterne à Cambrai et Ursion à Saint-Denis de Reims. Sire Gérolde 
était alors prieur de Rebreuves. 

Dans ce même temps, l'Artois et les propriétés du monastère furent ravagés 
par la guerre qui coûta la vie à Charles, comte de Flandre. Après avoir gémi sur 
les fléaux qui désolèrent le pays en proie à la peste et a la famine, Richard mourut 
le 5 mars 1 1550; il avait administré l'abbaye pendant vingt-deux ans. Son corps fut 
déposé dans le tombeau de son prédécesseur. 



HUGUES. 

A la mort de Richard, Hugues fut élu abbé du Mont-Saint-Eloi. Dès 1129, il est 
cité dans une charte concernant l'ahbaye de Vicogne. Le premier soin qui l'oc- 
cupa, fut d'environner de hautes murailles le parc de l'abbaye, du côté du bois 
d'Ecoivrcs, le long de la chaussée Brunehaut (2). La renommée et l'exemple des 

(1) Nss <iu père Ignace. Dictionnaire dudioche d'Arrut, tom. m, p. 1065. 

(2) Ferri de Looies, p. 289. 
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vertus et la pureté «les mœurs de ce prélat, tout en multipliant les offrandes des 
fidèles, attirèrent daus cette communauté une foule de néophytes, désireux de 
vivre sous la règle de saint Augustin. 

Déjà Hugues avait conquis l'estime et l'amitié toute particulière de saint Bernard 
(iérard, archidiacre de Tourna) et prévôt de la collégiale de Saint-Pierre, se retira 
au Mont-Saint-Eloi, aOn d'y mener une vie sainte et consacrée à la prière. Son 
neveu Didier, évêque de Thérouauuc , s'empressa de donner à l'abbaye les terres 
d'Huniières et de Boyaval. En même temps que les richesses, bénéfices et privi- 
lèges accroissaient la splendeur du monastère, les pouvoirs ecclésiastiques, les 
droits de juridiction abondaient de toutes parts. Simon, évtVpjc de Noyon et de 
Tournay, dota le monastère des revenus de l'église d'Aunezin , en son diocèse. Son 
exemple fut suivi par les seigneurs de Toufflin et de Mœuvres, qui firent l'abandon 
de leurs biens et pouvoirs en faveur de cette communauté. Les souverains eux- 
mêmes voulaient contribuer à l'entretien et à la prospérité d'une maison si recom- 
mandable. Mahaut, comtesse de Boulogne et reine d'Angleterre, gratifia les 
religieux d'une rente de cinq mille harengs que les officiers de son domaine devaient 
leur livrer chaque année (1). 

En 1131 , Hugues de Carapdavène, comte de Saint-Pol, touché de la négligence 
avec laquelle les chanoines séculiers célébraient l'office divin dans la collégiale 
il'Aubigny, remit cette église entre les mains de l'évêque d'Arras, Alvise. afin qu'il 
prit les moyens les plus prompts et les plus sûrs pour y faire servir Dieu avec plus 
de régularité, plus de décence et plus d'assiduité. Alvise ne crut pouvoir mieux 
remplir le pieux dessein de Hugues de Campdavène, qu'en donnant à l'abbaye du 
Mont-Saint-Eloi la collégiale d'Aubigny avec tous les biens qui en dépendaient, 
s;his qu'il fût fait aucune réserve en faveur des chanoines séculiers, qui n'y rem- 
plissaient plus les devoirs de leur état (2). Telle fut l'origine du prieuré d'Aubigny, 
dont l'abbé Hugues peut être considéré comme le fondateur (3). Cette mesure fut 
ratifiée par Louis VI roi de France, Thierry d'Alsare, comte de Flandre (4), et 
le pape Eugène III (5). Alvise, qui portait à l'abbaye le plus vif intérêt, la dota des 

<■) C*ron. Mu., d" André Uvaillant, p. 10. 

Urrhrrrhft sur te Boulonnais , par Do* Dt'CROco, rpliRieiu de Sainl-Omer. 
(2) Fkrri de Locres P. S'JI. — Voir pièces justificatives, xvii. 

(.1) Voir notre Notice lur le prieuré d'Aubigny, ouvrage couronné par l'Académie d'Arras, 
.•n 1858. 

< l) Voir pièces justificatives, xvni. M*s P. Ignace, mem., tom. vui , p. U7. 
(n) Le privilège accordé par le pape Eugène III, concernant le prieuré d'Aubigny, à l'abbaye 
.lu Mont-Saint-Eloi, est relaté au CarMatre d'Aubigny, folio 0. 
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églises d'Ambrines, de Divion et de Moyenncville. L'évoque de Thérouanne, Milon , 
dans une charte de 1136, donna à Hugues la moitié de l'autel de Fléteroes. Celle 
môme année, Guillaume, seigneur de Béthune, donna au monastère l'Oglise de 
Notre-Dame du Perroy, et aux religieux de ce prieuré, pour leur entrelien , vingt 
Sols parisis de rente sur la terre de Labuissière, une dime à Staillebroc et une autre 
à Ricbebourg (1). Plus tard, en 1140, Elbert de Carency leur abandonna le bois 
du Perroy. Le pape Innocent II confirma par une bulle de 1139 la donation des 
autels d'Houcbin et de Uodricourt (2). 

Hugues souscrivil, en 1132, a une charte de l'évèquc Milon, eu faveur du 
monastère d'Andres (3) dans le Boulonnais. On trouve encore le nom de cet 
abbé dans la charte de fondation de l'abbaye de Marœuil, 1138, au bas d'un privi- 
lège accordé en 1141 par l'évéque Alvise au monastère de Château-Thierry, près 
Mortagne, et enfin dans les lettres du niCme prélat eu faveur de l'abbaye de Saint- 
Nicaise de Reims, 1125 (4). Hugues assista au concile général de Latran et à 
plusieurs autres assemblées tenues en France. Il mourut le 12 août 1131, après un 
règne de vingt-deux ans et cinq mois. Sous son administration, une effroyable 
tempête causa de grands dégâts aux bâtiments de l'abbaye. 

Outre l'archidiacre Robert, on compte encore de nobles personnages parmi 
les religieux de cette époque ; entre autres, Crsion, qui fut fait évéque de Verdun, 
où il mourut en 1147, Roger d'Ypres, qui était grand prieur en 1150 et Guullère, 
qui devint abbé de Salât - Aubcrt à Cambrai. Nous citerons encore le religieux 
sire Nicolas de Willerval, et les prieurs du monastère de Rebreuves, sire Ro- 
dolphe, neveu de l'abbé Richard, 1145, et sire Raoul, 1150. 



RAOUL. 

Le quatrième abbé qui fut appelé à gouverner l'abbaye du Monl-Saint-Rloi fut 
Raoul, neveu de l'abbé Richard. 11 était prieur de Rebreuves quand il apprit la 
nouvelle de son élection. Nous le voyons assister, en 1153, au synode tenu à 

■ 

( I ) Voir pièces justificatives , \ix. 

(2) Voir pièces justificatives. XX. 

(3) Cette abbaye de l'ordre <lc SainlBenoit , établie dans l aDcieu comté de Gulnes. n'existait 
plus au XVIII» siècle. 

M) Galtia Christ mmi, tom. ut, p. 427. 
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Amis par l'évoque Godescalque (1). 11 y fui fait mention des biens donnés à l'église 
•lu Mont-Saint-Eloi par Robert, chanoine de la cathédrale d'Arras, et son frère 
Wirinfried. Eu 1164, Raoul dut se rendre au concile de Tours. Il mourut peu après, 
le 8 mars de lu même année, et fut enterré dans le tombeau de son prédécesseur. 

Sous son administration, qui dura onze ans, les seigneurs continuèrent à com- 
bler l'abbaye de leurs largesses. Enguerraud de Campdavène avait confirmé, en 
1152, les donations faites en sa terre d'Aubigny par son père (2). En 1155, Elbert 
•le Béthune, fils de Sicher, ratifia la cessiou de la terre de Bouvignies que son 
frère avait Alite aux religieux du .Mont -Saint-Eloi , sous la prélature de l'abbé Jean. 

Nous signalerons la sage et prudente économie de cet abbé : il soutint 
jMiur l'avantage, du monastère, les habitants du Mont-Saint-Eloi contre les sei- 
gneurs d'Ecoivres et d'Oisy qui réclamaient des droits de suzeraineté sur eux et 
leurs vassaux. A cette occasion, il fit excommunier par le cardinal Odon, qui se 
trouvait alors à Arras. Bauduin, seigneur d'Averdoingt , qui revendiquait à tort 
une prébende appartenant au prieuré d'Aubigny (3). Eu 1168, le pape Adrien IV 
confirma tous les privilèges accordés par ses prédécesseurs a l'abbaye du Mont- 
Saint-Eloi (4). Ce pontife, ancien religieux de ce monastère, lui accorda tant 
de faveurs qu'on fit inscrire son nom dans le nécrologc pour en conserver la mé- 
moire. Samson, archevêque de Beims, et Odon, cardinal, légat apostolique de Borne, 
assurèrent aux religieux l'entière jouissance de toutes leurs possessions, 1160. 

On trouve le nom de Raoul apposé au bas d'une charte de l'évéque Godcscalque, 
en faveur de l'abbaye d'Etrun, en date du 1 er octobre 1164, quoique cet abbé soit 
mort dès le mois de mars de la même année. Cette irrégularité de date se rencontre 
assez fréquemment dans les actes de ce temps. On souscrivait d'avance à des titres 
qui ne devaient paraître que longtemps après. 



Le successeur de Raoul, Wicard de Croisilles, ne lit qu'apparaître sur le siège 
abbatial du Mont-Saint-Eloi. Cet abbé, plus reconnuandable par ses mœurs que par 

(1) Gallia Christian*, tom. m, p. 127. 

(2) Voir pièces justificatives, XXI. 

(3) Voir notre AodVv tur Aubigny, ebap. v. 

(4) Voir pièces justificatives, xxil. 



WICARD. 
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la noblesse de son origine, suivit les traces de son prédécesseur. 11 recul dans 
son abbaye, Gérard, évCquc de Tournay, qui voulut y vivre selon la règle de 
l'ordre. Rien de remanjuable ne se passa sous son administration de courte durée ; 
il ne fut abbé que treize mois, et mourut le 19 avril 1164 (1). 



WIRENFRIED. 

A la mort de Wicard, Wirenfried fut élu pour lui succéder. Après avoir élé 
successivement prévost au Mont-Saint-Eloi, pendant trente-six ans, puis prieur 
d'Aubigny, il fut élevé à la prélature par le suffrage unanime des religieux. 11 possé- 
dait une parfaite connaissance des affaires de la maison. Il obligea Guillaume 
Boutry et ses enfants à renoncer à la dime du village de Bullecourt , dont ils 
s'étaient emparés. Cette restitution se fit solennellement devant l'autel de saint 
Vindicien, en présence de Wilon, évéque de Tbérouanne et de plusieurs seigneurs. 

Le grand âge de cet abbé ne laissait pas à ses religieux l'espoir de le conserver 
longtemps. Il mourut le 9 janvier 1165, dix mois après son installation. 

Quelques auteurs, entr autres Ferri de Locres, placent Wirenfried avant Wicard 
sur le siège abbatial du Monl-Sainl-Floi. 



EUSTACHE. 

Fustache. homme très -versé dans les sciences sacrées et profanes, succéda ii 
Wireufried. Dès son avènement a la prélature, nous le voyons, en 1163, faire un 
accord avec Alexandre, abbéd'Anchin (2). Fn 1170, il fut nommé arbitre avec Bau- 
duin de Bailleul , abbé de Marœuil, pour juger quelques différends qui s'étaient éle- 
vés entre l'abbaye d'Arrouaisc et le chapitre d'Anus, au sujet des dîmes de Beugny 

(1) Gallia Christiana, toin. ni, p. 427. 

(2) C'est à tort que les auteurs de Gnllia Christiana citent l'abbé Gossuin ; il ■"•lait mon 
en 1155 et avait été remplacé par Alexandre (Abbaye d Aiu ltm , par le docteur Escaluf.r, 
p. 117). 
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cl de Douehy (1). Eustacho conclut, on 1173. avec Martin, abbé do Marœull, el on 
présence de Manassès, abbé de Chocques, un accord concernant les droits de 
terrage (2) et de dirae que les deux monastères possédaient conjointement à Son- 
camps (3) et à Sombrin. 

L'année suivante il assista à la restitution de certaines reliques, dont faisait 
partie la tête de saint Jacques, que Philippe d'Alsace avait enlevée aux religieux 
de Saint-Vaast pour en gratifier la collégiale de Saint - Pierre a Aire. Cet acte 
réparatoire se fit le 20 avril 1174 (4). La séparation se fit avec grande cérémonie 
dans l'église de la prévôté de Saint-Miobol-lcz-Arras par Pierre, cardinal, légal 
apostolique, envoyé parle pape Alexandre III, on présence de l'évoque d'Arras, 
lïumault, do Martin, abbé de Saint-Vaast, de toute la communauté et de l'abbé. 
F.tistache accompagné de plusieurs religieux du Mont-Sainl-Eloi , qui eurent le 
l»onheur de. rapporter dans leur monastère des parcelles de celte sainte relique. 
Philippe obtint la faveur d'en avoir la moitié. Il donna au couvent, en 1176, 
trente-cinq sols do rente a prendre sur son travers «le Rray pour le pain et le 
vin , ad conserva ndu m corjms domhii. Celte donation fut approuvée on 1182 par 
le roi de Franco, Philippe- Auguste. Déjà, en 1171, le comte de Flandre, d'accord 
avec l'évéque d'Arras, avait gratifié l'abbaye do nombreuses et importantes pos- 
sessions à Aubigny (5). 

Eustacho, par ses vertus et ses connaissances , s'était rendu surtout agréable au 
souverain pontife. Le pape Alexaudrc III confirma en sa faveur la possession du 
prieuré d'Aubigny ; il accorda de plus à l'abbaye de nombreux privilèges en 1178, 
après avoir ratifié tous ceux douués par ses prédécesseurs. Désiré , évéque de Thé- 
rouanne, céda aux religieux les dîmes dïlumièrcs et de Boyaval, et le soigneur 
de Caroncy colle de Bouvignies. 

Fuslache obtint de Robert de Béthuno do grandes marques de générosité. Nous 
avons a cet égard quatre chartes de ce seigneur datées de 1180 (6). Dans la pre- 
mière, il amortit en faveur de l'abbé Eustache la quatrième partie d'une dîme, sise 
à Herlin, que lui avait donnée Baudoin, fils aine du chevalier Ebroin, seigneur 

(1) Histoire de l'Abbaye d'Arrouaise , par l'abbé Gosse, p. 351. 

(2) Terrage. Droit qu'avaient plusieurs seigneurs de prendre en nature une certaine partie des 
fruits provenus sur les terres qui étaient dans leurs censives. 

(3) L'abbé Pakemty, Vie de sainte Bertille, p. 12. 
(i) Gallia Ckristiana, tom. m, p. 427. 

(5) Voir pièces justificatives , xxill. 

(6) DucnESNE, Histoire de la Maison de Bèthvnt, tom. il, pages 131 et 132. 
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de (loupigny (1). Dans la seconde, il concède la troisième partie de la diuie de 
Neuvillc-cu- Artois, a la prière d'Eustache, seigneur de ce lieu, et de ses en- 
fants (S). Dans la troisième, il confirme le don d'une autre dime sise à Hersin. Guy 
de Hersin et son fils, Robert de Coupigny et sa sœur Mahaul, renoncèrent à tous 
les droits féodaux qu'ils pouvaient y avoir (5). Dans la quatrième, enfin, il ap- 
prouve l'accord fait entre le chapitre de Saint-Barthélémy de Béthune et l'abbaye 
du Monl-Saint-Eloi, concernant l'église de Notre-Dame du Pcrroy (4). 

Après avoir gouverné seize ans le monastère, Eustache mourut le 7 no- 
vembre 1181, à la suite d'une maladie aiguë. Son corps fut déposé dans le caveau 
des abbés ses prédécesseurs. 

La charte de 1178, concernant l'accord fait entre Eustache et l'abbé de Marœuil . 
nous donne parmi les signataires les noms des religieux du Mont-Saint-Eloi à celle 
époque. Ce sont : 

Robert , prieur ; 

Simon , prévôt ; 

Radulphe, Théard, (iodefroy, Arnuife, Bernard, Bauduin , Martin , Arnulfr de 

Lens, Thomas, Hubert et autres, prêtres; 
Goter, Grégoire , Jeau , Robert , diacres ; 
Nicolas , Barthélémy et Godefroy, sous-diacres ; 
Michel cl Gérard, novices. 



JEAN II. 

Jean, deuxième du nom, fut le huitième abbé du Mont-Saint-Eloi. En 1182, il 
assista a la promulgation de la charte de l'évéque d'Arras, Frumault , confirmanl la 
donation faite par Nicolas de Villers en faveur de l'abbaye (5). Tout dévoué aux 
intérêts de son couvent, il partit pour Rome, dans le but d'y régler quelques 
affaires concernant la maison. Urbain 1D occupait alors la chaire de Saint-Pierre : 

il) Voir pièces justificatives, xxiv. 
<2i Voir pièces justificatives , xxv. 
li!) Voir pièces justificatives, xxvi. 
(il Voir pièces justificatives , xxvn. 
i">i Voir pièces justificatives, xxvm. 
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Jean obtint de ce pontife l'honneur de porter la crosse, la mitre et les autres orne- 
ments pontificaux (l). 

Jean II fut l'auteur d'un sceau que nous avons retrouvé; ce monument, qui 
consacrait ainsi le souvenir de la faveur qui lui avait été accordée par le pape, est 
du XII e siècle. Avant de rechercher d'autres preuves, il suffit, pour avoir celle 
conviction, de lire seulement la légende dans laquelle se trouvent des détails que 
l'on ne rencontre guère que sur les types de cette époque : 

S. Abbis : rvveîus : de. môle : Eligii : ad cas. (Siyillum Abatlis et conwfUus 
de monte satuti Eliijii ad causas. ) Sceau de l'abbé et du couvent du Mont-Saint- 
Éloi pour les causes (2). 

Ce sceau aux causes, établi, comme le dit l'inscription, pour l'usage de l'abbé 
et du couvent, est en cuivre jaune, d'une forte épaisseur et de forme ogivale. Au 
revers existe un anneau à longue queue , placé perpendiculairement. Dans le champ, 
on voit l'abbé révolu de ses habits pontificaux, tenant une crosse de la main gauche 
et bénissant de la droite. 

La distinction accordée à l'abbé Jean par le souverain pontife excita la jalousie et 
le mécontentement de l'évéque d'Arras et de son chapitre. Frumaull, profitant de 
l'absence du prélat du Mont-Saint-Eloi éleva a la dignité abbatiale le prieur d'Au- 
bigny, Wirenfried, et le bénit en celte qualité. Cet acte d'usurpation de pouvoir fit 
naître un conflit de juridiction entre l'autorité épiscopale et l'abbaye du Mont- 
Saint-lvloL Dès 1188, Jean II porta plainte au pape Urbain III, et le grand prieur 
Bauduin fut chargé d'ex poser les griefs du monastère contre Frumault. Le pape 
délégua Guillaume de Champagne, cardinal -archevêque de Reims, pour instruire 
cette affaire , et le prieur Wirenfried dut renoncer à son titre d'abbé (3). L'évéque 
d'Arras reconnut ses torts et annula son ordonnance (4). Guillaume décida en 
outre que dorénavant le prieur d'Aubigny serait révocable à la volonté de l'abbé 
du Mont-Saint-tèloi, et défendit aux évéques et au chapitre d'Arras de troubler ce 
dernier par de pareilles obsessions. 

Le souverain pontife appréciant les mérites et les hautes capacités de l'abbé Jean, 

(1) Femu de I.cw;nEs, p. 312. — Scion le père llelyot, re serait du pape f.urius III ipic l'ahliu 
aurait obtenu ce privilège et qu'il aurait été ensuite pourvu par le pape Urbain III d'uu évéclié 
rn Orient. 

(2) Nous avons trouvé ce sceau dans la Reçue de la Société de SphragitUipie , il est la pro- 
priété de M. le docteur de Varennes. 

(3) Sotiee sur Aulwjmj, chap. v. 
(î) Voir pièces jusiillcalivcs, xxx. 
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le nomma évoque in partibits orientalibus (1) à Rama, en Palestine. Il en est 
aussi fait mention dans une charte de Pierre, évéque d'Arras, en date du mois 
de juillet 1189 (2). 

Jean trouva dans la faveur des grands un puissant concours à la prospérité de 
son abbaye. Philippe d'Alsace, comte de Flandre et de Vermandois, lui prodigua 
mille marques de distinction. 0 lui confirma la possession des viviers d'Anziu, du 
prieuré d'Aubigny et de ses prébendes. Dans ses lettres de 1190, il reconnut les 
dons faits par Colard de Croisillcs à l'église du Mont-Saint-Éloi, de la troisième 
partie de la dîme de Bullecourt (5). 

Klbert de Bélhune, seipeur de Carency, donna à l'abbaye le bois du Perroy; et 
Robert, seigneur de Béthune, de qui il le tenait en fief, confirma cette donation (4). 

Jean n ne jouit pas longtemps des privilèges et des dignités dont le Saint-Siège 
l'avait comblé. 11 mourut le 3 septembre 1191. 

Cet abbé, doué d'une grande capacité , possédait toutes les vertus de sa vocation, 
il administra pendant dix ans l'abbaye avec une prudence et une subtilité d'esprit 
rares. Parmi les religieux de son temps, nous remarquerons : 

1° Bauduin, prévôt en 1182, qui fut délégué à Rome auprès du pape Urbain UJ 
au sujet des différends survenus entre Jean et l'évéque d'Arras; 

2° Grégoire, grand prieur en 1186; 

5" Didier, son successeur en 1190 ; 

4 e Jean Derui, prieur d'Aubigny en 1191. 

(I) Catlia Chrittiana, ton», ut, p. m. 

(i) Cet acle se trouve dans le Trésor des chartes de ïahbaye <TEtrun. 
(3) Inventaire des chartes d'Artois, lom. 1», p. 9Î. 
(i) Voir pièces justificatives, xxx. 

Cet Klliert de Béthune mourut en l'an lS00.il fut enterré à l'un de» angles du cloître de 
l'abbaye du Mont- Saint -Eloi, prés d'une statue vulgairement appelée le Dieu du Mande. On 
voyait encore son tombeau ù la lin du siècle dernier. On y avait déployé toute la richesse et la 
noble simplicité du XII* siècle. Une tablette de marbre noir supportait la statue d'un chevalier 
armé de toutes pièces, et les mains jointes sur la poitrine, écrasant de ses pieds nerveux un 
serpent; son corps était revflu d'une simple tunique garnie de franges et n'allant pas jusqu'aux 
genoux. La jambe droite éuil recouverte d'une sorte de brodequin ou baut-de-chausses ; sur la 
gauche se drapait une robe tombant jusqu'aux talons. Le milieu du corps supportait un écu 
chargé d'une fasce de gueules sur un champ d'argent (armes de la maison de Béthune). Ce che- 
valier avait l'épéc au côté et la tête couverte d'un casque qui lui cachait le menton et la lèvre 
inférieure ; le reste du visage était découvert. Cette statue se trouvait placée dans une niche 
ornée de quelques bas reliefs et soutenue pas deux colonnes dont les extrémités étaient en 

Mss du P. Ignace, mém. tom. vm. 

A. d'IIêricoi'rt. Carency et ses Seigneurs, p. 10. 
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GRÉGOIRE. 

A la mort de Jean H, le siège abbatial resta vacant pendant deux ans. En 1193, 
Grégoire, prieur de Rehrcuvcs, fut appelé à l'occuper. Sous son règne de courte 
durée fut établie la maladrerie. En 1194, Elbert, seigneur de Carcncy, «lonna a 
l'abbaye une terre uouiuiée Champ de l'Aumône, Campus EUemosirur , avec un 
petit iHiisy attenant, à la charge de rerevoir et de soulager les pauvres des alen- 
tours. En 1195, Jean Leclercq d'Aubigny abandonna aux religieux du Monl-Saint- 
Eloi, une partie de la dîme d'Ainbrines. 

Grégoire augmenta beaucoup les possessions et les privilèges de l'Eglise d'Au- 
bigny. Il passa plusieurs transactions utiles à son monastère qu'il laissa cepen- 
dant obéré, tant a cause des dommages que lui causa la guerre de la France avec 
l'Angleterre , que de ceux qu'eurent à endurer les fermes et les bâtiments de l'ab- 
baye renversés par des tempêtes ; une grande famine vint y ajouter ses horreurs et 
inspira à Ferri de Locres ces vers : 

Fabrica mulUrum contringittir ecclrsiaruni, 
Uecidit et cuncti generis radieilùs nrbor. 
Clade famis dira; plurcs cœpcro prrirc, 
Ssriit in micros DÙuium quas quinque per amios. 
Sexdcnis solidis emptus Iritici corus unus 

La profonde humilité de Grégoire lui lit abdiquer la prélaturc en 1195. Il mou- 
rut ileux ans après, le 3 juillet 1197 (1). 

Barthélémy d'Hesdiu était grand prieur en 1193; Asson de Coupigny dirigeait la 
maison de Rebrcuves. 



REYNALD. 

Reynald fut le successeur de Grégoire. Le premier acte de son administration fut 
de décharger l'abbaye des dettes qu'avait laissées son prédécesseur. Dans ce but . il 

(I) André Lcîaillant date la mort de Grégoire du 31 juillet lltfâ. Nous atons partagé 
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aliéna avec le consentement de l'évéque cl du chapitre d'Ari as, au profil de Bau- 
duin, abbé d'Hénin-Liétard, les biens que le couvent possédait aux environs de 
Wavrechin (i). Le 8 mars 1197, il céda, moyennant trois cents livres parisis, à 
Simon, abbé d'Anchin, ses droits sur la grange de Doullcns. Cette vente se fit en pré- 
sence de Pierre , évéque d'Arras , de Grégoire . l'abbé démissionnaire , et de Didier . 
prieur (2). 

Reynald dressa la noie des reliefs dus à chaque changement d'abbé et mourut le 
30 août 1197. 



ASSON DE COUPIGNY. 



Asson de Coupigny était prieur de Rebrcuves lorsqu'il fut appelé a succéder à 
l'abbé Reynald, eu 1198. A peine était-il revêtu de sa nouvelle dignité, qu'un ou- 
ragan terrible, renversant un grand nombre d'arbres et d'édifices, causa de grands 
dommages à l'église et à l'abbaye du Mont-Saint-Eloi. Aussitôt après ces dégâts, le 
nouvel abbé dressa les plans d'une église solide et durable; et. grâce à son zèle et 
à sa persévérance, on ne tarda pas à voir s'élever les fondations du sanctuaire qui 
devait exister jusqu'au milieu du XVHI* siècle (3). 

L'ardeur généreuse des fidèles, loin de se refroidir, vint ajouter à la munifi- 
cence d'Elbert de Rélhuuc eu faveur des pauvres, parla donation des terres de 
Filescamps et de Foufflin. Simon Cléron, secrétaire de Guillaume le Roux, sei- 

l'avis des ailleurs deGallia Cltrixtiana et de M. l'abbé Parenty qui la font remonter au 3 juil- 
let 1197. 

(1) Ce bois de trente bonniers, situé près de la ferme de Baye appartint toujours par la suite 
au monastère d'Hénin-Liétdrd. 

(2) Cette pièce existe aux archives de Corbie. 

(3) 11 subsiste encore de nos jours quelques vestiges irrécusables, quoiqn'en fort petit nombre, 
de l'existence d'une église ou d'un cloître, antérieurs aux bâtiments qui ont été renversés en 1703 
par la tempête révolutionnaire. Dans une de nos dernières excursions au Mont-Saint-Eloi , où 
nous appelait i grands cris la destruction complète des derniers débris du monastère, nous 
avons trouvé dans un enclos situé a droite de la porte d'entrée de la ferme appartenant a M™ la 
«omtesse de Waxières, des soubassements en forme de cul-de-lampe, des débris de pilastres et 
de fenêtres ogivales , qui ne laissent aucun doute sur l'emplacement en cet endroit d'une eons. 
traction du XIII* siècle. 

Nous donnons ici la représentation exacte de ces débris dans un dessin dû au cravon de 
M. Robaut. 
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gnou r de Bothunc, donna à l'église du Mont-Saint-Eloi, le droit qu'il avait sur 
un four assis en cette ville. Ce dernier, de concert avec Mahaut sa femme, en 
• mifirma la donation et y ajouta divers revenus (i). Gaultier de Châtillon, comte de 
Saint-Pol, et Elisabeth sa femme, amortirent la cession faite à l'abbaye par Eus- 
lachc de Cauteleux, au sujet d'un droit de dime sur des terres sises à Duisans et 
tenues en fief dudit Gaultier (2). Asson dut aussi faire uu accord avec le chapitre 
de Lens, relativement a la terre de Haye. Il obtint de plus, en 1202, de Hobert , 
évéque d'Arras , un règlement concernant les droits du prieuré d'Aubigny sur 
l'autel de Magnicourt-en-Comté (55). 

La possession de la Flandre souleva de grandes contestations entre Philippe- 
Augusle, roi de France, et Bauduiu de Constantinople, comte de Hainault. Ce der- 
nier était comte de Flandre, en 1194, à la mort de Marguerite d'Alsace, qui elle- 
même avait succédé a Philippe. Profitant de la guerre qui s'était allumée entre la 
Fiance et l'Angleterre . Bauduin voulut reprendre les biens que. l'on avait distraits 
de la Flandre et qu'il considérait comme lui appartenant. S'alliant à Richard I er , roi 
d'Angleterre, il vint attaquer Philippe- Auguste et s'emparer de Tournay, de Douai el 
de Cambrai. Arras fui attaqué et ses environs ravagés. L'abbaye éprouva de grandes 
pertes. Asson était parvenu a les réparer lorsque la mort le surprit ; il mourut le 
19 avril 1208 (4), après avoir employé pendant onze ans, à l'avantage de son 
monastère, la sagacité dont il élait doué. Son corps fut déposé dans la sépulture 
des abbés. 



Didier, prieur du monastère d'Aubigny, fut appelé par le vœu unanime des re- 
ligieux et de l'assentiment de tous à gouverner l'abbaye. Ce prélat, désigné dans 
les chroniques et les actes anciens sous les noms divers de Désiré , Vidier, Didier, 
avait déjà ac(piis de la célébrité comme philosophe et comme savant. En 1190, il 

(1) LlLCllESNE, Histoire de la maison de Hèthune, liv. m, p. 71. 
Voir pièces justificatives, xsexi. 

(2) Archives du Pas-ile-Calais, litres du Mont-Saint-Eloi. L'original est on parchemin. 
(3» V oir pièces justificative* , XXXII. 

M) Febbi de Loches, Chron. Erfg. 



DIDIER. 




avait renoncé à la dignité Je chanoine et de doyen de Saint-Pierre de Lille, pour 
embrasser la règle de saint Augustin. 11 était venu au Mont-Saint-Eloi se livrer tout 
entier à la pratique des vertus et de la vie religieuse. Modèle de conduite pour ses 
compagnons, il ne tarda pas à être appelé aux fonctions de prieur de Rcbrcuvcs. 
puis de l'abbaye même et d'Auhigny où il se trouvait lorsqu'il fut élu abbé. 

Profitant des années de paix et de tranquillité qui suivirent la bataille de Dou- 
vines (1214), si fatale au comte de Flandre Ferdinand, Didier mit tous ses soins à 
l'achèvement de la nouvelle église commencée par son prédécesseur. 

Il résolut de remettre en vigueur la loi monastique et les règlements du cou- 
vent. En effet, la première ferveur des moines du Mont-Saint-Eloi n'avait guère 
duré plus d'un siècle , et Didier, à son avènement à la prélat ure avait rencontré de 
grandes difficultés pour faire observer à ses religieux les règles de leur institut. 

Il existait vers le XI e siècle un usage généralement reçu et qui fut bientôt ré- 
prouvé. Les parents consacraient leurs enfants à la vie claustrale sans consulter 
leurs goûts, leurs dispositions et leurs forces, et dans un âge. où ils ne pouvaient 
pas savoir eux-mêmes s'ils étaient appelés à cette sainte vocation. 

Pour rétablir la discipline dans son monastère, « laquelle, dit Le Vaillant , de la 
nonchalance d'aucun de ses prédécesseurs et négligence des sujets, commençait 
ii tomber en décadence ; » il se servit de deux moyens qui lui réussirent. Le premier 
fut, continue l'historien, « tant qu'il a pu de recevoir à religion honnête et ver- 
tueux personnage. » Le second, de donner à ses religieux tous les jours a midi el 
au soir une portion de vin ; et à cet effet il fit planter sur le coteau du Mont- 
Saint-Eloi , un vignoble qui subsista plus de trois cents ans. 

Les grandes vertus de Didier lui avaient acquis une grande influence auprès des 
souverains et des évêques. Sou administration, pleine de zèle et d'habileté, con- 
tribua beaucoup a la prospérité du monastère, et il fit terminer avantageusement 
plusieurs procès. A sa demande, l'official d'Arras contraignit Jehan de Tavel à 
payer à l'abbaye le droit de dîme qu'elle percevait sur ses pâtures sises à Magui- 
courl (1), 1210. L'abbé Didier mit fin à un différend entre son monastère et le cure 
de Lignereuil et de Givenchy , avec l'intervention de l'évéque d'Arras Kobert (2)* 
1214. Celte même année la maison du Bnrcq, située en la cité d'Arras, fut donnée 
à l'abk.ye. 

Didier mourut le 15 février 1219. Lorsque cet homme de rare mérite s'en alla 

*- • i r 

' - • ' 

(I) Voir pièces justificatives, xxxiii. 
(S) Voir pièces justificatives, xxxtv. 
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vers Dieu, il laissa le. Mont-Saint-Eloi florissant lani dans les choses lemporelles 
que dans les spirituelles (1). Sou corps fut inhumé contre le mur de la chapelle de 
Saint-Jacques , du côté droit du chœur de l'église. 

Sous son administration, Guillaume, en 1213. et Simon deGivenchy, en 1218i 
lurent successivement grands prieurs de l'abbaye. Le prieuré de Rebreuvcs Tut 
administré par les religieux Walter de Leos et Eubert. 



Richard, deuxième du nom , né àSailly-la-Bourse (2; . sous-pré\6t du monastère, 
succéda à Didier. Plein de zèle et d'habileté , la maison lui dut de nombreuses 
améliorations; il suivit en tout la marche et les instructions de son prédécesseur. 
Après avoir assuré le maintien de la discipline monastique, rendue si florissante 
par l'abbé Didier, il s'occupa d'augmenter les biens temporels de son couvent. C'est 
par ses soins que fut terminée l'église commencée par Asson. Ce monument, qui sub- 
sista jusqu'en 1750 ne fut pas achevé d'après le plan sur lequel on l'avait com- 
mencé. Elle n'avait qu'un chœur sans nef, surmonté d'un vaste sanctuaire, 
sous lequel se trouvait une petite église basse, soutenue par deux rangs de 
colonnes en pierres bleues. Les deux nefs, tronquées comme le chœur, ren- 
fermaient quatre chapelles. Si cet édifice eut été lini complètement, ses di- 
mensions eussent égalé celles de Notre-Dame d'Amis. La construction en était 
hardie ; deux rangées de fenêtres d'une hauteur démesurée étaient superposées, et, 
chose étonnante , on remarqua lors delà démolition, qu'eu certains endroits les 
fondations avaient à peine trois pieds, là où le bâtiment reposait sur le sable 

Sa réputation de sagesse et ses éminentes vertus acquirent à l'abbé Richard une 

11) l'urmi les hommes célèbres du Mont-Saint-fcloi , on a souvent oublié le nom de Didier, à 
qui est dû l'usage journalier et salutaire d'une portion de vin. La reconnaissance obligeait les 
moines à donner une place honorable dans leur liste à cet tbbe philosophe, qui connaissait 
si bien les hommes et surtout ceux qu'il avait à gouverner. l.e tombeau de ce prélat , orne de 
pampres, de vignes et de raisins, réclamera toujours contre l'ingratitude de ceux qui gardeni 
le silence sur sa personne. 

(2) Village du canton de Caml.irin, arrondissement de bel hune. 

(3) DoRESMiEiN, Chronique manuscrite du Mont-Sdint-Kloi. 
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grande influence, et il sut mettre à profit pour le bien de son couvent la faveur 
dont il jouissait. En 1221 , l'évêque d'Arras Pontius confirma dans une cbarle {1) 
la vente de la dîme de la (erre de Fraipôl, sise à Magnicourt- en -Comté, doni 
s'était dessaisi en faveur du monastère un seigneur du nom de Bauduin. Le même 
évêque ratifia la vente de la dîme de Camblain , cédée par Iluard de Fevring cl 
Marguerite sa femme, et l'amortissement de cette dime, accordé par Gamelon (2). 
L'année suivante, Nicolas Boufflers vendit à l'abbaye une petite dîme qu'il possédait 
à Humièrcs, et qu'il tenait en fief de Renaud Damions. Ce dernier en lit la remise 
aui religieux avec exemption de toute seigneurie et service séculier (3). Plus tard, 
en 1253, Hugues de Caumont et Elisabeth sa femme, cédèrent pour être possédée 
à perpétuité, librement et sans aucun service ni charge, une autre dime située de 
même à Humièrcs. Hugues de Rollencourt abandonna celle dont il jouissait sur 
les territoires de Magnicourt et de RoCllecourt. Hugues Bouteiïs, seigneur de Bomy, 
dont le chevalier de Bollencourt était le vassal, confirma celle vente dans une charte 
de 1223 (4). Raoul, évêque d'Arras, y donna son approbation peu de temps après à 
la prière de l'abbé et de ses religieux (5). 

En 1225, Thierry de la Lichue et Willelme Rohart de Marets (de Mariscoj, 
avaient vendu à l'église du Mont-Saint-Eloi toute la dîme qui leur appartenait 
dans la paroisse de Divion. Cette dime qu'ils tenaient en fief de Gilles, chevalier, 
seigneur d'Ourton, avait été remise par ce dernier à Hugues d'Houdain,en qua- 
lité de premier seigneur (6). Deux ans après, 1225, quelques jours avant Pâques, 
Sarra et Nicolas son mari « vendirent à l'abbaye du Mont-Saint-Eloi la dîme qu'ils 
» possédaient au terroir de Bajus, dîme qu'ils tenaient en fief de Hugues de Gand , 
» seigneur d'Houdain. Les vendeurs la remirent en présence des pairs et hommes 
» de fief de la seigneurie d'Houdain, entre les mains d'Arnould, curé du lieu, qui 
» était présent comme délégué par l'évêque Poutius, pour la recevoir. Le sei- 



(1) Voir pièces justificatives, xxxv. 

(2) Voir pièces justificatives , xxxvi. 

(3) Mémoire det abbés et religieux du Mont-Saint-Eloi contre le curé de Camblain. 1766. 
(«) Voir pièces justificatives, xxxvii. 

(5) Voir pièces justificatives, xxxviu. 

(6) P. Ignace, Mém. t. vu, p. UO-UI. 

1Î23. Hugues, premier du nom , seigneur d'Houdain , donna trois lettres ou chartes en faveur 
de cette abbaye. La première fut passée à la maison seigneuriale de Doudain, la vigile de Saint- 
Matthieu, 20 septembre 1983 , en présence de Jean, seigneur de Ollehain, de son fils et de 
Thierry d'Alennes , tous trois chevaliers. Celte charte est scellée de son sceau avec les armes do 
Gutnes en plein. 
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» gneur Hugues déchargea cette dhnc à perpétuité de toute servitude et justice 
séculières. Eu foi de quoi jurèrent les vassaux, les hommes de fief suivants : 
» Pierre de Brakoncourt, Hugues Escaliers, Nicolas de Grandcort (Grandcourt), 
» Renelme du Vieux-Bourg (deVeteri-Burgo). Les présents à cet acte, pour servir 
» de témoins, furent : Richard, abbé du Mont -Saint -Eloi, Walter, prévôt de 
* la même abbaye, Simon, prieur de Hebreuves; Hugues de Carenchy, chanoine ; 
■ Arnould, prêtre, curé de Houdain; Anselme, prêtre de Fresnicourt ; maître Jeau 
» de Cannoy et plusieurs autres (1). » 

Richard resserra les liens d'affiliation qui attachaient un grand nombre d'églises 
à celles du Mont-Saint-Eloi. Par un acte de l'an 1224, il contracta avec l'abbé de 
Prémontré une solidarité confraternelle. Son nom est mentionné dans le cartulaire 
de Marœuil. aux années 1225 et 1228 (2). Il assista a celte époque à la cérémonie 
de la translation des reliques de sainte Bertille dans une nouvelle chasse. I/évêquc 
d'Arras, Pontius, vint lui-même a Marœuil présider cette cérémonie (3) ; il était 
assisté des abbés, Richard du Mont-Saint-Eloi, Pierre de Marœuil, Wicard d'Hénin- 
Liéiard et PieiTe d'Arrouaise. 

Rien n'échappait au zèle vigilant de Richard , il ne négligeait aucune occasion 
d'enrichir sou abbaye. Eu 1225, il reçut de Daniel, seigneur de Réthune, des 
marques de munificence (4). Deux ans après, Jean d'Aubigny vendit au monastère 
la dinic qu'il tenait en fief du sieur Pierre de Malo-Alvilo, au terroir de Frévin- 
Capcl. 

Les choses les moins importantes préoccupaient l'abbé Richard auUml que les 
plus grandes affaires. C'est ainsi qu'en 1254 il obtint de Guillaume, châtelain 
de Saint-Omer, l'exemption du droit de forage (5) pour quinze tonneaux de vin. 
destinés à la consommation des religieux, qui devaient traverser chaque année 
les localités soumises à sa juridiction (6); en 1255. Guillaume de Clarkcs fil re- 
mise au couvent du Mont-Saint-Eloi de tout le rouage ;7) qui lui appartenait à 
Saint-Omer, pour toute espèce d'achat , vente ou contrat que les moines auraient 
pu contracter eu celle ville (8). Richard reçut, en 1238, de lc\êi|ue de Thé- 

(1) Père Ignace, mém., lom. vu, p. 110-111. 

(2) Gallin Christiana, lom. m, p. 458. 

Ci) VMw Pauenty, Histoire de sainte Bertille, v , 02. 
( Il Voir pièces justilicjlives, xxxix. 

(ô) Forage : Drnii seigneurial qui se prélevait sur les \in«. 
(fi) Voir pièces juslificalives, XL. 
(") Rouage : Droit seigneurial établi mit les transaclions. 
|S) Voir pièces jusliiicalives, xt.i. 
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rouanne, des lettres de Vitlimus, approuvant toutes les exemptions précitées (1). 

Passant sous silence un grand nombre de privilèges accordés au monastère, 
nous rappellerons que cet abbé acheta l'autre partie de la dîme d'Ambrincs et 
obtint pour les prieurés de Rebreuves et d'Aubigny de grandes immunités cl de 
nombreux avantages. 

La gestion de Richard II dura vingt aus; ce prélat mourut le 18 mars 1258. Ses 
soins vigilants avaient beaucoup contribué au bien de la maison. U s'était plu a 
embellir le sanctuaire qu'il avait terminé. Il y avait fait déposer, le 18 novembre 
1212, les reliques de saint Honoré, archidiacre, et celles de saint Vindicien et de 
sainte Emérautienne , renfermées dans des chasses magnifiquement ciselées. Sa 
piété lui avait valu une parcelle de la couronne d'épines du Sauveur, rapportée 
de Palestine par le roi saint Louis. Il fut enterré au milieu de son église. Un marbre, 
placé près du pupitre des chantres, portail l'inscription de sa sépulture (2). 

Richard ramena dans la communauté l'harmonie la plus parfaite, en s'enlourant 
de religieux aussi remarquables par leurs vertus que par leurs talents. Après avoir 
cité les grands prieurs Walter et André, le prévôt Jean de Bcaumetz et maître 
Guislain de Pas, qui devint chanoine d'Arras, nous ferons une mention toute par- 
ticulière de Pierre de Colmieu. 

Né en Italie dans la Campanie, il fut le dixième pré\ot de la collégiale de Notre- 
Dame de Sainl-Omer et chapelain des papes Ilouorius Ul et Grégoire IX. Il refusa 
plusieurs évéchés, entr'autres celui de Thérouanne. En 1227, il quitta l'abbaye 
d'Ourscamps pour devenir chanoine régulier au iMont-Sainl-Eloi. Il fut nommé 
successivement évfque de Rouen et d'Albe, par le pape Innocent IV, qui plus tard 
lui conféra le litre de cardinal. 

Pierre de Colmieu passe pour l'homme le plus savant et le plus capable de son 
siècle. Il fut employé dans plusieurs négociations auprès du nonce Paudolfe , et 
en Languedoc contre les Albigeois (3). Il contribua à soutenir la belle renommée 
de l'abltaye du Mont-Saint-Eloi , pour laquelle il conserva toujours la plus vive af- 
fection. Nous citerons ici les propres expressions d'André Le Vaillant, dans sa 
chronique : « Icelluy Colomcdio portait une singulière affection à cette maison et 
» l'enrichit et amplifia de beaucoup, nous faisant plusieurs beaux dons, en argent, 
» privilèges, livres et ornements d'église, estant d'autant plus incité il ce faire pour 
» la preudhoniic et bon zèle qu'il avait remarqué en cet abbé Richard. » 

(I) Voir pièces justificatives, XLll. 
(î) Chronique d'ANDRE Ix Vaillant. 
(3) P. Ignace, Dict., t. II, p. 3îi. 
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Les prieurs S. Gérard, 1226, S. Pierre de Montégus, 1256, et les religieux 
Théobald, Jean et Bauduin furent envoyés au couvent de Rebreuves. 



SIMON DE NEUFVILLE. 

Parmi les hommes pieux et illustres que la bonne renommée de l'abbé Richard 
et du couvvut avaient attirés au Mont-Saint-Eloi, se trouvait Simon de Neufville, 
originaire de Bourgogne et neveu de l'évéque d'Arras, Raoul. B avait témoigné des 
son jeune Age la vocation de l'état ecclésiastique. D'abord simple chanoine, il 
devint archidiacre du diocèse d'Arras, pour la partie d'Ostreveut ; poussé par l'es- 
prit divin, il renonça de bonne heure aux honneurs et aux dignités et vint au Mont- 
Saint-Eloi embrasser la vie monastique. 

Constamment livré à la prière et aux méditations, il devint pour les religieux 
un modèle à suivre. Son zèle à observer la règle de l'ordre, ses vertus et ses 
connaissances très-étendues lui attirèrent l'estime du souverain pontife. En 1229. 
il fut appelé à administrer l'abbaye de Saint -Jean a Soissons (1). A la mort de 
Richard, les moines du Mont-Saint-Eloi le rappelèrent au milieu d'eux et lui con- 
fièrent la direction de l'abbaye. Pendant les neuf ans qu'il gouverna, il suivit les 
traces de son prédécesseur. Voulant maintenir la maison en ses droits et privilèges, 
il eut quelques luttes à soutenir, notamment contre l'abbé et les religieux de Saint- 
Vaast qui revendiquaient la possession des viviers d'Anzin (2). 

En 1242, des difficultés s'élevèrent entre le prieur d'Aubigny et le curé de Ma- 
gnicourt-en-Couité, au sujet du casucl de cette église. L'abbé Simon obtint des 
lettres d'Asson, évéque d'Arras. et de Jean de Bapaume, son archidiacre, qui ter- 
minèrent le différend a la satisfaction des deux parties (3). 

On trouve au carlulairc d'Aubigny, déposé aux archives départementales, une 
charte de l'église de Lobbes et de Guillaume d'une part, et de Simon, chanoine du 
Mont-Saint-Eloi de l'autre, tous deux abbés de leurs couvents, au sujet des diffi- 
cultés survenues entre eux sur la juridiction d'un sart, appelé communément le 
sait du chapitre, et de quatre mencaudees de terre situées devant la porte de Ro- 

1 1 1 Gailia Chrittiann, tom. m. 

(5) Voir la chronique d'AtiORÉ Le V AILLANT . 

(3) Voir pttcMjustiflcaiives, xun. 
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giessart. Ils vinrent s'entendre en présence de Jacques, évêque d'Àrras. Simon 
déclara renoncer a la juridiction du sart et des quatre mencaudees dont nous ve- 
nons de parler a l'exception du droit de terrage dont il jouissait entièrement. Il fut 
convenu que l'église de Lobbes ne pourrait, sauf à titre de simple aumône, ac- 
quérir aucune terre sur la seigneurie de Saint- Vaast. Les parties satisfaites promirent 
d'observer fidèlement ce traité, renonçant a employer tout moyen de droit ca- 
nonique ou civil, et après y avoir apposé le sceau de leur couvents, elles en de- 
mandèrent la confirmation à l'évéquc d'Arras. Août 1248 (1). 

Déjà, en 1255, Robert VU de Béthune, à son retour d'Allemagne, avait reconnu 
la donation faite à l'abbaye par ses ancêtres cent ans auparavant, et consistant dans 
la terre et le bois du Favi il, propriétés qu'il revendiquait depuis quelque temps. 11 
permit à l'abbé et à ses religieux de couper le bois, de le vendre et de le mener là 
où bon leur semblerait, excepté au mois d'août, où il était d'usage de conduire ii 
Béthune le bois provenant des forêts voisines. B leur confirma aussi le legs de I.» 
terre d'Oreillemont, cédée par Elbert de Carency. Plus tard, en 1247, il leur aban- 
donna tous ses droits féodaux sur la terre et les habitants du Favril, du consente- 
ment de sa femme Isabeau de Moreaumes (2). 

Non content de sauvegarder les droits acquis du monastère, Simon en aug- 
menta beaucoup les privilèges et les revenus. B obtint, en 1245, du pape Inno- 
cent IV une bulle exemptant les religieux du Mont-Salnt-Eloi de toute espèce de 
droit de vinageet de péage (3). Ce souverain pontife accorda eu outre de très- 
grandes immunités aux religieux. Il défendit aux évoques et aux légats apostoliques 
d'interdire ou de suspendre l'abbé et ses religieux sans une permission expresse du 
saint siège. En 1247, le chevalier Evras de NoCle leur accorda pareils avantages 
au Poutruel (4). Deux ans après, au mois de décembre 1247, Marie de Fieffés et 
Ingelrameson fils, seigneur de Béthousart, donnèrent a l'abbé Simon, huit nien- 
caudées situées près du bois des Convers à Rogiessarl , et dix autres mencaudees 
de leurs meilleures terres à choisir au terroir de Belles, pour l'entretien du prêtre 



(1) Voir pièces justificatives , XLiv. 

(2) DeaiESNE, Histoire </<• ht Maison de Bcthuiie. 
Voir pièce» justificatives , xlv, xlvi, xlvii. 

(3) Voir pièces justificatives, xlviii. 

Péage : Droit qui se percevait pour un paisajj :. 

Vinage : Droit que la communauté payait au soigneur pour la réparation îles ponts et passages. 
<4> Voir pièces justificative*, XI.IX. 
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desservant l'église de Réthonsart (1). Celte donation fut confirmée par le chevalier 
Walter, seigneur de Berlettes (2). 

Hobert, comte d'Artois, assura la i>osscssion de la dime d'Humières dans une 
charte de 1244. 

L'abbé Simon mourut le 28 décembre 1248 ; son corps fut déposé dans la cha- 
pelle de Saint-Jean, prés du tombeau de Bauduin de Bapaume, archidiacre d'Arras, 
qui s'était aussi retiré au couvent du Mont-Saiut-Eloi. 

A toutes ses vertus il avait joint pendant sa vie une grande compassion poul- 
ies pauvres : son zèle à soulager les infortunes lui valut cette épilaphe, éditée par 
les auteurs de Gallia Christiarta : 

Pains in bac fos>a tumulantur Simonis Oss«. 

In Ostrcvannis bis dénis prœfuit aoni.s. 

Inde petens cluustrum, boream mntavil in auslrum. 

In duplîci cura servans daustraria jura , 

Canonico more, gemino successit honore. 

Pauperibus largus fui! hic et luminis Arçu>. 

Nous citerons parmi les moines de son époque, Josse de Saint -Josse, grand 
prieur en 1248 et Guillaume de Pas, qui de\inl é\cquc de Vierzon, où il mourul 
en 1246. 



JEAN DE BARASTRE. 



Jean, dit deBarastre, troisième du nom et quinzième abbé du Munt-Saint-Eloi, 
était prévôt du monastère lorsqu'il fut appelé à succéder à Simon de Neufville. Il 
fut un homme d'une sainteté remarquable, vireximiœ sanctitatis ainsi qu'il est 
désigné dans la Gallia Christiatia. Les grandes qualités de son aine et les mérites 
de son esprit lui attirèrent l'estime de ses frères qui l'élurent abbé d'un vœu una- 
nime, eu 1248. Ayant administré la maison comme prieur, il connaissait tous ses 
besoins et ses avantages ; il combla les uns et augmenta les autres. 

Jean de Barastrc fut un grand protecteur des hommes de lettres 11 s'appliquait a 

(i) Voir pièces justificatives, L. 
li) Voir pièces justificatives, Li. 
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n'admettre dans sa communauté que des sujets d'une capacité reconnue et d'une 
piété sincère. Connaissant le prii de la science , il mit tous ses soins à procurer à 
ses religieux les bienfaits de l'étude. Non content d'avoir institué dans le mo- 
nastère une école devenue célèbre , il fit étudier a grands frais plusieurs de ses 
moines a l'université de Paris. Deux d'entre eux y furent reçus docteurs en 
théologie, Servais et Eticnue du Fermout, qui y professa cette science. L'étude 
de la théologie a cette époque n'avait d'autre but que de recouvrer les précieux 
débris de l'antique civilisation , et de faire servir au progrès île la religion, des 
mœurs et de l'esprit humain, toutes les lumières que l'on pouvait tirer de l'Orient 
et de la Grèce, des Latins et des Arabes. C'est au XIO" siècle, à l'époque du 
moyen-age qu'eut lieu le suprême effort des savants chrétiens pour sauver les 
lettres, les arts et les sciences d'une complète et inévitable ruine. Là ne se bor- 
nèrent pas les efforts de l'Eglise catholique; elle encouragea de tout son pouvoir 
l'établissement des écoles et des hautes études cultivées dans les facultés. Les pères 
de l'Eglise ne croyaient pas à celte prétendue opposition naturelle entre la science 
sacrée, et la science profane. 

La renommée toujours croissante de la maison du Mont-Saint-Eloi et de son 
abbé s'était répandue jusque dans les pays étrangers. Des rapports d'association et 
des liens de fraternité s'établirent entre l'abbaye et un grand nombre de couvents. 
Par un acte de 1251 , Jean de Barastre institua une société avec le révérend abbé 
d'Anchin, Guillaume Brunei. Les conditions de cet acte étaient qu'un office plein 
serait célébré dans l'une et l'autre églises tous les ans au même jour . le 4 des ides 
île février et avec les mômes cérémonies qu'aux anniversaires des frères morts. 
Les prêtres devaient dire la messe ce jour-là à la même intention, cl en cas d'em- 
pêchement, le jour le plus rapproché. En vertu de celte sodalité, les deux ab- 
layes étaient dans une sorte de communauté de biens, et ces monastères se pro- 
mettaient une assistance mutuelle dans les choses temporelles ainsi que dans les 
prières et le service des funérailles (1). 

Jean envoya à l'abbaye de Jumièges la constitution du monastère et la règle 
qu'on y observait. En 1254, l'église du Molit- Saint -Eloi s'unit en communauté 
de prières av ec les frères prêcheurs, dans un chapitre général de cet ordre tenu 
à Budc en Hongrie, et avec les frères mineurs sous le généralat de Jean. En 1259, 
le samedi avant la fêle de sainte Marie-Madeleine, il renouvela cette confraternité 
avec Bonavcnlure, alors maître -général de ce dernier ordre (2). En 1262, frère 

(Il Abbaye d'Anchin, doclcur Esf.nur.fi, p. Itfî. 
(4) Gallia Chhsliana, tom. m. 
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l.auvcrs, abbé de Loos, déclare dans ses lettres que son couvent a pris .'i rente de 
l'abbaye du Mont-Saint-Eloi plusieurs mencaudées de teiTes situées entre le pré 
cl le bois de Hogicssart 1). 

Ces associations donnaient aux vivants Insistance des liens temporels et aux 
morts les secours de la prière. Dès 1253, Jean de Barastrc avait demandé l'assis- 
tance spirituelle du couvent de Saint-Martin de Laon, au nom du prélat de l'ré- 
montré et de tout le clinpilrc de cet ordre. Iloiiiface, alidé de Citeaux, de concert 
avec tous les prélats de celte congrégation, en 1257 et les frères de la pénitence 
en 12C9, entrèrent en sodalité avec les religieux du Mont-Saint-Eloi, la veille de 
la féle de l'apAlrc saint Barthélémy. Jean s'attacha par ces afliliations non-seule- 
ment les maisons monastiques, mais encore les prélats et les hauts personnages 
•le l'Eglise. L'évèque d'Arras, Jacques Dinant , confirma à l'abbaye la possession 
des dimes de Camblain, en réglant dans une lettre datée de 1253 la part des re- 
venus du curé, installé pour desservir l'église de ce lieu (2). En 1256, Robert de 
Wailly, officiai d'Arras, accorda au monastère la libre et entière jouissance de 
ileux parties de dimes situées au territoire de Magnicourt et dont l'abbé de Bolie- 
ries s'était empan 1 . Ce prélat se soumit à cette décision et délégua le moine Egidius 
pour en faire la remise 

Des difficultés étaient survenues entre le couvent du Mont-Saint-Eloi d'une pari 
et le chevalier Bauduin de Rullecourt, fils de Hugues de Rullcrourl, d'autre part; 
au sujet de la dîme et des fruits dont ces derniers jouissaient au territoire de Magni- 
court. Bauduin avait, au mois d'août précédent , enlevé quelques provenances de 
cette dime contre la volonté des religieux qui prétendaient en avoir fait l'acqui- 
sition. Les parties résolurent de choisir pour arbitres le prieur d'Aubigny, le sei- 
gneur de Laude à Ilogiessarl et maître Bauduin , dit Henard , chanoine de l'église de 
Saint -Quentin- en -Vennandois. Dans le cas où les experts ne pourraient pas 
s'entendre, on prit l'engagement d'observer fidèlement la sentence de l'official 
d'Arras. Elle fut rendue de la manière suivante en présence de Bauduin : « Le- 

dit Balduin n'a aucun droit à réclamer sur la dime précitée et qui fait l'objet 
» de la contestation, ni sur les fruits qui en proviennent et qui doivent appartenir 
" en entier à l'église du Mont-Saint-Eloi. Quant aux fruits que ledit Balduin est ac- 
» cusé d'avoir enlevés au mois d'août précédent, ils appartenaient audit couvent, 
» et si ledit Balduin s'en est emparé, il doit les leur remettre ou du moins la va- 

(1) Archives du Monl-Soint-Eloi. Original en parchemin. 
fi) Voir pièces justificatives , LU. 

1.1) Charte du mois de mars 1*56. Cart. d'Aubigny, f« 68. 
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» leur. » Bauduin se soumit et prit l'engagement d'observer cet arrangement dont 
l'acte fut dresse" par Bauduin de Quinchy, clore de l 'officiai d'Arras (1). 

En 1261, Pierre, évoque d'Arras, reconnut et installa comme chapelain, Arnouts 
de Boiry, que lui avait présenté l'abbé du Mont-Saint-Eloi, pour desservir la pa- 
roisse de tous les saints vers Aubigny (2). 

On voit par les bulles d'Alexandre IV, combien l'abbé Jean était en faveur auprès 
du saint siège. Déjà en 1262 le pape Innocent IV avait, sur sa demande, accordé 
trente jours d'indulgence à tous ceux qui, s'étant approchés du tribunal de la péni- 
tence et ayant une contrition parfaite , viendraient prier dans l'église de Saint-Vin- 
dicien. (Ikilum XV kal. februarii , 1252). 

Les religieux du Mont-Saint-Eloi avaient demandé- au pape Alexandre, chaque 
fois qu'ils achèteraient du blé, du vin, du bois ou autres choses nécessaires à leur 
entretien . de ne payer aucun droit de péage, vinage ou rouage (mania), droit que 
les séculiers exigeaient ordinairement. Quelques-uns d'entre, eux en effet n'osant 
contester le privilège dont jouissaient les religieux , prélevaient injustement de? 
droits sur leurs charriots, prétendant «qu'ils ue les faisaient pas peser sur les 
» choses du monastère, mais sur les marchandises contenues dans les charriots. » 
Ces exactions portèrent les religieux à réclamer de nouveau l'autorité du souve- 
rain pontife. Alexandre IV défendit d'une manière encore plus expresse, qu'à l'ave- 
nir on cherchât à leur faire souffrir de semblables exactions, et menaça même de 
l'excommunication ceux qui violeraient les prescriptions de cette bulle (3). (Don m 1 
à Lnlrnn le. 8 des ides d'arril. In deuxième année dit pontificat!. 

Le même pontife déclara, en 1260, que dorénavant le couvent du Mont-Saint- 
Eloi ne serait tenu à recevoir ni à héberger qui que ce fût. même envoyé par 
lui de Rome, si sa réception n'était publiquement ordonnée par un mande- 
ment. 

Jean était également en très-haute considération et avait une très-grande in- 
fluence auprès des princes et de la noblesse de son temps. Les plus illustres sei- 
gneurs du pays venaient implorer sa bénédiction ; tous tenaient à l'honneur de 
contribuer à l'accroissement des revenus du monastère, et c'était surtout par les 
liens de l'amitié que le révérend abbé s'était attiré d'aussi puissants appuis. La 
douceur et l'aménité de son caractère, son] humilité profonde lui attirèrent l'affec- 
tion du roi de France et de la comtesse de Flandre et du Hainaul. Saint Louis 

(1) Chartes du mois de juin 1263. Cartuiaire à "Aubigny, f« C9 et 70. 

(2) Cartuiaire d'Aubigny, t' 69, verso. 

(3) Cartuiaire d' Aubigny, t" 71. 
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restituait beaucoup et aimait à le consulter dans les choses difficiles. Jean reçut 
de ce prince, en 1261, uue épine de la couronne du Sauveur qu'il avait rappor- 
tée de Terre-Sainte, et des ornements d evise fleurdelisés (1). 

Déjà l'année précédente, 1260, il avait accordé aux religieux du Mont-Saint-EIoi 
l'exemption par terre et par eau de tout péage, tonlieu, ponlage, vinage ou attires 
droits d'exactions pour toutes 1rs choses qui devaient servir à leurs usages (2). 
[Fait à Paris en 1260, au mois de juin}. 

La comtesse Marguerite gratifia l'abbaye des mêmes avantages, et le comte 
(iuy, son fds, les ratifia (3). En 1270, elle confirma la vente de dix mencaudées 
de bois faite par Jelnm du Maisnil. Cette généreuse princesse ajouta à tous ces 
bienfaits le. don de cent livres d'argent pour la continuation des murailles qui ren- 
fermaient le grand enclos du mouastere , et pour la construction d'une infir- 
merie. 

Il serait bien long d'énumérer tous les privilèges qui fureul accordés à l'abbaye 
du Mont-Saiiil-Eloi par les seigueurs de la coutrée. Nous rappellerons la donation 
de Robert de Tliérouanne et de sa femme, qui, il leur mort, laissèrent au couvent 
tous leurs biens situés à Bouvignies. 

L'an 126S, Hugues II, seigneur d'IIoudain céda à l'abbé Jean de Baraslre 
quelques droits qu'il revendiquait à Houvclin, du consentement de Marie de Gaves 

(I) Ces orncmenls se composaient de deux tuniques et d'une chasuble : ils s'appelaient les 
ornements de saint Louis, et l'on s'eu servait tous les ans à la messe de saint Louis. André Lk 



Visitur corpus S. Vindiciani episcopi Cameracensis. — Corpus H. Ilooorali priedicti Vindiciani 
archidiaconi %neo ferctro inaurato inclusum. 

Ibidem adoratur spina una coron»>I)uniini à divo Ludovico francorum rege dono accepta. Litte- 
r.irum lestiiwmialiiim tenorrm hic subjicio. 

• 126I.Ludovicusl)ei gr.itia francorum rex, dileelt! sibi in Christo , Priori et convenlui montis 
» sancli Eligii ordinis beati Augustini salulcm et dilectionem. 

> Kcrlesiam vestram vrnerahilem nobis venerando volentis exenio decorarc. dileclo nobis iu 
» Christ o ahbati moiiaslcrii vesli i preliosum munus, unius videlicrt ex spinis sacro-sancla: coronft' 

• Domini nostii Jesu Chrisli nomme ecclcsiaj ipsius contulimus, et assignavimus per eamdem ad 
» ipsam ecclesiam deferendam, et ex parte nostrù specialiler praasentendam. Dilectionem vestram 

• rogantes, attenli quatcnùs ob rcvcrciitiam salvatoris ipsius eamdem recipere velilis hononlir,. 
» ac revereuter in posleriim conservare , et pro noliis cl nostris continuais intereussitinum suf- 
» fragiis, altissimum exorari devoli. Actum t'arisiis, anno D»' 1Ï01 , die lunœ ante fcslum beati 



> Malthen* npostoli et cïangelist». > 
fUtâSiLS, Trésor (1rs Reliques de Belgique, p. 207. 
(i) Cartutaire d'Aubigny. (« 71, verso. 

<3) Celle charte est imprimée dans Fi>ppf.ns , D>plomata Belgiai, tom. III, f» 000. 
Carlulaire d'Aubigny, P> 72. 
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son épouse et de Hugues son fils, appelé* Huon dans l'acte qui esl conservé dans 
le trésor des chartes du monastère (1). 

En 1267, Hugues du Mont-Saint-Eloi, chanoine d'Amiens, ordonna qu'après sa 
mort une chapelle fût érigée à son intention. Sa sœur exécuta fidèlement les vo- 
lontés du donateur; deux messes étaient dites chaque, semaine par le prieur et le 
prévôt de l'abbaye, pour le repos de l'âme du défunt. L'année suivante, au 
mois de décembre, Robert, comte d'Artois, exempta l'abbé et le couvent du 
Mont-Saint-Eloi de tous droits de péage, tonlieu, pontage, vinage et autres rede- 
vances pour tout ce qu'ils feraient venir à leur usage par terre ou par eau (2). Au 
mois de mars 1269, il autorisa les religieux a acheter dans le comté d'Artois des 
terres et d'antres propriétés jusqu'à la valeur de cinq cents livres parisis de revenu 
annuel pour en jouir tranquillement . de telle façon que toute justice temporelle 
qui appartiendrait aux vendeurs, reownerait au domaine du comte, et 
si quelques-unes de ces terres étaient tenues en fief, le fief seulement res- 
terait aux vendeurs afin que le service compétent du fief puisse toujours se 
faire. 

L'abbaye fut tenue de payer a perpétuité aux comtes d'Artois un denier de re- 
connaissance annuelle par mencaudées, le jour de naissance de ce seigneur, et 
de présenter ses lettres d'acquisition au bailli d'Arras, qui devait y apposer son 
scel (3). 

Nicolas de Coudé, chevalier, sire de Baillcul, de Moreaumes et de Carency et 
Catherine sa femme, déclarèrent le 15 juillet 1272, que « Johans du Maisnil, leur 
» homme , avait vendu , pour cause de pauvreté prouvée et jugée en plein plaid des 
« aloiers de Carenchi, aux religieux de Saint-Eloi, dix mencaudées de bois, situées 
» au lieu dit de Hutkimont , près de Villers en Oreillemont. » Cette vente fut faite 
avec cession de tous les droits auxquels les acquéreurs pouvaient prétendre ; tou- 
tefois, le sieur de Condé se réservait la justice du sang (sanc), de laron , de les 
tracer et de borine (4). Le même seigneur fit savoir dans ses lettres de 1272, 

(1) P. Ignace, Mém., tom. vu, p. 140 et 111. 

(2) Premier Cartulaire d'Artois, lom. H, p. 103. 
(3t Premier Cartulaire d'Artois, lom. il, p. 257. 
Inventaire des chartes déposées à Lille, p. 178. 

(■I) Orig. en parch. On nn peut voir que le scel de la dame de Carcnei ; ec scel est assez bien 
conservé. 11 est de forme oblongue, représentant une femme tenant de la main droite une fleur 
de lis. Deux écussons qu'il est impossible de blosonnerse trouvent i droite et à gauche de cet 
acte. Autour du srrl , on lit : katkmne de c/i\e.... (Le scel est ici brisé.) dame de mauriacmes, 
que l'on peut rétablir ainsi : carexci dame.... (Arch. du Pas-de-Calais, lit. d> Saint-Eloi). 
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que maître W Ma urne hnt* . son homme, avait rendu à l'abbaye du Mont- 
Suint-Ehn. soi.rante. mencaudres de Ihhs , situées au terwir de Y Mers , tenues 
de lui en fief, et que ledit M Muume arail remises entre les mains dudit Micatas 
b'x droits qui y existait M, et que aiui-ii en avait fxjurvu l'abbaye. Guillaume 
et sis fils déclarèrent en outre qu'ils ne troubleraient point l'abbaye dans la jouis- 
sance de ses droits (1). 

A la demande de l'abbé Jeau, le comte Robert déclara prendre sous sa protec- 
tion les personnes , les choses et les biens dç ses religieux ; à cet effet , il enjoignit 
à ses baillis d'avoir à les protéger (3). En 1273, il approuva dans une charte toutes 
les acquisitions faites par l'abbaye. 

L'abbé Jean soutint ardemment les intérêts contestés de sou monastère. En jan- 
vier 1200. Alelnic, chevalier, seigneur du Maisnil, ayant causé des dommages à 
l'abbaye, dut les réparer. Il déclara qu'après avoir fait, en présence de Simou, 
ablK- de Clairmarais, un accord avec le couvent et les religieux du Mont-Saint- 
Eloi, par lequel ils devaient respecter réciproquement leurs propriétés sous peine 
de cent livres d'amende, il avait manqué à sa parole et causé préjudice aux terres 
(jue les religieux possédaient a Ruils. D'après le couseU de personnes nobles et 
pieuses, dont il indiqua les noms, il consentit à payer une somme de quarante 
livres (3). 

La bonne harmonie qui avait toujours régné entre les seigneurs de Careney et 
l'abbaye du Mont-Saint-Eloi , et qui avait valu à cette dernière de si nombreuses 
donations, fut un moment troublée. Au mois de juin 1261, sur la notification 
faite à Jean de Harastre par le sieur Colarl de Railleul, sire de Careney, d'as- 
sister personnellement trois fois chaque année aux plaids du seigneur, celui - ci 
répondit qu'il n'y était (mini tenu et que ses prédécesseurs se faisaient représenter 
par un sergent. Colart ajouta que, si le sire de Réthune lui réclamait un aide pour 
payer sa rançon ou (jour autre cause, l'abbé devait y contribuer. Ce dernier ré- 
pondit qu'il ne l'avait jamais fait et qu'il ne s'y croyait nullement obligé. De plus, 
Jean soutint que les sergents chargés de la garde des bois de l'abbaye n'étaient 
point tenus de prêter serment au seigneur de Careney (4). Le droit de seigneurie 

« 

(11 Arch. du Pas-de-Calais. Al.bayc du Monl-Sainl-Etoi, orig. en pareil., donl les sceaux sont 
perdus. 

Ces lettres furent confirmées par Rohert, avoue d'Arras, par charte du mois de mai 1572, re- 
posiint aux mêmes sources, 
tii Cartulaire d'Aubigny, f« 51, verso. 

(H) Archives départementales, orig. en pardi., ti|res de Sainl-Kloi. 

(I) Les sergent* de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi recevaient chacun dcu\ sols, loitqu'ils pre- . 
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sur différeuts chemins et pièces de lerre fut également l'objet de prétentions de 
la part de ce prélat. 

Colart de Ilaillcul, après avoir examiné les chartes faisant mention de ces ques- 
tions, reconnut qu'il ne pouvait réclamer aucun aide ou octroi de l'abbé du Mont- 
Saiut-Eloi, que celui-ci était libre de mettre tel sergent qu'il lui plairait pour la 
garde de ses bois, et qu'il pouvait envoyer un représentant aux plaids de la reine. 
Colart demanda de pins au comte de Flandre, seigneur de Béthime, de qui il tenait 
la terre de Carency, de coufirmer ses lettres (1). 

Tous ces avantages, toutes ces faveurs ne détournèrent jamais l'abbé Jean de la 
libéralité qu'il montrait envers les pauvres. Ou le trouvait sans cesse au chevet des 
malades ou dans les prisons, cherchant par les consolations et les bons avis à 
adoucir leurs infortunes, l'n sentiment profond de piété était la source de toutes 
les œuvres saintes du vénérable abbé du Mont-Sainl-liloi , et cette piété se tra- 
hissait encore eu lui par d'autres témoignages bien touchants. Favorisé des dons les 
plus précieux de la grâce et fidèle a y correspondre, sa ferveur était si grande, que 
plusieurs fois on le vit Tondre en larmes pendant qu'il célébrait les divins mys- 
tères (2-). Marie était aussi l'objet d'un culte tout particulier de la part de Jean de 
Barastre; sa confiance en la mère de Dieu était sans bornes; invoquant sans cesse 
saint Jean l'évangélisle sou patron, sainte Catherine et les autres saints du paradis, 
il disait devoir à leur intercession les divines inspirations qui le guidaient et le 
faisaient réussir dans toutes ses entreprises. 

Le pape Grégoire X connaissant l'éniinente vertu et la sagesse de l'abbé du 
Moul-Saiut-Eloi, l'invita à se rendre au concile général convoqué à Lyon 
eu 1272. Affaibli par l'âge et les infirmités, Jeau délégua à sa place deux reli- 
gieux, Etienne du Fermont et Jacques Desfonlaines ; le souverain pontife les re- 
çut avec beaucoup de distinction et, contre l'usage ordinaire, admit le premier au 
kiiser de paix. 



naient et concluaient prisonnier au corps. (Jn.ES Pems, avocat. Thèse de licence. Paris, 1859.» 

(1) P. Ignace, Mom., tora. vin, p. 159. 

L'an 1361 , au mois de juin, se fil une transaction entre Jean de Barastre. abbé du Mont- 
Saint-Eloi, d'une part, et Colart de Dailleul , tire de Carency, à cause de sa femme Cathe- 
rine de Caycux , fille de Guillaume de Caycux, deuxième du nom , seigneur de Carency, par si 
mère Elisabeth de Bèthune. L'acte est au trésor des chartes de l'abbaye. On y voit encore le 
sceau ; il représente d'un coté la figure d'une femme qui lient un oiseau sur les doigt*, et 
autour sont écrits ces mots : s. Catherine domicel nr. carenci ; de l'autre coté du sceau sont 
les armes de Béihune a une face avec ces mots à l'enlour : s. nicolai de conoeto bailleii.. En 
effet, Colart ou Nicolas de tlailleul prenait aussi le nom deCondé. 

(2) Parentt, Vie de saint Eloi , p. 273. 
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Jean de Barastre, quoique adonné tout entier a la piété, ne négligea jamais les 
intérêts de son couvent. Il contribua beaucoup a l'embellissement de l'église et aug- 
menta les bâtiments du monastère. Il mourut, selon l'opinion générale et selon la 
chronique d'Aubigny , en odeur de sainteté (i). Son âme s'envola vers la céleste 
patrie le 14 mars 1274, vingt-cinquième année de sa prélalurc. Son corps fut dé- 
posé dans la chapelle des abbés. 

Outre les deux religieux que nous avons cités plus haut, nous mentionnerons 
les grands prieurs HoI>ert de Magnicourt, en 1267, et Michel de Petra, qui devint 
prévôt de Wallon, où il mourut eu 12i>5. le sous-prévôt Pierre de Canin, 1257, 
et enfin le prieur de llebreuvcs, Walters d'Hénin-sur-Cojeul. 



Elieiine du Fermont que nous avons vu dans le chapitre précédent représenter 
l'abbé Jean de Barastre , au concile général de Lyon , enseignait publiquement la 
théologie à l'Université de Paris, lorsque les religieux, ses collègues , l'appelèrent 
â la tôle du monastère. 

Issu d'une famille noble, Etienne de Firomont ou du Fermont (de Firomonte) (2) 
avait été prévôt de l'abbaye ; son instruction et ses vastes connaissances lui méri- 
tèrent la prélature. Désireux de voir sortir les moines de l'ignorance où ils étaient 
si souvent plongés , il s'appliqua à leur donner le goût des études sérieuses. Doux 
envers les bons, ferme sans rigueur et rigide sans faiblesse envers les récalcitrants, 
grand observateur de la discipline monastique, il couservait avec les religieux une 
retenue sévère, suivant cette sentence du sage : Filiœ tibi simt, serva corpus 
iUarum et ne ostmdas facitm tuam hilarem ad illns. En dehors du monastère 
il était un modèle d'affabilité. Ses soins vigilants pourvurent à tous les besoins de 
la maison. Le parc de l'abbaye était sans clôture du côté de Berlhonval ; il lit 

(1) Caenobis XV abbas, rir sane laudabilis et boncslissimœ comersalionis, obiit anno redemp- 
tionis humante 1274, pridiè est martis. 

(Tbcsaurus S. rcliquarum Bclpii, auctore Arnoldo Rayssio, p. 207). 

Dan» son Auctarium ad nnlaln sanctorum Belgii , RAISSIUS le qualifie de vénérable et de 
bienheureux, p. 'M et 37. 

(2) Gatlia Christ inna . ton), m, p. iïX. 



ETIENNE DU FERMONT. 




l'acquisition de plusieurs terrains afin de continuer la muraille d'enceinte com- 
mencée par Hugues, troisième abbé du monastère, et qui s'étendait du côté 
d'Ecoivres. A celte époque remonte sans doute la construction de la porte appelée 
porte Malescamp, qui existait encore de nos jours et dont l'arcliilecturc nous 
a paru digne d'être retracée. 

La famille d'Etienne du Fermont voulut contribuer a l'ornementation de l'église 
du Mont-Saint-Eloi. Sa sœur fit présent des grands chandeliers d'argent que les 
novices portaient aux grandes fêtes ; elle y ajouta une rente annuelle de cinquante- 
huit mencaudées de blé et d'autres largesses. Des prières de fondation furent dites 
pour cette famille jusqu'au XVII e siècle. 

Les possessions, dîmes et revenus de l'abbaye se multiplièrent sous la sage 
administration d'Etienne. Eu avril 1275, Pierre, chevalier, sire de Goy-en-U-- 
Gauhère (Gouy-en-Gohclle), déclara que Jehan Caignières, son homme, avait 
vendu pour cause de pauvreté à l'abbé du Mont-Saint-Eloi . trente-six mencaudées 
de terre , qu'il tenait de lui en fief. Il ajouta dans ses lettres qu'ayant assemblé ses 
hommes-pers, ceux-ci reconnurent que ledit Caignières ne pouvait plus rien ré- 
clamer sur ce flçf, et qu'en conséquence il en mettait en possession le prévôt de 
l'église du Mont-Saint-Eloi , moyennant certaine redevance à chaque mutation 
d'Abbé (1). 

En septembre 1277, Ernould, comte deGuines, accorda aux religieux l'cmnp- 
tion sur sa terre de tout vinmje, péage et autres droits de coutumes pour 
les choses qu'ils achèteraient , vendraient ou feraient mener dans leurs terres 
et pays, pourvu qu'elles servissent à leur nourriture et usage (2). L'abbé 
Etienne acheta les dîmes d'Agnières et de Savy et dix bonniers de bois au ter- 
roir de Guarguetelle , près Ostricourt (3). En 1278, il fit avec Hrochart , abbé 
de Marœuil, une commutation de biens, du consentement de l'évêque d'Ar- 
ras (4). Au mois d'août de l'année suivante, Helluin de Wavring, chevalier, séné- 
chal de Flandre, en qualité de sire de la Tenance, confirma la donation du marché 
et du rendage de six mencaudées de terre situées à Ucbreuves sous les 3Ionts de la 
Gaulière, (pie Michel de Fromentel et Mahaut sa femme avaient cédées à l'église 
du Mont-Saint-Eloi (5). 

(1) Orig. en pareh. auquel ne pend plus qu'un morceau du scel du chevalier. 

(2) Voir pièces justifiratiTes, un. 

(3) Hameau de Carvin. 

(4) Parenty, Histoire de sainte Bertille, p. 7» et 77. 

(5) Archifes du Pas-de-Calais, titres de Saint-Eloi. 
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Jean Paycn déclara, en 1231, avoir donné a l'abbaye, pour le rachat de son ame, 
tout ce qu'il avait acheté du seigneur d'OUchain au territoire de Rebreuves (1). 
O. dernier, de concert avec son frère Hues, reconnut cette vente au mois de 
juillet de la même année. Trois ans après. Robert, comte. d'Artois, enjoignit à 
ses érhev'ms d'Arras de rembourser au couvent du Mont- Saint -Eloi cinq cents 
livres parisis qui lui avaient été. prêtées 

Depuis la plantation faite sous l'administration de l'abbé Didier, on cultivait avec 
succès la vigne au Mont-Saint-Eloi. Nicolas de Condé prenait dans ce monastère 
le vin nécessaire à sa consommation , durant le séjour qu'il faisait au château de 
flarency ; on le voit par un acte passé entre ce seigueur et l'abbé Etienne du Fer- 
mont, en 1286. Nicolas y reconnaît que celte fourniture se fait par pure grâce, 
de la part de l'abbé , qui demeure libre de la faire cesser quand bon lui semblera. 
L'abbé Doresmieux fait remarquer, dans son intéressante clironique , qu'en ce 
icmps-la , la rasière de blé valait quatre sols , l'avoine un sol quatre deuiers et un 
chapon huit deniers (5). 

Déjà en 1278, Etienne du Fermont avait érigé eu paroisse la chapelle de Min- 
goval. Les autres dépendances et prieurés du Mont-Sainl-Eloi se ressentirent de 
la sagesse de son administration. Véritable père pour les religieux confiés à sa 
sollicitude, ce prélat refusa constamment d'occuper des charges qui l'auraient 
éloigné de son troupeau. Un sentiment d'humilité lui ût refuser le siège épiscopal 
d'Arras, devenu vacant en 1280. Pierre de Noyon, évèquc d'Arras, accablé par l'Age 
et les infirmités, obtint avec beaucoup de peine , du pape Nicolas IU, l'autorisation 
d'abdiquer le pouvoir épiscopal ; l'ayant résigné entre les mains de Guillaume, 
évêque d'Amiens, de messire Eslienne, doyen de Notre-Dame d'Arras et de l'abbé 
du Mont-Saint-Eloi , députés â cet effet par le souverain pontife, il se retira dans 
cette maison. L'évoque démissionnaire connaissant les hautes capacités d'Etienne 
du Fermont, le proposa pour son successeur. Agréée par la plus grande partie 
des membres du chapitre de Notre-Dame, son élection trouva cependant quelques 
opposants. Comme on en appelait à Rome, Etienne résista aux sollicitations pres- 
santes des chanoines, qui vinrent le prier a genoux et les mains jointes d'accepter 
la prélature. Persistant dans son refus, il leur répondit par un acte passé pardevant 
Henry de Condaco, notaire public, et ainsi conçu : Ego Stephatws, abbasmontis 

|1> Archives du Pas-de-Calais, titres de Saint-Eloi. 
Celte pièce n'est qu'une copie non authentique. 
12) Inventaire des Charles d'Artois, tom. i", p. 500. 
(?.) Voir pièces justificatives, liv. 
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sancti Eligii , ordinis S. Avgusiini, diocesis Atrebatensis, si guident ha/titans 
utrum pwlati élection i absque superioris licenliâ pure ralram , aul debeam 
consent ire, maxime cion ipsius eleclionis negotiion per appelUitioncm aliisquc 
de cmisis ad sedem apnsttdicam translation sit, ac délation, electioni ad pus 
non dissensio negue consentio. volens potins humiliter ipsius sedis apostulica' 
expectore judici ton, quant temerè et anibiliosè prosilire in consensum cet dis- 
sension, licenliâ non obtentâ, ut démuni de tpsins sedis licenliâ fnciam guod 
sedes eadem super hoc decrererit faciendum. Actum, auno domini 1280 in die 
sancttt Trinilatis (1). 

Guillaume d'Isiaco, doyen d'Orléans, fut élu évéque d'Arras. 

Après dix-sept ans, cinq mois et sept jours d'une administration aussi sage que 
vigilante, Etienne du Feruiont fut appelé au ciel l'an du Christ 1291. Il avait tou- 
jours désiré quitter cette terre le jour de la féte de l'Assomption de la bienheureuse, 
vierge Marie; Dieu exauça son désir; il mourut le 15 août. Son corps fut déposé sous 
l'une des arcades du cloître, devant le dortoir, après la porte du chœur. 

Plusieurs gentilshommes se vouèrent a l'état religieux sous sa prélature : Mes- 
sire André d'Orchies et ruessire Jean de Mareolo, grâce a son habile direction , de- 
vinrent docteurs en théologie. Il en fut de même du moine Servais, qui devait 
lui succéder. Mathieu de Rullecourt, en 1277, et Robert de Sainte -Marie furent 
grands prieurs de son temps, et les religieux S. Gilles de Hénu et S. de Drencourt 
administrèrent les maisons de Rebreuves et du Perroy. 



(1) « Moi, Elicime, abbé du Mont-Sainl-Eloi de l'ordre de Saint-Augustin, au diocèse d'Arras, 
i dans le doute où je suis, si je peu* ou je dois consentir à l'élection d'un prélat , sans la per- 
» mission du supérieur, d'autant que celte affaire d'élection est soumise et déférée par appel et 
» pour diverses autres causes au siège apostolique. Je ne me refuse ni ne consens & rien, ai- 
• mant mieux attendre en toute humilité le jugement du siège apostolique, plutôt que de me 
» jeler témérairement et par ambition dans un refus ou consentement , sans autorisation préa- 
» lable de telle sorte que finalement je fasse , avec la permission de ce même siège , ce que 
» dans sa sagesse , il jugera convenable devoir être fait a ce sujet. 

» Fait l'an de N. S. 1380, en la féte de la saiolc Trinité, dans la chambre de l'abbé, en pré- 
» sence de Mathieu, prieur de ce monastère, de Jean de Férctin. Guillaume Godart, lléluin de 
» Bélhune, chapelains, et de Jean de Nigelle , clerc , témoins appelés à cet acte. » 

(Chronique cTAndbé Le Vaillant). 
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SERVAIS DU GUEZ. 



La mort d'Etienne du Fermont plongea les religieux dans une tristesse profonde : 
l'élection d'un nouvel abbé viul y faire diversion. S. Servais du Guez, ne" eu Rra- 
lianl el docteur en théologie de l'Université" de Paris, fut nommé d'une commune 
voix. Déjà il avait refusé la prélature du couvent de Saint-Martin à Ypres. Son élec- 
tion présenta une particularité assez extraordinaire ; selon André Le Vaillant , « les 
» assistants furent grandement réjouis, plorant de joie, rendant grâces a Dieu, tel- 
•> leinent que chantant le Te fkum, un prélat assistant, pensant dire le verset ordi- 
» uaire, estant a demi ravy et poussé par l'instinct du Saint-Esprit, chanta à 
» haute voix cellui-cy : A Ihmino faclum est istnd ; les autres répondant : Et est 
» mirabile in oculis nmtris ; par où il semble (me cette élection fut plutost 
<> faite par une inspiration divine que humaine. » L'abbé Servais fut béni par 
Guillaume, évéque d'Airas, dans l'église de Notre-Dame-cn-Cité, et fut conduit 
en triomphe en son monastère, où il fut reçu avec de grandes marques de joie. 
Adonné sans cesse aux exercices de piété, il était « véritable eu ses propos, doux , 
» aimable a un chascun, dur et sévère à soy-mème, sobre, assidu aux esludes, aux 
» veilles, aux jeunes el à recevoir les confessions de ses religieux (1). » Par ses 
conseils il excitait le zèle des négligents, et, par ses remontrances, il amenait la fui 
du repentir. Préchant et exhortant ses moines à la pénitence, tant par ses œuvres 
que par ses paroles, il n'employait jamais avec eui ni détours ni flatteries. Il s'attira 
beaucoup de mécontentements, selon le proverlK- : Veritas mlium paru . et incurrit 
odium qui arguit criminosm. Mais Dieu le délivra de toutes ces adversités, en le 
faisant triompher de ses ennemis. 

Servais aimait à s'entourer de gens doctes et éclairés et à reconnaître leur 
rapacité par des distinctions qui les élevaient au-dessus des autres. Ce prélat 
était d'une extrême sobriété et d'une parfaite continence. La soupe, le pain 
noir et la bière étaient ses seuls aliments : il faisait donner aux pauvres le sur- 

(I) André Le Vaillant. 
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plus de. sa porlion. n portail continuellement un cilice sur le corps. Le soir après 
compiles, pendant que les autres reposaient, il étudiait assez longtemps; il faisait 
de même après matines jusqu'au jour. Jamais, même après de longues fatigues, il 
ue manquait d'assister aux offices et y arrivait toujours le premier ; il macérait son 
corps, « le faisant servir a l'esprit, craignant qu'enseignant les autres, il fût trouvé 
» répréhcusible. » 

Sous l'administration de Servais du Guez, l'abbaye du Mont-Saint-Eloi aug- 
menta lieaucoup ses revenus et ses privilèges. Ce prélat obtint en 1293, de Ro- 
bert H, comte d'Artois, dont il était conseiller, un amortissement général des 
biens de son monastère (1). 

L'Artois était alors sous le coup de l'impôt txorbilant du décime, la Maltote, 
qui devait, avec l'autorisation du pape Clément V, se prélever pendant cinq ans sur 
tous les bénéfices du royaume. Celte exaction atteignait surtout le clergé. L'abbé 
Servais, profitant de sa dignité de membre du conseil du comte Robert , en obtint 
des lettres d'exemption a cet égard. Ce prince, en 1298, confirma tous les privi- 
lèges accordés le siècle précédent (en 1190) par Philippe, comte de Flandre (2). 

En 1293, Philippe IV, roi de France, avait voulu contraindre les religieux du 
Mont-Saint-Eloi a payer les droits de péage pour leurs chariots. Ceux-ci montrèrent 
une charte de Louis IX qui leur en accordait l'exemption. Le parlement fit droit à 
leur requête (3). De plus, Philippe écrivit au bailli du Vermandois pour lui mander 
de faire observer, à l'égard des religieux du Mont-Saint-Eloi, le privilège qu'ils 
avaient obtenu du roi saint Louis et de ne plus prélever aucun péage ni droit sur 
leurs chariots ou voilures portant les nourritures et autres choses qui leur étaient 
nécessaires. 

Plus tard, en 1309, il ordonna à ses justiciers « de maintenir l'abbé et le couvent 
» du Monl-Saiut-Eloi, dans les possessions justes, libertés, franchises et saisines 
» dont ils jouissaient et dont avaient joui leurs prédécesseurs , et de les préserver 
» des injures, violences, oppressions et exactions nouvelles qu'on voudrait exiger 
» par la force des armes ou la puissance des laïcs. Si les religieux avaient déjà 
« éprouvé des pertes, on devait les en indemniser (4). •> 

1298. Guillaume, fils du comte de Flandre, seigneur de Crépicord et d'Allode, 

( I ) Cartulaire d'Aubigny, f» 73, verso. 

(Fait à Paris après la fêle de saint Vincent, en 1293.) 

(S) Cartulaire d'Aubigny, f' 73. 

(3) Voir pièces justificilives, lv. 

(I) Donné ù Pari» le il janvier 1309. Cartulaire d'Aubigny, f° 57. 
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ilonna pour le repos de son àmc aux religieux du Mont-Saint-Eloi l'exemption de 
tout péage, tonlieu, vinage ou autres droits dans ses domaines (1). 

La mémorable Uitaille de Courtrai, 11 juillet 1302, coûta la \ie au comte 
d'Artois, Bol>ert. Philippe le Bel reconnut sa fille Mahatil apte a recueillir sa 
succession. Celle princesse, si connue par ses libéralités et les nombreuses fonda- 
tions qu'elle fit en Artois dans l'intérêt des pauvres, avait voué un intérêt tout 
particulier a l'abbaye du Mont - Saint - Eloi. Considérant les éuiiuentes vertus de 
l'abbé Servais, elle donna au monastère de beaux ornements en tissu d'or, à 
savoir : trois cliappes. deux tuniques, une chasuble et le parement d'autel, qu'on 
nommait ordinairement les vieux ornements de saint Vindicien, et deux cents 
livres en argent, pour mettre en rente et fonder un obit annuel après sa 
mort. 

Par une charte donnée au mois d'août 1309, la comtesse d'Artois, palatine 
de Bourgogne et dame de Sélim, déclare, a l'exemple de Bolwrt son père et à 
la demande de l'abbé et des religieux du Mont -Saint -EN, « prendre sous sa 
» protection et défendre les personnes, les choses et les biens desdits religieux 
>• existant dans le comté d'Artois , et toutes et chaeunes choses qu'ils possédaient 
- dans le vicomte ou sous sa juridiction {2). » La dame d'IIanielineourl et le che- 
valier Pierre, seigneur de Gouy -en -Cohelle, firent aussi phbieurs donations à 
l'abbaye. 

A tous ces ornements dont l'ahbé se plaisait il orner son église, ajoutons une 
portion des reliques de saint Eloi, qu'il obtint, en 1306, du chapitre de Noyon (»). 

(1) Donné en dans l'octave de saint Martin d'hiver. 
Cartulaire d'Aubigny, f* 71, 
{i) Cartutaire d'Aubigny, f* 50. 

i3) 13110. l'ortionem item reliquiarum S. Eligii anoo 1300 a noviomensibus canonicis obli-n- 
tum revercnlcr adscrvant. 

Quatuor item habeni magna et solida ossa rorpori* S. Emerentianir Yirginis et marlyris, qu.-n 
adhuc cjtiieeumena dura orarel ad sepulcrum S. Agnetis, cujus fuerat collectanca, a gentilibu» 
lapidala est. 

Suo eliam decoralur honore clavis una quam possedit. R. Virgo Deipara. 
Quidam praterca ilos, quem habuit prtn manibus eadem U. Virpo Maria, uti rnperire est ta 
lirliraicA lingul. 
Os denique S. Augustin! hipponensis Episcopi. 
Item de cranis saneli Laurentii marlyris. 

Inlinitas propemodum alias sanctorum habuerc reliquias, sed Normannorum perseculione 
fuen: dispersai , quaî nibilominùs in argcnleA thecà induslriè confect/i in gaxophilacio conscr- 
vantur. 

(Thésaurus S. reliiiuiarum Btlgti , auctorc Vrnoldo IUïssio, p. 207.) 
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Servais assista, en 1299, à l'élévation du corps de saint Louis, canonisé par le 
pape Boniface VIII, et procura a son église une statue d'argent venant de ce prince, 
qui av ait été l'un des bienfaiteurs de la maison (1). Il s'occupa spécialement de 
l'administration des prieurés cl dépendances du Monl-Saint-Eloi (2). 11 ordonna 
par lettres déposées au secrétariat de l'évéehé à Arras , que les prieurs, admi- 
nistrateurs des maisons d'Aubigny, de Ilebreuves, de Grand-KuUecourt , du 
Perroy, de Gouy et d'Ecoivres, vinssent verser intégralement, à fa fin de chaque, 
année, dans la caisse du couvent, l'excédent des recettes sur leurs dépenses né- 
cessaires . 

Les qualité-» éminentes de Servais du Gucz lui avaient attiré l'estime et l'amitié 
du comte de Flandre, qui en avait fait un de ses principaux conseillers. Cette fa- 
veur fut funeste a la prospérité de l'ablvaye. Guy de Dampierre, retenu provisoire- 
ment a Paris par Philippe le Bel, ne recouvra sa liberté qu'en donnant sa fille eu 
otage. Mais à peiue fut-il de retour dans ses Etats qu'il défia le roi de France et 
le fil menacer d'excommunication par le souverain pontife. Pour toute réponse . 
Philippe, à la tétc de 60,000 hommes, vint assaillir la Flandre. L'Artois eut à 
souffrir beaucoup du passage des armées; bientôt après, les Flamands, ayant 
pris Thérouanne, se ruèrent sur Arras, <> gastant tout le pays d'Artuis, mettant 
■» tout en feu et a l'épée, dont la plus grande partie de nos granges et censés furent 
» bruslées et les terres briscadées et ruinées, de tant plus que ces Flamens ne 
» portaient guère d'affection à cet abbé pour estre un des principaux conseillers 
» du comte d'Artois (3). » 

Par suite des guerres qui eurent lieu pendant le règne de cet abbé , les reli- 
gieux cessèrent de cultiver et de Taire valoir eux-mêmes leurs terres dans les di- 

<i> Pauenty, Vie de saint Eloi, p. 270. 
(2) Voir pièces justificatives , lvi. 
(3| André Le Vaillant. 
A. d Héricourt, Sièges d' Arras, p. 3)4. 

Après la bataille de Courtrai, où le comte Robert d'Artois mourut sur le champ de bataille, 
après avoir reçu trente blessures, 
« Adoncques Guy de N.imur enhélic de la victoire des siens et lors de son corage embrasé de 

• l'ourgueil d'occuper toutes Flandres , s'efforça de tendre a greingneurs choses : quar après 

• assist ceulx de Lille , et par tricherie et fraude maintenant eux comme ceulx de Courtray, 
. ceulx d'Ypres, ceulx de Gand, ceulx de Douai et les autres villes de Flandres à abandon venir 

• efforçoil et ensement aliroit. F.t lors vers Arras manda à ses couriers et fouriers ù nqurillir la 
» proie, lesquelz comme ils s'efforçassent :'i proier et à rober l'abbèie du Mont-Saint-Eloy, de la 
» gent de l'évèque d'Arras furent déboutes et déebaciés si quil convint quil sen retournassent 
» pour garder leurs termes. » 

Chronique de saint Denis, édition de MM. Naidet et Daunou (18-10). 



vers lieux où ils avaient «les biens. <• Ils furent tenus, dit la Chronique J .\ ubigmj, 
» par les laies et séculiers h l'exclusion des frères convers. ■» 

Après avoir vaillamment travaillé à la vigue du Seigneur et fidèlement admi- 
nistré l'abkiye pendant vingt-deux ans et trois mois, l'abbé Servais alla recevoir la 
récompense de ses travaux le 17 janvier 1313. Dans ces temps malheureux, il lui 
avait fallu l'énergie de son caractère, la supériorité de son esprit et l'éclat de son 
nom pour maintenir l'ordre et la discipline dans son monastère et l'empêcher en 
même temps de déchoir de sa prospérité. 

L'époque de sa mort est incertaine. Les auteurs de (iallia Chrisliana le font 
mourir un an plus tard. Quant a Ferri de Locres, il s'est certainement trompé en 
plaçant en 1309 la mort de ce prélat , car il se contredit lui-même en rappelant 
ailleurs, dans sa chronique, que cet abbé gouverna vingt-deux ans. Son corps fut 
enterré sous l'arcade , eu face le dortoir et contre le mur du chœur, auprès de son 
prédécesseur. 

André de Courtrai était grand prieur, en 1313. 



BERNARD DU PONT. 

A la mort de Servais, le choix des religieux tomba sur le prieur de Hebreuves, 
Bernard Dupont ; il avait été auparavant chapelain et commensal du cardinal 
Nicolas de Formula , jacobin, prêtre de Saint-Eusèbe à Home. Ayant pris l'habit 
religieux au Mont-Saint-Eloi, il y remplît pendant quelque temps les fonctions 
de curé. Appelé a la prélature, il fut consacré dans son église le 17 février 1313, 
par Bernard , évêque d'Arras. S'il vit , comme son prédécesseur, la guerre, la peste 
et la famine désoler la contrée, il vit aussi ces fléaux cesser a l'avènement de la 
comtesse d'Artois. L'abondance même qui suivit ces désastres fut si grande, qu'en 
1314 le blé ne valait a Douai que deux gros et demi la razière. 

Sans négliger les intérêts du monastère, sa sollicitude se portail principalement 
vers tout ce qui regardait les pratiques religieuses et les cérémonies du culte. 
D'accord avec Pierre de Chappes, évêque d'Arras, il introduisit l'usage du roche t 
pour les religieux des hautes stalles du chœur; plus tard, il eut à s'en repentir, car 
cette distinction souleva certaines affectations dans la mise, qui ne laissaient pas 
que d'être déplorables chez des moines (1318). Bernard fonda l'office de Saint- 
Maur h neuf psaumes. 
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Guy de Ghatillon, troisième du nom, étant décédé, en 1517, trois ans après, sa 
veuve, Marie, comlesse douairière de Saint-Pol, et Jean de Chatillon son fds, fon- 
dèrent au village d'Antin , diocèse de Thérouannc et du patronage de l'abbaye du 
Mont - Saint - Eloi , une paroisse en l'honneur de la sainte Vierge, de saint Jean 
l'Évangéliste et de saint Barthélémy ou Berthemim, comme on prononçait alors, 
à charge d'y chanter tous les jours une messe haute, et moyennant une rente de 
douze livres, que Guy de Chatillon avait léguée à cette abbaye. La communauté ne 
voulut pas accepter cette donation sous prétexte qu'elle était accablée de nom- 
breuses charges. Mais au mois de décembre 1320, Enguerrand, évéque de Thé- 
rouanne, cousin du comte Jean, et Bernard, abbé du Mont-Saint-Eloi , l'approu- 
vèrent. Antin fit dans la suite partie du diocèse de Boulogne (1). 

Bernard Dupont mourut le 19 juillet 1524, après onze ans de prélaturc (2) ; il 
fut enterré devant la chapelle de Saint-Jean, près de l'abbé Simon de Ncufvillc. 
Son tombeau de marbre portail celte épitaphe : 

Fulget Rernardiis quia ver et mislica nardus 
[jus rrferenda sibt vix possel marmore scrihi. 
Ver furit et rorat, et nardus dtilcis dorai ; 
Ver fontis rorem, dal nardus fonlis honorcm. 
Ilic jacel in requie, &il bona pax hodié. 
Et semper Christo faclo niigravit ab isto 
Terreulium mille, vigenti quatuor ille 
Tenio die eujus vilain Julius lulit hujus. 
Laus vigel ahlwti» ctglona seu probitatis. 

Ces vers, ou plutôt cette prose, se ressent beaucoup du siècle oit elle fut écrite ; 
voici une curieuse appréciation de cette composition assez obscure de sens et de 
mots : 

« Celte épitaphe est aussi claire que l'apocalypse et aussi burlesque que les pro- 
phéties de Nostradamus (5). » 

Les religieux remarquables de son époque furent les grands prieurs Jean de 
Wallers, 1315, Jean de Croy, 1520, et Hugues d'Hersin, qui fit une dissertation 
sur la Bible, en un volume in-folio, et les moines de Hebreuves, Jean Papillon, 
prieur, messire Philippe de Péronne, curé, et les religieux Florent d'Arras, dit le 
Sauvage, et Jean de Croisilles, qui devint sous-prévôt à l'abbaye, en 1550. 



(1) P. Ionace*, Mém. tom. vu, p. 050. Voir pièces justificatives, lvii. 

(2) Gallia Ckrittiana, tom. in, p. 429. 

(31 Manuscrit déposé à la Bibliothèque de l'éveché d'Arras. 
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Il y eut aussi plusieurs illustres seigneurs qui choisiront pour leur sépulture 
l'église .lu Moul-Saint-Kloi. après lui avoir fait îles legs considérables. 



NICOLAS DE DUISANS. 



Nicolas do Duisans, premier du nom. docteur en théologie, fut tiré du prieuré 
d'Aubigny pour venir administrer l'abbaye. Ce prélat entra en fonctions en 1324. 

Ce fut sous son gouvernement qu'eut lieu la première invasion des Anglais en 
Flandre et en Artois. « Tel fut, dit la chronique, de Doresmieux, le comnience- 
» ment des grandes guerres entre les François et Anglais, qui durèrent cent ans et 
« plus , à la désolation de ce pauvre pays d'Artois. » 

Les armées d'Edouard III et de Philippe de Valois pillèrent et rançonnèrent tous 
les habitants de l'Artois. Les possessions de l'abbaye reçurent un terrible échec ; 
l'abbé Nicolas mil tous ses soins à les protéger contre les hostilités sans cesse re- 
naissantes; il plaça son abbaye sous la protection du duc do Bourgogne (1). Dans 
une lettre de Philippe, roi de France, donnée à Ilesdin le 10 juillet 1348, et adres- 
sée au bailli d'Amiens et à tous les justiciers du royaume, il est dit que pendant 
les guerres les religieux du Monl-Saint-Eloi eurent a souffrir des excès et des in- 
jures de plusieurs habitants d'Arras et d'autres villes de l'Artois, tant en leurs 
pei'sonnes qu'en leurs propriétés, notamment en leur maison d'Anzin ; plusieurs 
édifices furent abattus, le poisson de leurs étangs péché, etc., etc. 

Le monastère, qui dépondait du bailliage d'Arras, se considérait par cette raison 
sous la sauvegarde du duc de Bourgogne, comte d'Artois; la ville, au contraire, ne 
voulant pas se soumettre a la juridiction de ce prince, ne reconnaissait pas à ses 
officiers le droit de faire rendre justice aux religieux. Ceux-ci, en l'absence du 
duc. occupé à combattre, s'adressèrent au roi de France. Philippe défendit en 

(l) Dem.ui re, lom. iv, p. ICi et 1fi3. 

Dans ses lettres du ? juin 134#, déposées avec les chartes d'Artois, .Nicolas déclare que < lad. 
» église en chef cl en membre», leurs personnes, officiers, familier», hiens meubles, possessions 

> et héritages, étant au comté d'Artois, sont de toute ancienneté, et dont n'est mémoire du eon- 
• traire , en la spéciale garde du comte d'Artois , seul et pour le tout sang moyen à cause dud. 

> comté , pour marquer à ses forteresses le jour et solennité de sainte Barhc , ou le dimanche 

> plus prochain par chacun an se descharge en lad. abbaye par récréation aucuns crochets. » 
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conséquence aux majeur el échevins, au connétable des arbalétriers et à tous les 
habitants d'Arras et des villes voisines, de troubler les religieux du Mont-Saint - 
Eloi dans leurs possessions et privilèges. 

Cette défense, émanée de l'autorité royale, ne pouvait porter préjudice au duc 
de Bourgogne, qui, en sa qualité de cmutc d'Artois, avait accordé une sauvegarde 
à l'abbaye ; le roi de France le déclara dans ses lettres (1). 

Sous la prélature de cet abbé, la contrée cul à souffrir des désordres de la guerre, 
de l'ignorance et du vice . la misère publique arriva à son comble; cependant la 
sage administration de Nicolas préserva son monastère d'une partie de ces dé- 
sastres. Après avoir gouverné l'abbaye pendant vingt - cinq ans, sept mois et 
vingt-cinq jours, il mourut le 25 mars 1350. Son corps fut déposé dans la chapelle 
des abbés. 11 est fait mention de ce prélat dans un manuscrit de Maillard, avocat au 
parlement de Paris. 

Les grands prieurs de son temps furent Nicolas de Ligny, en 1325, et Jean de 
Marchienues, en 1348. Jean de Cambrai administra la maison de Rcbmives 
en 1329, et le prieuré d'Aubigny fut gouverné par Eustache de Singhin en 1324 
et par Jacques d'Arras eu 1340. 



MICHEL COULON. 

Michel Coulon fut appelé a succéder à Nicolas de Uuisans. Issu d'une ancienne et 
illustre maison , il était prieur de Hcbreuves quand il fut élu abbé ; il sauvegarda et 
défendit ardemment les intérêts de son couvent et les droits de son église. 

L'an 1350, Philippe de Valois confirma par ses lettres l'accord fait entre le ma- 
gistrat d'Arras et les abbé et religieux du Mont-Saint-Elol, en vertu duquel les 
habitants de la ville pouvaient faire pâturer el gerber sur les terres de ce monas- 
tère. En 1354, le roi Jean, son successeur, lit réprimer les tentatives et les excès 
commis par les bourgeois d'Arras qui étaient venus piller le monastère, couper 
ses bois et insulter les religieux. Deux ans après, 1556, le chevalier Pierre de Ilé- 
• ourd, seigneur de Fléchinel, fonda a Paris, sur la montagne Sainte-Geneviève, 
le collège «lit de Boncourt (2) pour la jeunesse française du diocèse de Thérouanne; 

U > KUrait d'un inventaire . dressé, en lôiU, par ordre de Charles Quint. 
i2i Le culli'^i' de r.uiicourt fut réuni à celui de Navarre par arrêt de 1638. 

IU 
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il h- dota de huit bourses et en confia la direction aux abbés de Saint-Berlin et du 
Mont-Saint-Eloi , chargé tous deux de lui donner des statuts (i). 

Edouard UI , roi d'Angleterre, avait réuni a Calais des Brabançons et des Alle- 
mands, qui ne tardèrent point à compromettre la tranquillité de cette ville, dont il 
venait de s'emparer avec tant de peine. Pour s'en débarrasser, il les envoya four- 
rager eu Artois et en Picardie sous les ordres d'Henri de Lancastre. « Ils montèrent 
* a cheval, dit Marin-Bailleul , au nombre de deux' mille . armés jusqu'aux dents , 
» sans les archers et les gens de pieds, passèrent vers Saint-Omer et Térouaune 
» et cheminèrent jusqu'à l'abbaye du Mout-Saiul-Eloi vers Arras, où, pour les 
» rafraîchissements qui y étaient, ils séjournèrent quatre jours. » André Le Vail- 
lant ajoute qu'ils emportèrent un butin considérable, et le chroniqueur d'Aubigny 
dit qu'ils pillèrent tout aux environs, « que pour lors, on avait labouré la terre de- 
<> puis trois ans. d'où s'en suivirent très-grandrs pauvretés. » L'église même ne 
fut pas a l'abri de la rapacité des soldats. 

Michel Goulon survécut à ce désastre environ quatre ans ; il mourut le il sep- 
tembre 1565. Sous son administration, Hugues de Montreuil, moine de Saint- 
Bertin, devint religieux au Mont-Sainl-Eloi, et S. Mathieu fut envoyé à la tète du 
prieuré de Bebreuves. 



JACQUES DE SAILLY. 

Jacques de Sailly (3) ainsi appelé du village où il était né, était sous-prévôt de 
l'abbaye. A la mort de Michel Coulon, il fut élu par les religieux pour lui succède!'. 
11 fut béni dans l'église du Monl-Saint-Eloi. André Le Vaillant le représente comme 
un homme éloquent, d'un physique remarquable et d'un jugement solide; tout 
prévenait en sa faveur. A toutes ces qualités venaient se joindre les plus grandes 
vertus. Il mourut après cinq mois de règne (1564). On ignore la place de sa sépul- 
ture ainsi que celles de ses deux prédécesseurs. Il est pourtant vraisemblable 
qu'elles étaient derrière l'horloge de l'église, devant les grandes verrières du côté 
ilu cimetière , à l'endroit de l'ancienne chapelle des confesseurs et qu'elles furent 
détruites lorsque cette chapelle fut abolie. 

(1) H. dk la Plans, Abbtt de Saint-Berlin, toro. 1", |>. .T21. 

(2) Sailly-Labourse, village prés de Bemry, arrondissenn-nt <le Rallume. 
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NICOLAS II DE NOYELLETTE. 

Nicolas, deuxième du nom, fils du seigneur de Noyellette, fui appelé à la pré- 
lature du Mont-Saint-Eloi en 1364, par le pape Urbain V (1), et béni par l'évoque 
d'Arras, Gérard de Dainville. 11 avait étudié les lettres et était parvenu au grade de 
bachelier en théologie, grade qui , a cette époque, désignait un très-haut degré de 
science. Grâce à son énergie et à ses éminentes qualités, il retint le monastère dans 
sa prospérité si souvent menacée par la guerre. L'abbé Nicolas II reçut dans son 
couvent le roi de France, Jean, a deux reprises différentes : la première, lors de 
son retour d'Angleterre, après le traité de Brétigny, et la deuxième lorsqu'il y 
revint pour traiter de la rançon du duc d'Anjou. Malheureusement la paix ne fut 
pas de longue durée, et Charles V ayant succédé a sou père recommença les hosti- 
lités. En 1370, « les faubourgs d'Arras furent bruslez et tout le pays d'Arlhois gastés 
» par les Anglais etc., celte maison ressentit de grands dommages. » 

« En 1373, ajoute la Chronique d'.lubigny, le duc de Lancaslre passa aussi 
» avec une armée de 90,000 hommes durant le mois d'août ; il séjourna aussy en 
» l'abbaye du .Mont-Saint-Eloi, faisant beaucoup de mal par tous lieux où il pas- 
» sait, comme aussy l'armée du roi de France, qui le suivait. » Le passage du duc 
de Buckingham qui vint assiéger inutilement Arras en 1380, et la guerre civile des 
Gantois révoltés contre leur prince, amenèrent la dévastation dans les terres des 
partisans du comte de Flandre et d'Artois , Louis de Mâle, 1382. 

Telle fut la détresse du pays, en 1385, que les abbayes se virent forcées de 
vendre leurs ornements d'église et leurs vases sacrés. Deux ans plus lard, de nou- 
veaux impôts plus onéreux que les précédents pesèrent sur les sujets du roi de 
France, en lutte avec l'Angleterre. Pour comble d'inlortune, l'armée française tra- 
versa l'Artois et ruina tout sur son passage. 

Pendant tous ces désordres, l'abbé Nicolas veillait sans cesse aux intérêts de la 
maison. Au mois de mars 1569, Robert, comte d'Artois, se trouvant à Paris, permit 
au couvent du Mont-Saint-Eloi d'acheter dans son comté des terres et d'autres 
biens jusqu'à la valeur de cinq cents livres parisis de revenu annuel (2). 



(1) Gallia Chrisiiana, toro. ni, p. 430. 

(2) Cartulaire d'Artois, p. 257. Inventaire .les chartes d'Artois, déposé à Lille, 2« 
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Le 15 mars 1579, Philippe Blondcl , seigueur de Canteleu , maître d'hôtel du duc 
de Bourgogne, déclara dans ses lettres que la justice viscomtière de Givcnehy-en- 
(iohelle appartenait aux religieux du Monl-Saint-Eloi. L'annulation de l'exploit d'un 
sergent à cheval du duc de Bourgogne, qui avait arrêté et pris un cheval étranger 
sur le territoire, vint à l'appui de cette déclaration. En 1384, le 20 février, Jehan 
du Mares amortit le fief de la sauche pouilleuse à Avion, qui appartenait au mo- 
nastère. 

Sous l'administration de Nicolas D, les religieux d'Auhigny et de Hehreuves 
durent abandonner leurs prieurés dont deux cardinaux s'étaient emparés ; on fit 
entendre à ces derniers que ces maisons constituaient des offices réguliers à la 
nomination de l'abbé du Monl-Saint-Eloi et non des séculiers , et les usurpateurs 
durent renoncer à leurs prétentions. 

Après avoir gouverné vingt-cinq ans l'abbaye et avoir vaillamment défendu ses 
intérêts (1), Nicolas de Noyellelte mourut le 18 novembre 1588; son corps fut dé- 
posé dans la chapelle «les abbés , sous le marbre placé au milieu du devant de 
l'autel. On lui lit une épilaphe digue de celle de Bernard Dupont : 

Moribus ornatus Nicolaus prolitulatus 
Virgil pnstoris et magni digmis honoris, 
boetrina- radiis fulpen», qui lai-pus egenis, 
Vcrus quinquennis hic nhbas pra-fuil unnis 
S«d Irino menso demlo tamen ast ohiUv 
Lapsis milleuis quadrigeiilis, duodeuis 
Deinli» oetavis Martini mense deromhri. 
Hune fi'i lur >eslris preeihus quem qua?»o jurelU. 

Ou peut dire que l'auteur s'est mis à la torture pour marquer l'année, le mois et 
le jour de la mort de cet abbé. 

Le prieur d'Auhigny Geoffroy Bataille, Fernand du Ghauvelet, grand prieur 
en 1570, et Jean Oudoul . de noble et ancienne famille, receveur de l'abbaye, 
sont les religieux que l'on peut citer de son temps. Le dernier devint abbé .le 
Marœuil (2). 

■ 

(1) Voir |>i<-ces juHiliralivp*. I.VII1. 

<2) PAnENTY, Vit de miW.' Iln lille, p. 81. 



MICHEL D'ALENNES. 



A la mort de Nicolas 11, Michel d'Alcnnes fut appelé par les suffrages de tous les 
moines au gouvernement de la maison, comme vingt troisième abbé. Il appartenait 
a une famille nolile de Hebrcuves-sous-les- Monts. L'inclination de son amc l'avait 
porté aux saintes pratiques de la vie monastique, et ses émineutes vertus le firent 
élever à la prélature par le vœu unanime de la communauté. Son élection, vive- 
ment appuyée par le prince Philippe le Hardi , fut confirmée par une huile du pape 
Clément VII, datée du 15 des calendes de. mars 1590 ( 17 février). Cet abbé est 
mentionné dans les actes du concile de Pise (1409), comme s'y étant fait repré- 
senter. 

Un des beaux monuments qu'il ail laissé de sa piété fut le grand candé- 
labre de bronze qui était au milieu du chœur ; il pesait 2,580 livres sans y com- 
prendre l'ange, et avait coûté 464 livres 7 sols 8 deniers. Les principaux officiers 
du couvent et même les religieux avaient prélevé sur leur ordinaire pour le solder. 
Le 10 novembre 1409, les autels de Saint-Jean et de la Madeleine furent consacrés 
par Martin Porée, évéque d'Amis. 

Michel d'Alcnnes se montra jaloux du maintien des prérogatives et des privilèges 
de la maison. Il y avait dans les archives de l'abbaye un recueil de pièces et de 
procédure qui en faisait foi ; dans ces titres, le prélat n'était pas désigné; il n'y 
était fait mention que des religieux. 

En 1595, Martin de la Viscongne, prévôt de Beauquesne, écrivit au premier ser- 
gent du roi de celte prévôté pour lui exposer que « le fondé de pouvoirs de l'ab- 
» baye de Saint-Eloi lui avait remontré que cette communauté était de fondation 
» noble, et douée de plusieurs rentes, terres, revenus et privilèges dont elle avait 
« la saisine et possession, entre autres de nombreux bois du ressort du bailliage de 
» Carcnci, situés vers Villers, et pour lesquels elle était libre de nommer un ou 
» deux sergents à qui la garde en était confiée et de les présenter audit bailli qui 
« devait recevoir leur serment de bien exercer leur charge. Après quoi ils seraient 
•• complètement indépendants du bailliage et pouvant s'emparer de tous ceux qui 
<» mèneront dans les bois dudit Villers , et les mener dans les prisons du château 
» de Carenci pour obtenir réparation du dommage causé. Ils devaient également 
» être crus sur parole et immédiatement obéis. » 
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Sans avoir égard à ces prôtrntions Jehan Dauiïai, bailli de Carency, interdit au 
garde de bois nommé par l'abbaye l'exercice de sa charge , quoiqu'il eût prêté le 
serment obligatoire. N'osant enfreindre cette défense, le garde laissa les bois sans 
surveillance, ce qui occasionna un préjudice notable au trésor du couvent. 

c Le prévost de Deauquesne ordonna donc au premier sergent ci-dessus men- 
» tionné, d'annuler les commandements du bailli de Carcnci et de lui notifier de 
» lasser jouir Ils religieux de Sainl-Eloi de leurs droits et privilèges. En cas d'op- 
•> position, il devait lui assigner jour pour comparaître a Beauqucsnc devant lui, 
» prévost, ou devant son lieutenant (1). Le 25 janvier liasse Leblond, sergent du 
» roi, écrivit au prévost de Deauquesne, l'informant qu'à la requête de l'abbé et 
» des religieux de Sainl-Eloi, il s'était transporté en la ville d'Arras le 24 jan- 
<> vier 1395, et s'était présenté devant Jehan Dauffay, bailli de Carenci, et en pré- 
» sence de la justice du lieu l'avait assigné a comparaître par devant lui audit Carenci. 
» Là, ledit bailli y fit les coinmendements et les défenses contenues en la commis- 
» sion. Le lendemain, le sergent du roi se trouva en la cour du château de Carenci ; 
» pardevant lui se présentèrent le fondé de pouvoir desdils religieux et le bailli de 

Carenci. U leur donna lecture de la commission et complainte du prévost de 
» Beauquesue et enjoignit à Jehan Dauffay de laisser les religieux paisiblement 
•> jouir de leurs droits et possessions. .4 laquelle réquisition ledit Dauffay s'np- 
» posa et comme contraint remit en la main dudU servent (comme celle du 
» roi), un festu en signe d'opposition, liasse Leblond les assigna de ntmwau 
» devant le prévost de Ueauquesne le prochain mardi après les brandons (2). » 

Le 7 avril 1396, Martin de la Viscogue confirma la lettre de Bernard Jonglet, son 
lieutenant, qui avait été promulgué, le 22 juin 1395, dans la contestation qui exis- 
tait entre le bailli de Carency et l'abbaye du Mont-Saint-Eloi. U en résultait que le 
comte de la Marche avait, en cette circonstance, approuvé la conduite de son bailli, 
et qu'après les plaidoiries, il avait été ordonné aux parties de fournir leurs moyens 
île défense par écrit. Un jour fut fixé à cet effet, mais le comte étant mort, son fils 
fut assigné à comparaître dans cette audience, présidée par le prévôt de Bcau- 
quesne. U se fit représenter de son côté par le procureur Delessarl ; l'abbaye le fut 
par Pierre Froissart. Les deux parties reconnurent aimablement que le bailli de 
Carency serait tenu de recevoir le serment du garde des bois du monastère, qu'elles 
paieraient solidairement les frais du procès et qu'aucun dommage ne serait exigé. 

(I) Voir pièces justificatives, LK. 
ii) Voir pièces juslilic.Hives, LX. 
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En vertu do leurs lettres, le prévôt et son lieutenant rendirent cet accord exé- 
cutoire (1). 

« Huart de Mortier, bailli de l'abbaye en la ville de Hantay et dépendances, dont 
cette communauté possédait la seigneurie et la juridiction, déclara dans ses lettres 
que Pierre Haimbaut, habitant de Wailly et justiciable à ce titre des religieux, ayant 
été accusé d'avoir tué Jacquemart Le Garpcntier, il avait fait une euquôle en pré- 
sence des hommes de fief pour s'assurer du crime. S'étant enfui, ledit Raimhaut 
fut assigné à comparaître à différentes audiences et fit défaut. Méconnu coupable, 
il fut condamné par contumace à la peine de mort , et à être traîné et pendu jus- 
qu'à ce qu'il succombât. Mais comme il était absent , le bannissement sur la Iwrre 
fut prononcé contre lui dans l'étendue de la juridiction des religieux, par les 
hommes de fief et il fut fait défense à quiconque le rencontrerait de le fréquenter. 

Le 14 décembre 1419, le procureur de l'abbaye du Mont-Saiut-Eloi intenta un 
procès au sieur Rauduin Hurp, qui s'était refusé de passer la nuit de mai (1418) avec 
le prévôt , le bailli ou le procureur de l'abbaye dans ses bois , afin de les veiller et 
de les garder, usage auquel étaient tenus tous les tenanciers du Mont-Saint-Eloi. 
Il requérait une amende de 60 sols contre le délinquant. Les hommes de fief et 
colliers de l'abbaye engagèrent le procureur à s'assurer du toit, et sans lui com- 
muniquer les pièces du procès, acquittèrent Bauduin Ilurp. 

» Le procureur de l'abbaye interjeta appel en l'assise d'Amiens. Les hommes de 
fief en ayant eu connaissance et voulant éviter des frais et ne point être en discorde 
avec le couvent, déclarèrent ue point vouloir soutenir leur sentence et s'en désis- 
tèrent au profit des religieux. Us reconnurent en outre qu'ils étaient chaque année 
tenus , la nuit de mai , de faire guet et garde dans les bois de l'abbaye avec les gens 
et officiers de ce monastère sous peine de deux sols d'amende (2). » 

En 1402, un écuyer nommé Pierre Sévin vint avec son frère demander l'hospi- 
talité au prieur de Rebreuves. A peine introduits dans le monastère, ils se mirent à 
injurier et a frapper ce religieux. Le curé Gille étant accouru à son secours, fut 
blessé grièvement à la main, et n'échappa à leur fureur que grâce â l'intervention 
des paysans. A la requête de l'abbé Michel, ces seigneurs furent arrêtés et con- 
duits dans la prison de l'évêché. Pierre Sévin fut condamné par l'official à faire 
amende honorable , tête nue et un cierge de quatre livres â la main , et à implorer 

(1) Voir pièces justificatives , lxi. 

(2) C'est ce que constatent les lettres de Pières de Fenin , écuyer, garde du scel du bailli 
d Amiens, établi en la prévôté foraine de Beauquesne, en date du 14 décembre 1419, existant 
aux archives du Pas^e^alais. Titres de Saint-Eloi (original en pareil.) 
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sou pardou en face des juges et eu présence de tous les religieux. Il fut de plus 
tenu à remettre au curé Gillc une somme de 400 livres et à lui faire une pension 
annuelle de 10 livres parisis. 

En 1420, un certain seigneur, fils du prévôt de Beauquesnes, tint des paroles 
injurieuses contre l'abbé Michel d'Alennes qui avait refusé de recevoir son frère 
au nombre des religieux du Mont-Sainl-Eloi. Il fut contraint de faire réparation 
en plein chapitre et de demander pardou audit abbé en présence de tous les reli- 
gieux et de plusieurs autres seigneurs rassemblés à cette occasion. 

L'horizon politique de la France se troubla à la fin du XIV" siècle. La démence 
de Charles VI, la sanglante bataille d'Azincourt, les horribles vengeances des Bour- 
guignons et des Armagnacs ouvrent la période du XV e siècle. Les abbayes et les 
châteaux tour à tour pris et repris par les Anglais furent démantelés ; on ne voyait 
partout, dit M. de Barante. que démolitions, pillages, meurtres, rebellions, vols, ra- 
visseurs et ranconuements (1). Les ducs de Bourgogne, de Berry et d'Orléans, se 
disputaient le sceptre chancelant du roi de France. C'était une guerre à mort entre 
les partis dont les armées vivaient aux dépens des abbayes et des villages qu'elles 
rançonnaient impitoyablement. Le couvent du Monl-Saint-EIoi eut plusieurs fois à 
subir leurs exactions et leur fureur; plusieurs fois, il ne se racheta du pillage que 
par de fortes rançons qui auraient fini par le ruiner, si l'abbé, pour mettre un terme 
à tant de maux , n'avait sollicité et obtenu de Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne et 
« omle d'Artois, la permission de ceindre son abbaye de remparts et de tours. Par 
sa lettre datée du sixième jour de janvier 1415, ce prince , « par les causes y con- 
» tenues et sur l'advis de plusieurs des chevaliers, conseillers et chambellans dé- 
••• nommés èsdites lettres, et pour certaines causes à ce mouvant , a donné congié, 

licence et assentiment de faire achever et mettre en estât convenable et deffense 
" ladite forteresse , ainsy et par la meilleure manière et plus profitablement pour 

lesdits religieux , abbé et couvent de leur ditte église qu'ils pourront et sçauront. 
• Parmys ce toutefois que lesdits religieux seront tenus de garder et faire garder 

ladite forteresse en cas de éminenl péril. C'est a sçavoir que les ennemis de ce 
•• i eeaume où de monsieur Le Due et ses successeurs, comtes et comtesses d'Artois 
■■' seroyent hors et ost et a puissance par personne notable, suffisante et agréable à 
■> monsieur Le Duc ou a ses successeurs, comtes d'Artois. Lequel porra prendre 

pour cette cause avec lny gens tels et en tel nombre qu'il devera suffir par rai- 
. sou et aux frais et dépens (lesdits religieux, abbé et couvent, laquelle personne 

(!) Wslviv «/'•* -Ivs «.'•• H'-urtpujn,: 
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» l'abbé , le prévosl et le prieur de ladite église présenteront à monsieur le duc ou 
» à ses successeurs ou gouverneur dudit lieu d'Arras ou à son lieutenant, csquelles 
» mains il fera serment de garder ladite forteresse bien et beaument envers et 
» contre tous, et d'en rendre bon compte et réal à monsieur le duc et auxdits re- 
» ligieux, sans le rendre ou mettre en aullrc main en quelque manière que ce soit 
» et avecq ce sera icellc forteresse tenue des comtes d'Arlhois en foy et hommage, 
» et en recongnaissance de ce debvra, ladite forteresse pour chacun nouvel abbé 
» qu'y sera en ladite abbaye une lance blanche ferrée. Toutes lesquelles iceux re- 
» ligieux, abbé et couvent ont promis intervenir, fomir et accomplir (1). » 

« Soubs son sceau en simple queue. Donné à Hesdin, le 3 juillet 1358, et une 
» autre de Michel, abbé du Mont-Saint-Eloi et tout le couvent du même lieu, 
•» soubs leurs sceaux donnés au chapitre du Mont-Saint-Eloi, le 6 janvier 1413. » 

L'année suivante, quand les Français vinrent assiéger Arras, dont le duc de 
Bourgogne s'était emparé, quelques maraudeurs essayèrent encore de s'introduire 
dans l'abbaye, mais ils furent repoussés avec perte et durent renoncer a leur 
projet. Pour plus de sûreté, l'abbé Michel fit transporter à Douai, le corps de saint 
Vindicien et les plus précieux ornements de l'église ; il dispersa même plusieurs 
de ses religieux dans différentes communautés des environs. 

Eu 1414, pendant le siège d'Arras par Charles VI, messirc Louis de Bourbon et 
autres, logèrent à l'abbaye; elle était alors fermée de bonnes murailles avec de 
grosses (ours de distance en distance; toutefois, le séjour des troupes du roi fut 
préjudiciable à ce monastère, puisque, scion Monstrelet, « elles en enlevèrent 
« treilles ou grilles de fer et de plomb, cloches et autres effets qui pouvaient 
» s'emporter (2) ». Un traité de paix publié le 4 septembre, mil Dn aux hostilités, 
et les bannières de France flottèrent sur les portes et les principaux monuments de 
la ville d'Arras. 

Le 25 octobre de l'année suivante, 1415, la funeste bataille d'Azincourt vint déci- 
mer la fleur de la noblesse de France et d'autres pays. Les deui frères de Jean, duc de 
Bourgogne, notèrent sur le champ de bataille. Jean, lui-même, en 1419, fut traîtreu- 
sement assassiné a Montereau, par ordre du dauphin de France et contre la foi publi- 
que. Philippe, dit le Bon, lui succéda le 14 octobre de la même année. Il fit faire dans 
l'église de Saiut-Vaasl, pour le repos de l'aine de sou père, un service solennel, 
auquel assistèrent les cinq évéques d'Amiens, de Cambrai, de Thérouanne, de 



(1) Répertoire des chartes d'Artois. <II y a deux litres). 

(2) P. Ignace, Mém., loin. v. (• Î61. 

fl 
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Tournai ei d'Arras, avec vingl-quaire abbés; Michel d'Alênes était de ce nombre. 

Après avoir exercé pendant trente-six ans la prélature au Mont-Saint-Eloi, au 
milieu des discordes sanglantes de la guerre , il mourut le 4 novembre 1424. Son 
corps fut enterré derrière l'horloge de l'église, dans la chapelle de saint Jean. On 
grava en son honneur , sur le marbre de son tombeau , l'inscription suivante : 

llic jacet humatus Mich.iel abbas, génère clarus, 
Rebroviis nalus , coluit aras mente devotus. 
Hogiminc pruden* atque lidelis subditos regens. 
F.t nefas prohibons, lolis viribus honuin ampleclens. 
Hic anno millesimo quadringesimo vigesimo quarto , 
Higravil à seculo, terrai corpus et anima m Christo 
Reddens, novembris die quirtà vere lidelis. 

Les grands prieurs de son temps furent Hugues de Saiut-Josse , Jacques Iseraiu 
et Gilles de l'Escluse. 

Les prieurs d'Aubigny Gérard de Gouy, Guillaume Himbault, Nicolas de Sou- 
ciiez et Jacques Deruy, et les religieux Thomas Poré et (Juillet; ceux de Rebreuves, 
Jean Denis et Jean de Vendôme, et S. Gisleberl de Vignacourt, au Pcrroy, méritent 
aussi une mention particulière. 



JEAN IV DIT BULLOT. 



Après les agitations et les troubles de la guerre, le monastère jouit des douceurs 
d'un calme assez complet pendant une période de vingt-huit ans, c'est-à-dire, 
pendant tout le temps que dura la prélature de Jean IV dit Bullol, qui succéda à 
Michel d'Alennes. Cet état de quiétude permit à l'abbé de s'occuper de l'intérieur 
de son abbaye et de la prémunir contre de nouvelles attaques. Jean Bullol, prieur 
de Gouy-Ternas (1), fut appelé a occuper le siège abbatial du Mont-Saint-Eloi, 
vers la fin de l'année 1421. Son élection fut confirmée par une bulle du pape 
Martin V, datée du quatrième jour des calendes de février 1425 (29 janvier), la 
huitième année de son pontificat ; il fut béni solennellement dans la basilique de 



(I) Village de l'arrondissement de Saint-roi, canton d'Aubigny. 
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Noire -Dame, à Arras, par l'évéque Martin Poré, et prêta le serment d'obéissance 
et de fidélité devant le chapitre assemblé; la cérémonie se fit an grand-autel du 
chœur (i). 

L'abbaye du Mont-Saint-Eloi possédait à Arras, dans la Cité, une maison 
nommée le Burg . dans laquelle était érigé un four. Le prédécesseur de Hugues , 
eveque d'Arras, par l'organe de ses officiers qui étaient alors Pierre de Fenin, 
Bauduin de Calonnc, Jehan Douchet, etc., l'avait fait démolir et mettre dans un 
tel état que l'on ne s'en pt*>it aiditrpour cuire taries et postes ne aullrcs choses. 

Un différend s'en suivit , mais par un accord conclu entre l'évCquc Hugues de 
Cayeu et l'abbé Jean, le 22 février 1427, les exploits furent annulés sans qui; 
l'ahtayc eut à souffrir aucun préjudice (2). 

Dès son avènement , nous voyons le nouvel abbé s'occuper des bieus temporels 
de sou couvent : le monastère avait toujours joui des dîmes de Fréviu - Capel , 
Jean en disposa le 12 juillet 1426 au profit du seigneur de ce lieu. Celte con- 
cession fut faite a la charge d'une redevance annuelle de quatre-vingts menrauds 
de blé pendant la vie de l'acquéreur et de sa femme, et de cent mencauds payables à 
perpétuité après leur mort. 

Le 30 avril 1452, le majeur et les échevins d'Arras expédièrent des lettres 
contenant les vidhnus d'un arrêt de Philippe, duc de Bourgogne, en date du 
2 août 1431, qui amortissait le bois Rigaul, appartenant à l'abbaye du Mont-Saint- 
Eloi , par suite de la donation qui lui en avait été faite par Rigaut de Bailleul (3). 

Le 24 septeiubrc 1436, le couvent se dessaisit de la dirae d'Humières en faveur 
de Jean de Tilloy. L'acte de concession portait : « un droit de dimage courant 
» sur plusieurs terres situées jusqu'en un chemin qui mène à Beauvoir et à 
» Bcrmicourt, et, en général, tous les droits de dîmes dudit Humières (4). » Le 
prix de la concession fut une rente annuelle et perpétuelle de quarante-cinq livres. 

Jean avait aliéné ces dîmes étrangères pour subvenir aux frais occasionnés par 
la guerre, et dans le but de faciliter la recette des revenus du monastère ; il les 
répara par des achats considérables : if acquit le bois Robillart et la contre-partie 

(1) P. Ignace, add. Ném., p. 2. 

(2) Ol accord fut l'objet do lettres de la part de ces deux prélats ; elle* furent scellées de 
leurs sceaux; il ne reste plus qui; celui de l'.ibbé du Mont-Saint-Eloi, en partie consenré. 

Tit. de saint Eloi. — Arcli. du Pus-dc-falais. Orig. en pareb. 

(3) Inventaire dtt Ckartet d'Artoit, p. 15G6. 
Voir pièce» justificatives, LXll. 

(I) Procès et matières ecclésiastiques, flibliolbèqne de M. Godin, archiviste du département du 
Pas-de Calais. 
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du Lois Rigauld , et fit amortir le radial d'une rente de cent soixante inenrauds 
de blé, affectée sur la maison de Démons, en Cambraisis. 

L»'S religieux s'étant retirés pendant la guerre dans leur refuge de Douai , y 
avaient transporté ce qu'ils possédaient de plus précieux, notamment le corps de 
saint Vindicicu, qui y resta pendant trente-quatre ans. Jean Bullot résolut de faire 
rentrer dans l'église abbatiale, ce précieux dépôt. Il Dl confectionner une nouvelle 
chasse d'un travail remarquable, ornée d'argent, d'or et de pierres précieuses , et 
au jour fixé pour la cérémonie, Hugues de Cayeux, évéque d'Arras, accompagné 
d'un nonce apostolique qui se. trouvait alors près de lui, de l'abbé de Saint-Vaast , 
de plusieurs autres prélats, de tout le couvent du Mont-Saint -Eloi et d'un im- 
mense concours de peuple, relira de l'ancienne châsse, les reliques du saint, les 
enveloppa dans une étoffe de soie, puis les plaça dans le nouveau reliquaire. Pen- 
dant ce temps, les chantres de la cathédrale, l'orgue et d'autres instruments de mu- 
sique faisaieut résonner des hymnes et des psaumes analogues à celle solen- 
nité. 

« On fut ires-édifié , dit l'abbé Doresmieux à qui nous empruntons ce récit, de 
• la fervente piété qui se fit remarquer parmi les religieux du Monl-Sainl-Eloi. 
« De la part du peuple, c'était h qui approcherait assez près pour baiser la chasse, 
>> et l'on vit à cette occasion, couler des larmes de joie. L'ancien reliquaire ayant 
« élé réduit en morceaux , chacun voulait en obtenir quelque parcelle pour l'em- 

porter dans sa maison. L'évéque déplojant le plus beau zèle dans cette cir- 
» constance, accompagna le corps du saint avec tout le clergé jusque dans le 
» faubourg, et celte procession se Ht au son des cloches de la cathédrale et de 
» l'abbaye de Saint- Vaasl; de. la, le cortège se dirigea avec grand appareil vers 
» le Mont-Saint-Eloi. U était précédé d'un peloton d'arbalétriers qui marchait 
» enseignes déployées et musique en téte. Les religieux suivaient la châsse en 
» ordre, chantant des hymnes et des cantiques. Leur abbé, comme autrefois 
» David, témoignait par son geste et l'expression de ses traits, la joie toute spiri- 
» tuelle dont il était animé. Enfin, le peuple fermait cette marche triomphale, 
•» par un temps magnifique : le cortège étail si nombreux que la route militaire 
» qui mené au Mont-Saint-Eloi parut être couverte par cette multitude. Quand 
» ou fut arrivé à l'église de l'abbaye , la châsse fut renfermée dans un tabernacle 
» récemment décoré et disposé pour la recevoir; et, afin que la posiérilé ne perdit 
» pas le souvenir de cette solennité , l'abbé et son chapitre décidèrent que , chaque 
» année, aui nones de juillet, on célébrerait l'anniversaire de cette translation, 
» lequel tiendrait lieu de la fêle de l'Élévation du corps de ce saint évéque , qui 
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<• se solennisail aussi auparavant le 7 des calendes de juillet (1). » Cette trans- 
lation se fit en 1455, d'après André Le Vaillant. 

Jean IV eut à réparer deux fois en 1425. la tour de l'église endommagée par la 
foudre, et ce fut lui qui fit bâlir la ferme de, Berthonval el l'église paroissiale du 
Mont-Saint-Eloi. On n'y mit pas de cloches, malgré les fréquentes réclamations des 
habitants du village ; on doit aussi à cet abbé, la construction de l'église d'Etrun. 

En 1459, fui consacré l'autel où sont déposées les reliques de saint André, de 
saint Adrien , des onze mille vierges et d'autres. 

La position du Mont-Saint-Eloi, en faisait un point stratégique. Ce sile remar- 
quable y attirait souvent les armées ennemies ; souvent aussi , les moines furent 
obligés de s'enfuir et de chercher ailleurs un refuge. Considérant que les remparts 
qui la ceignaient , ne la mettaient pas assez à l'abri des gens de guerre qui se suc- 
cédaient sans cesse dans l'Artois, l'abbé Jean acheta dans la ville d'Arras, l'hôtel 
de Chaulnes, où il fit bâtir le refuge appelé encore de nos jours , Refuge de Saint- 
Eloi, pour servir d'asile aux religieux. Philippe, duc de Bourgogne, leur con- 
firma la possession de ce fief, relevant de lui à cause de son comté d'Artois , aux 
charges et conditions stipulées en sa lettre de l'année 1455. Les pouvoirs de ce 
fief s'étendaient depuis le Welz - d'Amin jusqu'à la porte de Cité et dans la rue 
Saint-Jean-en-Lestrée, près de l'hôpital Saint-Jean. L'abbaye, dit un ancien au- 
teur, relevait du roi à cause de son holcl d'Arras. Déjà , avant Jean Bullot , il 
existait un refuge de ce couvent à l'hôtel des Maillets. 

Sou prédécesseur avait, comme ou l'a vu, obtenu du duc de Bourgogne, 
l'autorisation de fortifier le monastère ; il exécuta ce projet que Michel d'Alennes 
n'avait pu réaliser. 11 renouvela la clôture de l'abbaye, qui, dès ce moment, se 
trouva flanquée de plusieurs tours de défense. 

Jean Bullot assista avec plusieurs de ses religieux à la paix mémorable d'Arras 
qui devait mettre fin aux luttes sanglantes de la rivalité du duc de Bourgogne, Phi- 
lippe le Bon , et du roi de France , Charles VU. 

Après avoir réprimé les attaques d'une bande de voleurs nommée les êœrcheurs 
qui voulaient envahir el piller l'abbaye, il décéda le 5 juillet 1452 et fui inhumé- 
dans la chapelle de Sainte-Catherine dite des abhés, ainsi qu'on peut le voir pat- 
son épilaphe apposée au mur du dorloir : 

l'ro mentis di^nus nbbatis sumere pignus 

Rcxit conventum, sacrum monstrans documentai» 



(I) Voyez Acta Mnctorum Bdgii, t. v, p. 50.1 et suiv., § m, 33. 
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Mille quadiaginlos quinqiiagmo* simul annos 
Alqur duos jungo, <|uo lune iliwe«il al) orbe. 
Kulgens ut uingm-s , jarol hic proliitatc JoaDm's, 

Ci l abbé était assez versé «lans la poésie : le 23 mars 1443, le jour de la Purifica- 
tion , il fil des vers a 1 occasion de la chute de la foudre sur le clocher. Nous croyons 
devoir les citer ici à cause de leur antiquité : 

Ecclesia? nostrai turri «lùm fulgura claugunt, 
M. C. qualor scrni-l 5 liis cl drnos durii'is angunt; 
Nox oral el fialres sua Irislcs ranlica frangum, 
Ad latircm currunt six rirlo fulmine fangunl, 
Martis his deno d»lres tune gaudia tangunt, 
Ycrùm posl lonilru turris discrimina plangunt. 

Parmi les religieux de son époque, on peut citer S. Henri Candas qui, en 1435, 
fil une harangue pleine de force et d'éloquence au congrès d'Arras devant les plé- 
nipotentiaires, et fut fait abbé de Sainte-Marie de Zunchercq (1), Etienne de Vienne, 
qui devint abbé de Marœuil en 1415, el les prieurs d'Auhigny, Jean Chrétien, 1426, 
et Jean Pigace, 1437. 



JEAN V PINGRELEM. 

Jean Pingrelem, cinquième du nom, fut élu abbé du Mont-Saint-Kloi le 19 juil- 
lel 1452, c'est-à-dire seize jours après la mort de Jean Bullol. Dès son avènement 
;'i la prélat ure, il défendit ardemment les intérêts de la maison. 

Le 14 décembre 1463, un grand nombre de bêles à laine appartenant a Jean 
Haniot, demeurant à Villers, a\anl été trouvées dans le bois de lliiguemont , pro- 
priété de l'abbaye, elles furent amenées au Mont-Saint-Kloi et mises en fourrière. 
On ne les relâcha qu'a la condition que leur propriétaire paierait le dommage 
qu'elles avaient causé : ce à quoi il s'engagea, moyennant qu'il lui fut accordé un 
délai sous caution. Plus tard, le procureur du délinquant vint en sein nom dé- 
clarer qu'il ne devait rien payer à l'abbaye, prétextant qu'il n'en était point le sujet. 

(I) P. Ignace, Dict. iv, p. STH. 
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Appelée par-devant les hommes de l'abbaye, la cause fut ajournée; et il fut or- 
donné aux parties de produire leurs moyens par écrit. Haniot appela de cette sen- 
tence. On trouve tous ces détails dans les lettres du lieutenant du bailli du monas- 
tère (1). 

Le fief de la souche pouilleuse, situé à Avion et relevant du sieur de Coupigny, 
avait été donné a l'abbaye du Mont-Saini-Eloi par le frère de ce dernier, qui s'y 
était fait religieux. Le monastère en obtint des lettres d'amortissement a condition 
de payer un droit de relief de 60 sols à chaque mutation d'abbé. Cet amortissement 
inséré dans les lettres de Jehan Mares, écuyer, valet tranchant du roi, garde du 
scel du bailli d'Amiens, fut passé par-devant les auditeurs du roi en février 1484 (2). 

En 1466, l'abbé Jean Pingrelem assista à la translation du chef de saint Berlin, 
opérée par l'abbé Guillaume Fillastre , dans une nouvelle chasse d'or (5). Il obtint 
d'Innocent VIII un privilège marqué : les religieux du Mont-Sainl-Eloi furent reçus 
à la prêtrise dès l'Age de vingt-un ans ; ce qui fut plus tard aboli par le concile de 
Trente. Il fit aussi bâtir une nouvelle infirmerie, devant le dortoir. 

Philippe le Bon, regretté pour la sagesse avec laquelle il avait administré la 
province d'Artois, mourut a Bruges le 15 juin 1467. L'abbé Jean, officia dans 
l'église de Saint -Vaast à Arras, lors du service solennel, que le magistrat et 
les notables de celte ville firent célébrer en l'honneur du défunt. Son fils Charles le 
Téméraire, qui portait à l'abbé Jean une grande affection et beaucoup d'estime, 
hétita des litres et des possessions de son père. On sait que ce prince mourut dans 
la plaine de Nancy, le S janvier 1477. A peine Louis XI eut-il appris cet événement, 
qu'il dirigea ses troupes vers la Picardie et l'Artois. Ayant pénétré jusqu'il Doul- 
lens, il envoya sommer Arras de se rendre , et son armée vint camper au Mont- 
Saint-Eloi. «Adolphe.de Clèves, dit M. d'Héricourt, seigneur de Ruvcinstain, et 
» Philippe de Crèvecœur, seigneur d'Esquerdes, chevalier de la Toison-d'Or, qui 
» se trouvaient alors à Arras, demandèrent une entrevue : l'abbaye du Mont-Saml- 
« Eloi en fut le théâtre. » 

Laissons parler Philippe de Cornalines, dont le récit est un curieux spécimen du 
langage et des idées du temps : 

« De là nous liràsmes à Doulens et envoyasmes sommer Arras, chef d'Arlhois, 
» ancien palrimoyne des comtes de Flandres, et qui, de tout temps, avoil actoustu- 



(I) Archives départementales, titres de Saint-Eloi. (Orig. en parch.) 
(ï) Archives du Pjs-dc-Calais , litres de Sninl-F.loi. (Orig. en parch.) 
(3) H. de la Plane, Abbés de Saiiit-Bertin, tom. il, p. 10. 
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» mé aller à fillo comme à fils. M* r do HavoMain ot M* r Dos Cordes, qui étaient on la- 

» dite ville d'Arras, entreprirent do venir parler à nous, au Mont-Saint-Eloi. une 

■> abbaye près dudit An as, ot a\oe eux roux de la ville. Il fut avise" que j'irais ot 

aucuns avec moy, car ou doutoii bien qu'ils ne feroieni point tout ce que nous 

» voudrions, et pour cela n'y alla point ledit admirai. Après que je fus venu 

» audit lieu, y arrivèrent tanlost après les dessus dits seigneurs de Ravestain et 

» des Cordes, ot plusieurs autres gens de bieu a\ec eux, ot aussi aucuns de la ville 

» d'Arras, et entr'aulres croient pour ladite ville leur pensionnaire et qui parloit 

•> pour eux, maistro Jehan de la Vaequerie, premier président au parlement à 

■> Paris, [tour cette heure. Là leur fut requis l'ouverture pour le roy. qu'ils nous re- 

çeussent en la ville, disant que Ut roy la prétendoil sienne, par le moyen de 

» confiscation , et le pays et que s'ils faisoient le contraire , ils esloient en danger 

<> d'estre prins par force, voue la défaite de leur seigneur, et que tout le pays osloil 

» dépourvu de gens de défense à cause do ces trois batailles perdues. 

» Les soigneurs dessus dits nous firent dire par ledit Jehan de la Vaequerie, que 
.» ceslo comté d'Artois appartenoit à mademoiselle de Bourgogne, fille du duc 
» Charles, et luy venoit de vraye ligne, à cause de la comtesse Marguerite de 
» Flandre, qui estoit comtesse do Flandre, d'Artois, de Bourgogne, de devers et 
» de Rethel. Laquelle comtesse fut mariée au duc Philippe de Bourgogne, 
<• lequel fut fils du roy Jehan et frère du roy Charles le Quint , supplia au roy 
« qu'il luy plût entretenir la trêve qui estoit entre lui et le feu duc Charles. 
« Nos paroles ne furent point trop longues, car nous nous attendions bien 
» d'avoir celte response. Mais la principale occasion pour mon aller aux dits 
» lieux, estoit pour parler à aucuns particuliers de ceux qui estoient là. pour les 
» convertir pour le roy. On parla à aucuns, qui losl après furent bons serviteurs 

du roy. Nous trouvasses ce pays bien espou vanté, et non sans cause, car je 
•> croy qu'on lmict jours ils n'eussent soeu fuser (trouver) huict hommes d'armes, 
» no d'autres gens de guerre ; n'en y avoil en tout ce pays là qu'environ mil et 
» cinq cents hommes, tant de pied que de cheval, qui esloient vers Namur et en 
c Hainaiit, et estoienl esehappez de la dite bataille, où estoit mort le duc de Bour- 
•> gogne. Leurs anciens termes et façons de parler estoienl bien change-/., car ils 

parloient bien bas , et en grande humilité, non pas que je veuille dire que le 
« temps passé, eussent plus arrogaimnent parlé qu'ils ne dussent, mais vray 
■» que du temps s'y esloient , ils se sentoienl si forts qu'ils ne parloient point 
» au roy, ne du roy en telle révérence qu'ils ont fait depuis. Et si les gens 

estoienl toujours bien sages, ils seroient si modérés en leurs paroles, durant le 
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» temps de prospérité, qu'ils ne devroient point avoir cause de changer leur lan- 
» gage en temps d'adversité. » 

On ne conclut rien dans cette assemblée, où Jean de la Vacquerie, conseiller 
pensionnaire de la ville d'Àrras , répliqua à Philippe de Commines que celte ville 
et tout le comté d'Artois appartenaient de plein droit à Marie de Bourgogne, et de- 
manda le maintien de la trêve signée entre Louis XI et Charles le Téméraire. Le 
traité de 1489, par lequel le roi de France renonça à l'Artois et à la Franche-Comté, 
ramena la paix et le calme dans nos contrées. 

L'abbé Jean, qui fut un second Caton en pradeDce, après avoir gouverné pen- 
dant trente-quatre ans, mourut le 24 décembre 1486 et fut inhumé dans la cha- 
pelle de Sainte-Catherine, à l'entrée du chœur. 

En 1460, Jean des Essarts occupait la charge de grand prieur. Les prieurs Jean 
Bayait, 1452, Jean Grenet, 1468, et Jean Delahaye, 1470, administrèrent la 
maison de Rebreuves ; le prieuré d'Aubigny était gouverné en 1484, par Frau- 
çois de Hollehain, fils du seigneur de Grand-Rullecourt. 



ANTOINE DE COUPIGNY. 

Antoine de Coupigny, fils du seigneur de ce nom, fut appelé à succéder à l'abbé 
Jean Pingrclcni ; André Le Vaillant dit qu'il était d'une ancienne et illustre famille 
d'Artois. Ses vertus remarquables, son intarissable charité et ses mœurs de toute 
sainteté l'avaient fait aimer des religieux au point que d'un élan spontané et d'un ac- 
cord unanime, ils l'appelèrent au siège abbatial. Il fut béni par l'évèque Pierre de 
Ranchicourt au mois de février 1486. Cet abbé qui fut d'une grande piété ne se 
contenta point de faire exécuter les anciens statuts, il en créa de nouveaux, fort 
utiles a son monastère. 

Antoine de Coupigny manifestait un culte tout particulier pour la sainte Vierge : 
« Il fonda une lampe pour brusler continuellement devant l'autel de Notre-Dame 
» quy a esté intermis par les guerres et une messe journalière, augmentant le 
» vestiaire de chaque religieux de soixante livres par an a ces fins (1). » 

Il ordonna, en 1497, que tous les samedis les religieux iraient après vêpres dans 

(1) Fkrri de Locres, p. 561. — Miss;e sacrilïcium, ad Deiparx, cui rteditissimus erat, glo- 
riani, cotlidiè in cripti celebrari prœccpit eiusdemque Bealissiiwi: Virginis dilissimam Iconcm ex 

1-2 
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la crypte chanter le Salve Regina, cérémonie qui plus tard se fit au chœur, après 
compiles. 11 institua aussi les fêles de la Visitation de Notre-Dame, de sainte Anne, 
de sainte Emérantiennc , dont il fit visiter les reliques, en 1505, celle des 
Dix-Millc-Marlyrs dont il avait donné à l'église un tableau représentant leurs 
souffrances , et enfin celle de saint Antoine ; il fit donner deux lots de vin aux 
religieux dans ces jours de fêle. Ce fut aussi lui qui ordonna les deux pro- 
cessions solennelles qui se faisaient les saints jours de Pâques et de Pentecôte, 
avec le consentement du chapitre, cl fil distribuer à cette occasion deux lots de 
vin comme aux jours de fête précités. 11 institua les prédications du Carême dans 
l'église paroissiale, ainsi que celles des fêtes de saint Vindicien, de l'Annonciation, 
de Pâques fleuries, de la bonne Pâques et des jours de procession dont nous ve- 
nons de parler. 11 donna à la trésorerie une belle image d'argent de la vierge, avec 
celles de sainte Catherine cl de sainte Barbe, de grands encensoirs d'argent, et 
quatre plats et burettes pour l'autel. Ce fut cet abbé qui fil faire le candélabre du 
grand autel et le magnifique tonilieau de notre Seigneur, construit en pierres 
bleues et sculpte en bas-reliefs, qui se trouvait du côté droit du chœur, et fit 
hâfir le grand réfectoire. 

Antoine de Coupigny introduisit quelques réformes dans l'habillement des reli- 
gieux et dans la célébration des offices. De son temps, et avec l'assentiment de 
toul le couvent, il fut permis aux religieux de se chausser le jour du Vendredi- 
Saint, en remplaçant cette austérité par la récitation de cinq Pater et de cinq Ait 
Maria. Plus tard , en 149G, il fat décidé que, en hiver, les religieux non revêtus 
de la chappe aux jours de Tête ne pourraient occuper les hautes places du chœur 
et devraient demeurer dans le bas avec les enfants. 

En 1490, Antoine de Coupigny fil renouveler une partie du clocher jusqu'il la 
fenêtre simulée, et fil mettre dans la croix plusieurs reliques de saints, comme 
préservatifs de la foudre. Nonobstant , le tonnerre l'écrasa le jour de sainte Cathe- 
rine et en brûla une partie, dommage que l'abbé fit réparer aussitôt. En 1514, 
ce même prélat obtint du pape Léon X, la faculté de porter la crosse et la mitre, 
ou plutôt il fit renouveler ce privilège qui avait été accordé a ses prédécesseurs. 

Les liens d'affiliation et de sodalité qui attachaient un grand nombre d'églises et 
de familles nobles au couvent du Mont-Saint-Eloi, s'étendirent beaucoup sous la 



argcnlo conflari curavit : Srpukrum Doruini, insipii opère, lemplo conclusit : conclave maju«, 
«eu refeclorium , fratrilun adparavil, etc. i<< prnus non pauca. Sedit annos quatuor supra tri- 
genta ei menses sex. Ex titteris Pauli Dtcoloriy ibi Relig. T. S. T. Lectarit. 
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prélature d'Antoine de Coupigny. H fit entrer les religieux en relation de prières avec 
plusieurs monastères, et diverses familles rccommandables par leur foi et leur piété. 

11 s'étudia de tout son pouvoir à augmenter les avantages du couvent spirituelle- 
ment et temporellement. A son avènement il avait trouvé la maison chargée d'une 
dette de ceul livres , contractée par son prédécesseur, ce qui était alors consi- 
dérable. 11 s'empressa de rembourser cette somme ; de plus il acheta un beau fier, 
appelé les Gaules, à Roclincourt, des arrentements de 50 livres à Douvrin et Saint- 
Venant, de 20 livres à Camblin , Villers, Ecoivres, Chinchy ctBray, de 19 livres à 
Gouy, et de 60 à Hulluch. 11 fit l'acquisition a Arras d'une maison de refuge et 
d'une autre à Bélhune nommée YEscu de Itourgogne, en obtenant l'amortissement 
de ces achats. 

Antoine de Coupigny célébra pontifkalement la messe au grand autel de la Ca- 
thédrale, avec la permission du chapitre, à l'occasion des funérailles de la dame 
d'Humbercourt, Antoinette de Rambure, veuve de Guy de Brimeux. EUe fut inhu- 
mée dans le chœur, près de son mari. L'évéque Pierre de Luxembourg ne résidait 
point alors a Arras. 

La guerre avait complètement ruiné le commerce de cette ville, et le nom de 
Français était devenu en horreur à ces bourgeois jadis si riches ; se souvenant 
combien ils avaient été heureux sous la domination espagnole, ils la rappelaient de 
tous leurs vœux. Le stratagème de Jean Lemairc, dit Grisard, devait ramener Arras 
au pouvoir de Maximilien. Pendant les conflits des Bourguignons et des Français, 
quelques escarmouches eurent lieu autour du Mont-Sainl-Eloi. 

« En 1492, ou apprit qu'un capitaine nommé Petit-Gérard, qui était ordinaire- 
» ment à Avesnes-lc-Comte , profitant de ce que les troupes bourguignonnes 
» avaient passé par le territoire d'Oisy , qui était neutre , sans y faire sonner les 
« cloches, s'était emparé d'un riche butin. Cette nouvelle parvint à Arras le 
» matin même par une femme qui vint en toute haie en avertir le poste de la 
» porte Saint-Nicolas. Mais un Bourguignon nommé De Habart, ayant réuni 
» environ quatre-vingts cavaliers, alla se mettre en embuscade dans un bois 
» dépendant de l'abbaye du Monl-Saint-Eloi et y attendit les Français. Il avait 
» fait monter un de ses compagnons sur un chêne élevé afin d'être averti de leur 
» retour ; une heure ne s'était pas encore écoulée lorsque la sentinelle donna le 
» signal. De Habart attendit que Petit-Gérard fut à deux ou trois portées d'arha- 
» Icte ; alors les Bourguignons coururent sus à ses troupes , leur firent un grand 
• nombre de prisonniers et reprirent tout le butin (1) ». 

(H A. D'HâmcotUT, Sièges d Atrat, p. 115. 
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L'abbé de Coupigny, après avoir, pendant trente-trois ans, édifié ses contem- 
porains par la sagesse de son administration, mourut a la suite d'une longue 
maladie , le 20 mai 1520. 11 fut enterré devant le saint Sépulcre et l'on mit sur son 
tombeau celte épitaphe : 

Gloria, fama, deens, rani lahuntnr honores, 
Tulius Ml sacré religione nibil : 
Qotro serrans recUro virlute probains in omni 
Abbas Coupigny hac cumulatur humo 
Annis millenis quingenni bis quoque dénis 
Aureus ut pbosbus volvilur in gemini. 

Dans ce même temps, l'abbaye fut administrée par le prieur Martin Doresmieux. 
Ce fut lui qui donna l'habit religieux à Guillaume Ruelle, cUxheman , ou si l'on 
veut, serviteur conventuel du monastère. Comme on le verra ci-après, Ruelle 
devint abbé du Mont-Saint-Eloi. 

Nous citerons encore les grands prieurs Jean, en 1496, et Robert, en 1506; 
le prévôt S. M. de Glcn; le prieur de Rcbrcuves, Jean Desmons; celui du Perroy, 
S. Laurens, et enfin les religieux d'Aubigny, S. Jean de Nfcdonchcl, cousin germain 
de l'abbé de Coupigny, et S. Jean Gamelou, curé. 



JEAN DE FEUCY. 

Une nouvelle législation religieuse venait d'être promulguée en Artois. L'empe- 
reur Charles-Quint avait obtenu du souverain pontife Léon X, pour lui et ses suc- 
cesseurs, un induit donnant pouvoir de nommer aux bénéfices ecclésiastiques, 
et notamment aux abbayes vacantes des Pays -Ras; il donna celle du Mont-Saint- 
Eloi à Jean de Feucy. Avant cette époque, les élections se faisaient capitulairement 
et par le suffrage des religieux seuls, sous l'autorité de l'évêque : soit que cet in- 
duit fut peu connu, soit qu'on le regardât sans effet, à la mort d'Asson de Coupigny, 
les moines du Mont-Saint-Eloi procédèrent à l'élection canonique de son succes- 
seur, et choisirent messire Philippe de Marconnellc, prêtre de cette maison ; mais 
en vertu du privilège dont nous venons de parler, l'empereur plaça de son autorité 
Jean de Feucy à la tétc de l'administration temporelle du couvent, fl en résulta 
entre les deux compétiteurs un procès dont on déféra la connaissance au saint siège. 
Jean de Feucy fut plusieurs fois excommunié et absous tour à tour ; mais, forte- 
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ment appuyé par Charles Quint , il l'emporta enfin par un jugement rendu le 23 
août 1521 et vint prendre possession du monastère en 1522, tout en conservant, 
son abbaye d'Hénin-Liétard. Philippe de Marconnellc reçut en dédommagement 
une pension et fut nommé prieur d'Aubigny; peu après, il fut nommé abbé à 
Ruissauville. 

De nouvelles difficultés attendaient encore Jean de Feucy. Sa nomination tout-a- 
fait inattendue, indisposa si vivement les religieux du Mont-Saint-Eloi, qu'ils refu- 
sèrent de recevoir le nouvel abbé. Ce fut escorté d'un détachement de la garnison 
d'Ârras qu'il entra dans l'abbaye . Il parvint a s'attacher les moines par le discours qu'il 
prononça au chapitre. Dans sa harangue, il prit pour texte ce passage de l'Ecriture : 
Non vos me elegistit , sed ego eUgi vos. 11 leur prouva que c'était un bonheur pour 
eux de l'avoir à leur léte , dans les circonstances difficiles où ils se trouvaient. En 
effet , il acquit tant de crédit auprès des princes et des grands que dans un temps où 
les biens des autres abbayes étaient pillés de toutes parts , les possessions du couvent 
du Mont-Saint-Eloi furent respectées et ne subirent aucun dommage. 

Charles Quint appréciant sa haute intelligence et désireux de l'utiliser, le fit con- 
seiller en ses conseils, comte consistorial et maître des requêtes du royaume d'Es- 
pagne; il lui confia souvent des missions importantes et délicates, où Jean fil preuve 
d'une grande adresse et de beaucoup de sagacité. L'empereur avait un attache- 
ment si vif pour cet abbé, qu'il le nommait ordinairement son père d'Artois (1). 
Jean de Feucy en reçut un témoignage bien flatteur. Charles Quint se trouvant à 
Arras , se rendit à l'invitation qui lui fut faite et alla visiter l'abbaye. Il était accom- 
pagné de sa sœur Marie, de la duchesse de Mantoue , du duc de Savoye et d'autres 
grands seigneurs. Jean de Feucy les reçut avec l'aisance d'un habitué de la cour. 11 
eut aussi la visite particulière des princesses Marie et Eléonore, sœurs de l'empe- 
reur. 

Accablé par l'âge et le travail, Jean obtint du même prince deux coadjuleurs. 
Le 26 avril 1522, il nomma le premier, Georges d'Egmont, pour le remplacer. La 
mort enleva, selon toute apparence, Georges avant l'abbé Jean, car on ne ren- 
contre nulle part son nom parmi ceux des prélats du Monl-Saint-Eloi. Le second , 
Eustache de Croy, frère du comte de Rœux et évéque d'Arras , devait tenir l'ab- 
baye en commande. D mourut en 1539 et fut remplacé par David Hay, prévôt de la 
maison, qui parvint après à la prélature. 

(I) L'abbé de Glen ; Ferry de Locres ; Cosse et le Père Ignace, oumges cités. — Moréri , 
le Grand Dictionnaire historique. — Foppens, Bibliolheca Belgica, et antres. 
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Jean de Feucy fit construire les bâtiments situés dans la cour depuis les cuisines 
jusqu'au logement du portier. Il fit aussi bâtir le moulin situé dans l'enclos du parc, 
restaurer le grand dortoir et convertir en infirmerie le quartier occupé par l'abbé 
Jean Pingrelem. Le 1" août 1525, il fit poser les vitres du chœur, peintes dans le 
genre du temps. Le monastère renfermait une ferme située du coté de Bertbonval; 
elle fut divisée en deux parties : l'une fut transférée à l'abbaye, dont elle forma la 
basse-cour ; l'autre fut établie a Berthonval (1), en dehors de l'enceinte du cou- 
vent. 

L'abbé de Feucy ne prêta le sermcut d'usage qu'en 1540. Il avait fait consacrer 
son église avec beaucoup de solennité le 1 er octobre 1526 par l'éveque suffragant 
de Tournay. Le 22 mars 1532, Nicolas, évêque de Sarepta, vint consacrer l'au- 
tel situé devant la porte de la tour, dite des abbés, et celui de l'infirmerie au- 
quel étaient attachés quarante jours d'indulgence. En 1555, l'évêque d'Arras , 
Eustache de Croy , avait transféré le jour delà fêle de la dédicace de l'église du mo- 
nastère au premier dimanche après l'exaltation de la sainte croix. En 1540, l'em- 
pereur Charles Quint députa Jean de Feucy avec l'abbé de Saint- Vaast pour l'instal- 
lation de MM. les président, chevaliers-d'honneur, conseillers et autres officiers du 
conseil d'Artois. 

Ce prélat apporta une grande attention au bien-être temporel de ses religieux. 
En 1556, il introduisit quelques réformes dans les aliments qu'il rendit plus variés 
et plus abondants même que ne le comportait l'ordonnance. Il voulut qu'il fut servi 
tous les ans , le jour de Pâques , un veau gras pour le diner, et tous les dimanches 
soir une pièce de chair salée , assez, forte pour suffire aux religieux pendant toute 
la semaine. Il y ajouta o d'autres douceurs et soulagements de table. » Jean de 
Feucy mourut le 24 avril 1512, dans son monastère du Mont-Saint-Eloi . La profu- 
sion de ses aumônes mérita a cet abbé le nom de père des pauvres ; il distribuait a 
des veuves malheureuses tout ce qui était desservi de sa table. Il jura a son lit de 
mort que jamais il n'avait avantagé au détriment de l'autre, l'une des deux abîmes 
qu'il avait administrées. Son corps fut porté du palais abbatial dans le chœur de. 
l'église, au milieu de tous les religieux et d'un grand nombre de ses parents. L'épi- 
taphe suivante se lisait sur son tombeau : 

Conditur hoc sculplo sub marmorc Fcucius abbas, 
Judicio elarus, nec pielate rninor. 

(I) Bibliothèque d'Arras. P. Ignace, Supplément aux Mémoires, p. 374. 
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Hanc virlule domum, teclis, et honoribus auiil. 
Consilio juvit Belgica sceptra suo (I). 



INÏcaise Ladam a composé eu l'honneur de Jean de Feucy, une longue épitaphe ; 
nous l'empruntons à l'ouvrage si intéressant de M. Dancoisne, sur Héuiu-Liétard ; 
elle complétera la biographie que nous venons d'esquisser. 

ÉPITAPHE DE FEL' M. JEHAN DE FEIXV, EN SON TEMPS ABBÉ DE HENNIN 
ET DU M0NT-SA1NT-ÊLOY. 

Ne desprisous la mort au siècle bien famée 
Laquelle pieque et mord une personne aymée. 
Car l'âme entièrement n'est aux divins records 
Que mort premièrement n'ayt abbalu le corps. 

Sy comme Dieu mercy par mort à s'entrefaire 
Monsieur Jehan de Feucy en son mortel affaire; 
Lequel à juste loy fut abbé de Hennin 
Et du Monl-Saint-Eloi discret saige et begnin. 

Et lequel, en honneur et sans nulles reproches, 
Est mort digne sieur des susdites deux croches; 
Lesquelles, par amis an gré de Dieu vivant, 
Paisiblement a mis en assez allavant. 

Il fut doulx et courtois, aux povres favorable, 
Et du conte d'Artois prélat très-honorable. 
Révérend conseiller k l'empereur son prince, 
Secret et seur pillier d'Arras et de provinehe. 

Dieu pceult savoir combien fuyoit la vie oblicque 
En observant le bien de la chose publicque. 
Et tesmoings les monbiers fermiers cl autres gens, 
11 ouvrit ses greniers aux novres indigents. 

A scs povres subjects de soy fort par les guerres 
Il faisoit les regectsen quoy ne perdit guerres; 
Enffmis mal habillez estoient revestus 
Et aux mal conseilliez cmployoit scs vertus. 

Aux prélatz et sieurs la porte estoit ouverte 
Et aux boas enseigneurs sa table bien couverte : 
Il parloit froncement à la réalité 
Et usoit seigement de libéralité. 

De léger entendoit, de loing veoit les choses, 
El l'heure n'altendoil au compas des horloges. 



(1) Foppens, Bibliolkeca Belgica, p. 678. 
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Pour ses cloîtres gtrdcr il esloit curieux 
El pour droicl regarder asses laborieux. 

Et Uni fail son devoir aux œuvres singulières 
Que l'âme en doibt avoir innombrables prières ; 
Car te le corps avoil amour et charité. 
L'Ame fort mieulx se rend au clos de vérité. 

Et luy considérant moyens, fins et raisons, 
Et le bien espérant de ses dictes maisons, 
Préveant les procci de la saison future 
El son mortel decei approcha par nature. 

Fail deux coadjutcurs chacun abbé futur, 
El certains conducteurs sans autre querritur; 
El puis en vraye foy fut expirant sa vie 
Audict Mont-Sainl-Eloy lame du corps ravie. 

Mil cincq cens et quarante et deux.au mois d'aprril , 
Le jour vingt quattriesme en honneur roorut, 
Après avoir régné quailrc vingU ans peu moins: 

Amen. — Au*. 

Jean de Feucy fui l'un des hommes les plu? célèbres que l'Artois a produits pen- 
dant le XVI e siècle; neveu de Jacques Levasseur, abbé dTIénin-Liétard , il avait clé 
élevé dans cette abbaye et reçu novice en 1475. Son oncle l'envoya ensuite étudier 
a Bapaume, sous des religieux d'Arrouaisc qui s'y étaient retirés dans leur refuge. 
Il y resta fort peu de temps, et un an s'était à peine écoulé qu'il avait été rappelé à 
Hénin. La guerre, à celte époque, ensanglantait l'Artois. Levasseur avait dû s'enfuir 
à Douai et les autres religieux étaient dispersés. Dans ces circonstances, Jean de 
Feucy fut mis à la tète de l'abbaye. Sa fermeté le lit bientôt connaître, et après 
avoir été nommé, en 1514, coadjuteur de son oncle, il ne larda pas à lui succéder. 

Ce fut lui qui, pendant les années 1516, 1517, 1518, publia en Artois les indul- 
gences, source de nos guerres de religion. 

Sur ces entrefaites, Jean de Feucy qui avait su s'attirer les bonnes grâces de 
puissants seigneurs et l'amitié d'Adrien de Croy, comte de Rœux , gouverneur de 
Flandre et d'Artois, sollicita et obtint l'abbaye du Mont-Sainl-Eloi en mai 1520. 
Un de ses biographes assure que les provisions pour l'abbaye furent signées huit 
jours avant la mort d'Antoine de Coupigny. 

Jean de Feucy fit successivement nommer à la prélature du couvent d'Eaucourt 
deux de ses religieux du Mont-Saint-Eloi, Yves Delaruc et Antoine de la Hamaide. 
Martin Doresmieux, 1521, et Nicolas, majoris licentialus, furent successivement 
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grands prieurs sous son administration. Nous citerons aussi les prieurs Jean de 
Pas, à Rebreuves, S. Baude. de Quingtiiem, au Perroy , et S. Robert Tardieu, a 
Ecoivres. 

Ce fut aussi pendant le règne de cet abbé, en 1555, que furent rédigées les cou- 
tumes de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi ; elles furent déposées au greffe provincial 
d'Artois (1). 



DAVID HAY. 



David Hay , dix-huitième abbé, succéda à Jean de Feucy. Dès son entrée dans la 
vie monastique, il avait fait preuve de beaucoup de prudence et de lumière. Cet 
homme, qui, selon dom Gosse, fut l'un de ceux qui firent le plus d'honneur à la 
congrégation d'Arrouaise, à laquelle il appartenait par sa profession religieuse, ne 
tarda pas 5 acquérir une belle renommée. 

En 1535 environ, l'abbaye d'Auchy désirant a son tour recouvrer son indépen- 
dance aVait élu pour chef, dom David Hay, auquel l'évéque refusa la confirmation (2). 
Demeurant au monastère du Mont-Saint-Eloi, il y remplit sa charge de prévôt pen- 
dant trente-deux ans ; son habileté et la sagesse de son administration le firent 
choisir comme coadjuteur par Jean de Feucy, qui désirait lui transmettre la 
prélaturc et maintenir ainsi la prospérité dans son abbaye. 

A la mort de ce dernier, David Hay devint naturellement abbé titulaire. Il fut béni 
dans son église par Paschal , évéque de Salisbury et les abbés de Ruisscauville et 
d'Eaucourt , tous deux religieux du Mont-Saint-Eloi , furent ses parrains. 

Son administration de courte durée n'eut rien de remarquable. Il n'occupa le 
siège abbatial que quinze mois, dans des circonstances pénibles «difficiles, a cause 
des calamités de la guerre. Il sut toutefois faire respecter les propriétés du couvent : 
il mourut le 23 juillet 1543 (3). Son corps fut inhumé au coté gauche de la 
tombe de l'abbé Bernard Dupont. 

Le surlendemain de sa mort furent expédiées les lettres concernant la saisie en 

(1) Maillard, p. 170. — Voir pièce» justificatives, uuu. 

(2) II. de LA Plane. Abbés de Saint-Dertin, tome », page 10". 

(3) Gallîa Christiana, tome m. 

13 
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l'abbaye du Monl-Saint-Eloi, après la mort de l'un de ses abbés (1). David Hay 
entoura de murs les vignobles plantés dans l'enclos. 11 acheta de plus, de Ires- 
beaux ornements que la rubrique de l'église Saint-Nicolas, à Arras, fut obligée de 
vendre pour la restauration de l'édifice. 
Sire Martin Doresmieux était alors prieur conventuel. 



GUILLAUME DE LA RUELLE. 

Guillaume «le la Ruelle, né aux environs de Rétlmne, de parents pauvres, avait 
été reçu au couvent du Mont-Saint-Eloi en qualité de domestique à gages. Son air 
prévenant et sa bonne conduite le firent aimer de quelques religieux qui entre- 
prirent de lui apprendre le latin ; il profita si bien de leurs leçons qu'il fut bientôt 
admis à prendre l'habit ; il s'éleva par degrés aux charges de grainetier et de 
sacristain, et devint cliapelaiu de Jean de Feucy. Ce prélat le nomma receveur du 
monastère, et il remplit cette charge avec intelligence. Charles Quint ratifia le 
choix que les religieux firent de lui a l'unanimité. L'évéquc de Salisbury, qui admi- 
nistrait le diocèse d 'Arras pour Antoine Perrenot , plus connu sous le nom de 
cardinal de Grandvelle , lui donna la bénédiction abbatiale le 20 janvier 1544. 
Il prêta le serment de fidélité à Arras, quelques jours après (2). 

Guillaume de la Ruelle reçut en son monastère (5), l'an 1547, Eléonore, reine 
de France, veuve de François 1 er , avec Marie, sa sœur, gouvernante des Pays-Ras. 
U fut vicaire-général d'Antoine Perrenot de Grandvelle et de François de Riehardol, 
son successeur, tous deux évéques d'Arras. En 1599, cet abbé fit graver son nom 
sur la grosse cloche de l'église de Savy (4). Le 2 août de la même année, il assista 
avec les abbés de Saint- Vaast , de Lobl>es , de Marchienncs , d'Hasnon et de 
Vicogne , et le suffragaut de Cambrai, à l'installation et à la bénédiction de l'abbé 
d'AJichin, Jean Lctailleur (5). 

(t) Registre aux placards du conseil d'Artois, à Sainl-Omcr, pageîlt. 

(2) Provisions de sire Guillaume de la Ruelle à l'abbaye du Monl-Saint-Kloi, en vertu de l'induit 
apostolique du dernier décembre 1513 et lettres du grand-maltrc au conseil d'Artois pour le 
mettre en possession. 

(3) Deuxième registre aux placards do conseil d'Artois, (• 200, verso. 
(I) Mémoires de Maillard. 

(5) Abbaye d'Anchin, p. 257. 



Digitized by Google 



Sous son administration, l'abbaye eut encore plus a souffrir des suites de la 
guerre que sous son prédécesseur ; toutefois , s'étant entièrement confié à la 
Providence divine , il sut par sa grande humilité, son innocence, sa frugalité et 
sa bonne économie, acquérir à la maison de belles possessions. 11 fil réparer 
lieaucoup de bâtiments et laissa de fortes sommes d'argent dans la caisse du 
couvent. C'est à lui que l'église dût rétablissement de l'horloge, des orgues et des 
grandes chaires du côté de l'autel saint Vindicicn ; il la fit restaurer entièrement 
et donna à la trésorerie une image de saint Guillaume. Le refuge de Cliaulnes, à 
Arras, fut rebâti par ses soins en 1350. 

Sollicité par les princes protestants d'Allemagne , Henri II , successeur de 
François 1 er , s'allia avec eux contre l'empereur Charles Quint. Kn 1351, l'armée 
française fit éruption en Artois, commettant d'atroces excès sur son passage. 
L'ennemi ayant à sa tète Jean de Contcville se rendit au Mont-Saint-Eloi, où il ruina 
le village ainsi que l'abbaye. Il ne resta des bâtiments claustraux que l'église , le 
dortoir, les deux réfectoires et quelques vieux édifices situés du côté du cimetière. 
La bibliothèque fut incendiée, les meubles, les bestiaux, tout ce que possédait 
l'abbaye, fut abandonné au pillage; les livres d'église , les archives furent livrés 
aux flammes, et les moines qui échappèrent au carnage ne durent leur salut qu'a 
la fuite. 

Après avoir ainsi saccagé le monastère, Jean de Contcville retourna à Aubigny 
pour enlever une cloche qu'il avait fait briser cl y brûla le prieuré. Simon Ogier 
(de Saint-Omer), dans un ouvrage imprimé a Douai , en 1597, nous retrace l'état 
malheureux de notre province pendant cette guerre; voici ce qu'il en dit dans son 
épltre dédicaloire : A'riro miserrima heee Provincia Uà nuper à Gallis gravis- 
ximis et acerbissimis hostibus vexata . vvÀala , direpla, spolkua, populnla . 
rastata el exinanita est, ut nihil illi pralcr questum et lacrymas relielwn sit : 

Voici encore d'autres citations sur le même sujet, tirées d'un petit poême intitulé 
Artesia : 

Jam sunt exusli Pagi , vicique fréquentes 
Omnibus inque locis nigra farilla valet. 

« 

Nala videt patrem jugulari, nupla marilum, 

Et mater natos pignora cara suos 
Germanumque soror, socerum gêner, hospes amicum , 

Diviliis amplum turba fidelis herum. 

llld sacerdotes dolet ad suspendis duci, 

IloM sacras aedes igne furenlo peti, ele 
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Les histoires tle l'abbaye du Mont-Saint-Eloi donnent encore plus de détails sur 
ces horreurs. Tous ces désastres furent suivis d'une peste qui mit le comble a la 
désolation de la province. 

En 1577, la ville de Lens fut surprise et pillée par les Français sous la conduite 
de l'amiral Coligny. En revenant, ils pillèrent de nouveau l'abbaye, y firent un 
grand butin consistant, en bestiaux , meubles et ornements d'église rapportés 
récemment d'Arras, comme don de sire Marcq de Glen. En grand nombre de reli- 
gieux furent emmenés prisonniers et l'abbaye fut obligée de payer leur rançon (i). 
Philippe II prit bientôt sa revanche au siège de Saint-Quentin , qui coûta la vie au 
duc d'Alençon et la liberté aux représentants de la noblesse française. 

L'abbé- de la Huellc ne perdit point courage; il s'empressa de réparer ces pertes, 
et de plus, il fit reconstruire plusieurs corps de ferme appartenant a l'abbaye. 11 
envoya le prévôt Malpau à Anvers pour y acheter des ornements et en acquit encore 
d'autres proveuant de l'église Saint-Nicolas à Arras. Ce fut lui qui fit détruire les 
vignobles, établis depuis plusieurs siècles , autour de l'abbaye, par l'abbé Didier, 
parce qu'ils ne produisaient presque plus rien et qu'ils étaient d'un entretien très- 
coûteux (2). La foudre étant tombée le 27 décembre 1559 sur le clocher, l'incendie 
hit éteint de suite , grâce aux secours dirigés par le religieux Malpau. 

En 1569, le duc d'Albe décréta l'impôt du centième. Celte charge fut lourde à 
supporter pour l'abbaye (5). 

Se sentant avancer en Age et désirant maintenu- sa maison dans l'état florissant 
où elle se trouvait, il obtint du roi et du consentement de ses religieux, un 
coadjuteur. Ce fut sire François Bulay, prévôt de l'abbaye, qui mourut peu de 

(l) P. Ignace, Mém., lom, iv, p. 5. 

(S) Selon toute apparence, le vignoble du Monl-Sainl-Eloi fut celui qui subsista le plus long- 
temps en Artois. U terrain sablonneux et l'exposition du midi étaient très-propres à la culture 
de la vigne. 

(3) Saint-Eloi-llerthonval. Nicole Gosson , lieutenant en droit, était bailli de In justice tem- 
porelle dé l'église et abbaye du Mont-Saint-Eloi. Les religieux avaient une terre comprenant une 
mencaudée et rapportant par an lx sols. 

De plus la dîme pour laquelle Marie de Lcslréc leur paie chacun an XL carolus ; hors leur 
enclos et abbaye 551 menoiudées de blé, rapportant. ... 275 carolus 8 sols. 

Plus 538 mencaudées , rapportant 538 florins. 

Plus 051 mencaudées, rapportant 375 livres 11 sols. 

Plus 538 mencaudées 11 boislelées, rapportant. . 538 livres t sols. 
Plus 50 mencaudées prairies. 
Plus un moulin a vent. 
Droits d'afforage , etc. 

Extrait du rôle de centième, de 1570. 
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temps après. Enfin, âpres avoir gouverné le monastère pendant vingt-sept ans, 
Guillaume de la Ruelle mourut le 5 juin 1571 et fut inhume' près de l'abbé Jeau 
de Feucy, au milieu du chœur de l'église. On inscrivit sur son mausolée d'une 
structure remarquable , celte épilaphe : 

El dùm fala volunt, lumulo conclusus codem 
Care senix annis lu, Guilleme, jaces. 
Setlihus aplhereis fac Christc fruaolur olintpi 
Quorum sunl udo membra reposta loco. 

Parmi les religieux de son époque, il faut citer Ansaix François, qui a laissé un 
manuscrit concernant son abltaye ; Nicolas Majeur, prieur conventuel, qui mourut 
en 1551 ; Nicolas Mariage qui devint abbé de Warneton; Antoine de la Hamaidequi 
obtint la prélature d'Eaucourt , et George Belot qui devait plus tard occuper le 
siège abbatial au Mont-Saint-Eloi. 

Les différents religieux placés de son temps a la tête des prieurés dépendant du 
monastère furent : à Rebreuves , Nicolas Dupont , 1557 ; et Joseph Ducroq , 1560 ; 
au Perroy, S. Benoist Deneufvillc, 1545; S. Fiacre Carpentier, 1555; S. Pierre 
Bauduin, 1556; S. Nicolas Nepveu, 1569 ; à Ecoivres, S. Gabriel Rose ; et a Au- 
bigny, S. Jacques Norin , 1552; S. Pierre , prévôt ; S. François Pareuty ; S. Robert 
Hucqueliers, 1559 ; S. Nicolas, 1561. 



JEAN MALPAU. 

• 

Philippe D, roi d'Espagne, par ses lettres en date du 26 août 1571, appela a 
tenir la crosse abbatiale , le prieur Jean Malpau , septième du nom , né a la censé 
de Favril, près Bélhune, et alors âgé de 48 ans. Il fut béni au mois d'octobre 
suivant, dans l'église du monastère, par l'évêquc François Richardot , et prêta le 
serment d'usage, peu de temps après. 

Dès son entrée dans la vie monastique , il avait manifesté les hautes qualités 
dont il était doué; très-versé dans l'étude des sciences sacrées et profanes, il 
portail le plus grand intérêt aux gens de lettres. U exerça avec distinction l'office 
de prévôt.' Appelé à la prélature , il commença par faire un choix parmi les reli- 
gieux qui montraient le plus de disposition, el les envoya à Douai suivre les cours 
de l'Université. 
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Quelques années auparavant, Philippe II, roi «l'Espagne et souverain des Pays- 
Bas, touché des ravages que l'hérésie faisait dans nos provinces, avait voulu y mettre 
un frein. Après avoir pris l'avis du pape Paul IV, et dans le but d'arriver à accom- 
plir celte œuvre de régénération , il institua l'université de Douai et lui octroya des 
droits et privilèges contenus dans ses lettres-patentes, datées de Madrid du 19 jan- 
vier 1561 ; il devait s'y trouver cinq facultés : la théologie, le droit canon, le droit 
civil , la médecine et les arts. Au nombre des premiers professeurs de cette école , 
à côté de M gr de Richardol lui-même, du célèbre docteur anglais Richard Smith, 
etc., etc., nous voyons bientôt apparaître un religieux du .Mout-Sainl-Eloi, qui 
devait plus tard devenir chef de ce monastère. 

Jean Malpau cherchant à éclairer la voie du salut par les lumières de l'instruc- 
tion, s'imposa de grands sacrifices pour faire étudier les religieux pauvres. Il les 
plaça à Douai sous la direction d'Adrien Durpiesnoy. Lui-même, à la sollicitation du 
vicomte de Garni, fut nommé administrateur de cette nouvelle maison par le roi 
Philippe. 

Cet abbé gouverna l'abbaye du Mont-Saint-Eloi trois ans et cinq jours. Se pro- 
menant un jour a cheval, il voulut franchir un fossé, près du bois l'Abbé où il fai- 
sait alwttre des arbres ; il tomba et mourut des suites de celte chute le S no- 
vembre 1574. Jean Malpau, outre les soins qu'il donnait à la surveillance des 
études, avait mis tout son zèle à faire observer les cérémonies cl règles du chœur. 
Son corps fui inhumé derrière l'horloge de l'église, devant l'épilaphe de Michel 
d'Alennes. On inscrivit sur le marbre de son tomlteau les vers suivants : 

Clausus lerreno jacel hic Nalpaulius antro 
Qucin mon alra nimis stislulit nntè clicin 
Annisquippe tribus sedit non amplius abbas 
Defert opéra psalmis ex pictalc suis. 

S. François de Neufvillc dirigeait le prieuré d'Aubigny, en 1575; S. Jean Re- 
versé celui d'Ecoivrcs, en 1572, et S. Louis Rippel celui du Perroy, en 1571. 



GEORGES BELLOT. 

A la mort de Jean Malpau, le siège abbatial demeura vacant pendant quinze ans, 
par suite de différends élevés entre plusieurs religieux qui prétendaient l'occuper. 
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Dans cet intervalle, le feu dévora la toiture de la ferme de l'abbaye, et le prévôt 
de Glen s'empressa de réparer ce dommage. 

Georges Bcllol , issu d'une honnête famille d'Arras et prieur conventuel du mo- 
nastère depuis dix-huit ans, fut appelé à la prélaturc du Mont-Saint-Eloi le 6 sep- 
tembre 1575 par Philippe 11 (1). Il fut béni le 6 février 1576 par Louis de Berlay- 
mont, archevêque de Cambrai. Son caractère modeste et timide lui faisait redouter 
le trouble et l'agitation ; ne cherchant à nuire à personne , il aimait la paix et la 
concorde. Bon, humain, libéral et accommodant avec tous, son plus grand désir 
était de s'occuper du culte ; U se ht remarquer par son zèle a procurer a l'office 
canonial plus de dignité, en réglant ce qui avait rapport à la liturgie. On lui dut 
l'institution de l'office du Saint- Sacrement le jeudi de chaque semaine. Plus lia- 
bile à s'occuper de ces soins que du temporel de la maison, il en obéra beau- 
coup les revenus dont la gestion était du reste bien difficile en ce temps de trouble 
et de malheur. Ce fut lui qui fit refondre les cloches du monastère , et qui restaura 
le clocher qu'il ût abaisser, pour prévenir les dégâts auxquels l'exposait sa hauteur 
pendant les tempêtes. 

Les provinces des Pays-Bas s 'étant révoltées contre l'Espagne et les puissances 
confédérées , reconnurent l'archiduc Mathias et le prince d Orange pour leurs chefs 
dans la guerre qu'elles soutinrent contre don Juan d'Autriche En Artois, les pa- 
triotes et les protestants, accusant les Etats de la province d'être les partisans de 
don Juan , secouèrent le joug des autorités légales. Eu 1578, une émeute po- 
pulaire livra une partie du pouvoir aux révoltés, qui s'en servirent pour nom- 
mer quiuze tribuns; et, ayant à leur tête les chefs des verts - vêtus (2), Am- 
broise Leducq et l'avocat Nicolas Gosson , ils remplirent les prisons d'Arras des 
citoyens les plus honnêtes et les plus riches ; la noblesse et le clergé prirent la 
fuite. Les religieux du Mont-Saint-Eloi qui s'étaient précédemment mis a l'abri 
dans leur remge d'Arras, durent chercher à Douai une retraite plus sûre. Les 
bourgeois ne tardèrent pas a prendre le dessus, et le 20 octobre le gouver- 
neur d'Arras, le sieur de Cappes, qui depuis les troubles habitait l'abbaye du Mont- 
Saint-Eloi, vint délivrer les victimes incarcérées par ces mutins. Leur chef fut 
décapité et d'autres furent pendus. 

Les Etals d'Artois et de la Flandre Wallonne prouvèrent en cette circonstance 
leur entier attachement a la religion catholique. Des députés d'Artois, de Hainaul 

(1) Premier registre aux commissions du conseil d'Artois, f*5li. 

(2) Ces vtrts-vétus ou verdtlett étaient ainsi nommés & cause de la couleur de leurs habits. 
Voir à ce sujet la relation de Pontus Payen et de Nicolas Ledé, publiée par le C" A. d'IIémcourt. 
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cl des villes de Douai cl d'Orchies, se réunirent au mois de mai 1579, a l'abbaye 
du Mont - Saint - Eloi , où il? passèrent trois semaines : ils résolurent dans leur 
conférence mie ces provinces resteraient attachées a l'église romaine et a la do- 
mination d'Espagne; vingt-huit articles furent rédigés à cet effet. L'assemblée se 
rendit ensuite a An-as, dans l'abbaye de Saiul-Vaast, où ces articles furent 
approuvés parles députés d'Alexandre Earnèse, duc de Parme, gouverneur des 
Pays-Bas Espagnols. Ces députés étaient Mathieu Moullart, évéque d'Arras; Jean 
de Sainte-Aldegonde, seigneur de Noircarme, et Guillaume Vasscur, écuyer, sieur 
du Valhuon. Un Te Deum fut chanté dans l'église de Saint-Vaast à cette occasion (1). 

Le 23 janvier 1586, l'évéquc de Vercelle, nonce apostolique, vint faire sa Vi- 
sitation au Mont-Saint-Kloi et y séjourna deux jours ; il fit quelques exhortations 
aux religieux réunis en chapitre, et partit ensuite pour Saint-Omcr; il ordonna 
quelques mois après le synode provincial de Mons. L'abbé Ilellot y envoya deux 
religieux, Adrien Duquesnoy, alors curé d'Aubigoy, et Michel Coulon, son cha- 
pelain. Mathieu Moulait , évéque d'Amis, vint aussi visiter l'abbaye. 

Georges Bellot était , ainsi que nous l'avons vu, plus adonné au spirituel qu'aux 
soins du gouvernement temporel. 11 s'en était suivi un certain relàchemeut dans 
l'administration. A part l'agrandissement du refuge d'Arras, les revenus de la maison 
étaient eu souffrance et le monastère était victime de dilapidations de tout genre. 

La liasse du seizième volume des titres du Monl-Saint-Eloi , déposée aux ar- 
chives départementales, concerne en grande partie les bois de l'abbaye : ce sont 
des plaintes portées par les religieux , relativement à la justice qu'ils exerçaient en 
ces lieux et a laquelle on portail atteinte , en coupant le bois sans leur permission. 
Différents jugeiucnls forent rendus par le conseil d'Artois, a cel effet, pour faire 
réparer les dommages causés ou pour assigner les délinquants. Quelques-uns des 
condamnes interjetèrent appel, et des discussions s'en suivirent. 

Les litres du dix-septième volume font aussi mention de ces emprises. Cepen- 
dant, il faut dire que les difficultés et les embarras dans lesquels se trouvait l'ab- 
baye , tenaient aussi en grande partie aux malheurs du temps. L'an 1587, la disette 
et la cherté du blé furent si grandes que le mencaud se vendit vingt-cinq livres et 
plus. A celte occasion on vil se déployer de nouveau le zèle et la charité des reli- 
gieux. L'abbaye, toujours prêle à venir en aide aux malheureux et à soulager les 
infortunes, répandit de grandes aumônes de toutes parts. 

(t) 1'. Icnace, tora. il, p. !05. 
Locnws, p. 656, Chron. Belg. 
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L'abbé Georges Bellot mourut le 19 mai 1587, victime en quelques heures 
d'une indisposition causée par du laitage. 11 était d'un âge fort avancé et avait ad- 
ministré le couvent pendant onze ans, trois mois et treize jours. Il fut enterré sous 
l'horloge de l'église. 

Sous son administration le prieuré d'Aubigny fut successivement gouverné par 
S. Regnault Pingrelem, 1580, et S. Noél Sueur, 1584. 



LOUIS RIPPER. 

Peu de temps avant sa mort . l'abbé Bellot avait obtenu pour coadjutour Louis 
Ripper, alors prieur conventuel. Ce dernier, flls du grand pâtissier de l'empereur 
Charles Quint, était né à Bruxelles. D fut reconnu unanimement par la commu- 
nauté, le 22 janvier 1586. Mathieu Moulart, évéque d'Arras, lui conféra la bénédic- 
tion au Mont-Saint-Eloi, le 14 septembre 1587, jour de la fête de l'Exaltation de 
la Sainte-Croix. L'abbé Ripper était un homme grave, éloquent et plein de vertus ; 
la dignité et la bienséance présidaient à toutes ses démarches. Toutefois, d'après 
le jugement qu'en a porté André Le Vaillant, cet abbé se confiait trop aux inspi- 
rations qu'il recevait des hommes du monde. Il contracta des emprunts qu'il ne put 
rembourser, et laissa à sa mort une dette de trois mille florins. Affligé de la goutte, 
il mourut d'une rupture le 25 janvier 1591. Il habitait alors le refuge d'Arras, dit 
des Maillets. Son corps fut ramené au Mont-Saint-Eloi et inhumé dans la crypte, 
devant l'autel Notre-Dame. R avait administré la maison pendant trois ans et six 



H est présumable que certaines difficultés s'élevèrent à la mort du dernier abbé 
et empêchèrent qu'on pourvût immédiatement à son remplacement ; car l'élection 
du nouveau prélat n'eut lieu qu'après quinze mois de vacance du siège abbatial. 

Adrien Duquesnoy qui succéda à Louis Ripper, était originaire d'Eslrée-Cauchy. 
Les premières années de sa vie monastique furent trop bien remplies pour que 

14 
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nous ut- jetions pas un coup-d'œil en arrière. Après avoir exercé la charge de 
sous-prieur au Mont-Saint-Eloi, il était devenu curé d'Auhigny, puis prieur de 
Hebreuve , et avait rempli ces différentes charges avec beaucoup d'intelligence et 
île zelc. Ayant reçu la prêtrise, il avait été envoyé a l'université de Douai pour 
diriger les études des autres religieux dé la maison. Il s'acquitta de ce devoir avec 
tant de distinction et profita si bien lui-même des enseignements qu'il fut à même 
d'y entendre, qu'il fut bientôt élevé au grade de bachelier en théologie. Peu de 
temps après, l'abbé Dellol ne pouvant se rendre au concile provincial de Mons, à 
cause de ses infirmités, y envoya Adrien Duquesnoy. Ce dernier, par les bons avis 
qu'il put émettre et le haut degré de connaissance dont il fit preuve, y acquit la 
réputation d'homme de lettres très-éclairé. Bientôt après, Philippe, roi d'Espagne, 
a la recommandation de l'évoque Mathieu Moulart, l'appela à la tête du Mont-Saint- 
Eloi, le 3 juin 1592. D fut béni le 8 juin suivant. 

Doué d'un esprit élevé, Adrien Duquesnoy aimait les sciences et les faisait cultiver 
par ses religieux. 11 les envoya a grands frais a Louvain et a Douai , pour suivre les 
cours des universités. Cet abbé déploya beaucoup de zèle pour le service divin, et fit 
preuve d'une grande aptitude dans le maniement des affaires temporelles. Les Etats 
d'Artois le députèrent, en 1592, à la cour de Bruxelles pour solliciter une remise 
des impôts qui minaient la province. Le 10 mai de la même année, ayant fait invi- 
ter les commis aux honneurs du magistrat d'Arras a sa bénédiction, que l'évoque 
Mathieu Moulart devait faire en la chapelle du palais épiscopal, ils y assistèrent aussi 
bien qu'au dîner que cet abbé donna a l'hôtel de Chaulnes, refuge de l'abbaye. Les 
commis aux honneurs lui présentèrent a celte occasion huit cannes de vin au nom 
de la ville (1). 

Alexandre Farnèsc, duc de Parme, gouverneur des Pays-Bas, atteint de la 
maladie dont il mourut peu de temps après à l'abbaye de. Saint-Vaast, était venu 
au Mnnl-Saint-Eloi chercher le calme qu'il croyait nécessaire au rétablissement de 
sa santé. Son espoir fut déçu, car le mal continuant ses ravages, il y mourut le 
10 décembre 1592. Ses obsèques furent célébrées solennellement dans l'église du 
monastère, en présence des principaux seigneurs de la cour et de la pro- 
vince. Adrien Duquesnoy chanta l'évangile a la messe, où officia l'abbé de Saint- 
Vaast. 

En 1595, la paix qui avait duré assez longtemps entre le roi de France et le roi 
d'Espagne fut rompue, et la guerre déclarée au mois de février. Les Espagnols, 

(I) P. Ignace, supp. aux mita , f" 71-72. 
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sous la conduite du comte de Fuentès, s'avancèrent vers les villes de la Capelle, 
du Châtelct , de Doullens et de. Cambrai. L'année suivante , l'archiduc Albert fut 
envoyé de son côté, et prit celles de Calais, d'Ardres, d'Hulst, et bientôt Amiens 
tomba en son pouvoir (1597). Henri IV voulant opposer une barrière à ces enva- 
hissements, tenta vainement de surprendre Saint -Orner, le 24 novembre 1594, 
et la ville d'Arras, le 27 mars 1597; ses troupes furent vigoureusement repoussées 
par les bourgeois de cette dernière cité, encouragés à se défendre par la présence 
de Moulart, leur évfiquc, qui se trouvait au milieu d'eux, sur les remparts. Durant 
celte guerre, le 13 octobre 1596, le maréchal de Biron, chef de l'aimé* française, 
vint camper au Mont-Saint-Eloi et au prieuré d'Aubigny pendant trois jours ; ces 
soldats y commirent de grands ravages et emportèrent tout ce qu'ils trouvèrent 
à piller; la résistance de quelques habitants réfugiés dans le clocher, les poussa à 
mettre le feu au monastère ; ils emmenèrent aussi avec eux plusieurs religieux 
prisonniers , entre autres sire Maximilien de Mazinghien , pasteur de Gouy, celui de 
Itebreuves et deux autres qui n'étaient point encore profès. L'un d'eux parvint à 
s'échapper; un autre, nommé frère Alexandre Seguin et S. Mazinghien, mou- 
rurent prisonniers en France. Les autres moines durent se réfugier a Béthune et 
à Douai. Enfin cette guerre se termina par la paix conclue a Ven ins, le 2 mars 1598, 
à la sollicitation du pape Clément VITJ, qui délégua pour le représenter, le cardinal 
de Florence, légat, et le général de l'ordre des Cordeliers. Cette paix fut publiée 
à Arras, le dimanche suivant, 7 juin. 

Les députés de l'Artois, du Hainaut , de Lille, de Douai et d'Orchies se réunirent 
au Mont-Saint-Eloi où ils passèrent trois semaines aux dépens de l'abbaye. Leurs 
conférences curent pour résultat l'engagement qu'ils prirent de faire de communs 
efforts pour maintenir le pays dans la religion catholique et rester sous la domi- 
nation espagnole. 

A l'occasion de la paix de Vervins, des réjouissances eurent lieu à Arras, et on 
fit mie procession magnifique. « La chasse de saint Vindicien était portée par six 
» religieux du Mont-Saint-Eloi , revêtus de riches dalmatiques, accompagnés des 
» serviteurs de l'abbaye qui tenaient des flambeaux. L'abbé du monastère , Adrien 
» Duquesnoy les suivait de près, la mitre en tête et revêtu de ses ornements 
» pontificaux. Quand le cortège fut arrivé à la cathédrale, la chAsse fut déposée 
» sur un autel où bientôt le peuple afflua pour venir la baiser et la vénérer. Or, 
• les arquebusiers d'Arras, qui reconnaissaient saint Vindicien pour patron , avaient 
■> demandé aux religieux la permission de porter son corps; mais l'abbé et ses 
» chanoines ne le jugèrent point à propos, craignant quelque tumulte à celte 
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» occasion. Quoique leur demande eût élé repoussée, ils vinrent néanmoins avec 
» des flambeaux pour suivre le corps et lui faire honneur (1). » 

Adrien Duquesnoy flt reporter solennellement dans sou abbaye cette châsse de 
saint Vindicien , qu'on avait déposée dans le refuge d'Arras durant les quatre 
années de guerre qui venaient de s'écouler. 

En 1599, Mathieu Moulart, évéque d'Arras, vint visiter l'abbaye, n convoqua 
tous les religieux et leur donna des bois pour le bien et la commodité de leur 
communauté. Peu de temps après, il assista avec un de ses collègues aux funé- 
railles de Philippe II, qui eurent lieu à Bruxelles. 

Au mois de novembre 1601, l'abbé d'Anchin, Warnier deDaure, renouvela avec 
le prélat du Mont-Saint-Eloi la société conclue en 1521 par son prédécesseur, 
Guillaume Brunei ; il fut convenu que « à la place des clercs, les profès ou prêtres 
» seraient tenus de lire un des psaumes, et les novices, à la place des convers, 
>• devraient réciter 150 Pater nosttr et autant d'.lie Maria (2). » Adrien Du- 
quesnoy commença le 80 octobre 1601 une confraternité avec Jacques de Marquais, 
abbé de Saint - Martin de Tournay, et le 10 décembre suivant avec Pierre Pierrot, 
abbé de Marchicnnes. 11 s'associa de même le 2-1 octobre 1602 avec Laurent, mi- 
nistre général de l'ordre des Capucins, à Brindici; le 15 août 1605, avec Jean, abbé 
de Saint-Amand, le 16 mars 1605, avec Pierre Boizon, abbé d'Ilénin-Liétard, et le 5 
novembre 1616, avec Vincent Longuespéc, abbé de Notre-Dame de Loos, près Lille. 

Le prélat du Mont-Saint-Eloi officia plusieurs fois in pontificalibus dans les 
églises dépendantes de son abbaye , malgré les oppositions de son évéque. De plus, 
il introduisit dans le monastère, à la prière de ses religieux, l'usage du bréviaire 
romain, la veille de Pâques 1619. 11 permit l'usage du bonnet à ceux qui n'étaient 
pas prêtres et consacra plusieurs autels. Le 17 inars 1606, il s'éleva une si grande 
tempête depuis huit heures du malin jusqu'à deux heures de l'après-midi, « que 
» plusieurs édifices et clochers furent abattus , toutes les couvertures des toits 
•> emportés, une grande partie des arbres déracinés dans l'enclos de l'abbaye: 
» l'épouvante fut si grande qu'on crut être à la fin du monde ; les religieux durent 
" abandonner le chœur, au milieu de la grande messe, et aller achever le service 
» divin dans la crypte. » L'abbé Duquesnoy s'empressa de réparer tous ces dégâts ; 
il fil de plus construire dans le parc une chapelle qu'il plaça sous l'invocation de 
saint Roch. Ce monument, qui existe encore de nos jours, changea plus tard de 

(1) L'ahbc PAnenr, Vie de suinte Bertille, p. 108. 

<2) Hittoire tle l'Abbmje tFAurhin, par le docteur ESCALUER, p. 18Î. 
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destination; il devint un lieu de repos pendant la promenade et prit le nom vul- 
gaire de vide-bouteille. 

L'abbé Duquesnoy apporta tous ses soins* a la bonne gestion des biens de la 
maison (1). Il avait été obligé d'emprunter 12,000 florins pour réparer les dom- 
mages causés au couvent par la guerre ; il parvint à les rembourser au bout de 
quelques anuées. Il obtint la permission d'ajouter divers bâtiments au refuge 
d'Arras (2), et mourut le 9 juillet 1624, 5 l'âge de quatre-vingt-un ans. 

Depuis sept ans, il était atteint d'une grave maladie qui l'avait contraint à re- 
mettre l'administration de l'abbaye entre les mains de sire François Doresmieux. 
On remarque encore parmi les religieux de son temps les grands prieurs Eustacbe- 
Vcrmclle, qui abdiqua pour cause de maladie, en 1599, cl André Le Vaillant, qui 
devait le premier occuper le siège abbatial, et les prévôts S..Adrien, de Soissons, 
et S. Alexis Deruelle. La cure du Mont-Saint-Eloi était alors desservie par S. Henri 
de Hapiot. 

Le prieuré de Grand-Rullecourt, dépendant du couvent du Monl-Sainl-Eloi, était 
gouverné eu 1595 par sire de Resniu, en 1603 par sire Philippe Desaully, et en 
1612 par sire Denis Dubois; celui de Rebreuves avait a sa tôle S. Michel Coulon en 



(1) 1607, î" septembre. « Propriétés de l'abbaye du Mont-Saiol-Eloi, consistant en la maison, 
rivicr, prés, digues, etc., d'Anzin, ainsi que quatre autres prés séparés et neuf meocaudées et une 
coupe de terre en diverses pièces, données à bail i litre de conciergerie pour une somme annuelle 
de trente livres, monnaie d'Artois. 4 Coquidé et a sa femme, à la charge d'acquitter lesdites 
terres et prairies de toutes rentes foncières, tailles, gabelles, ainsi que le manoir et le jardin, 
et d'entretenir le vivier, d'en soigner le poisson, les cignes et oiseaux de rivière, fréquentant les- 
dits viviers, cl d'en défendre la chasse avec chiens, arquebuse. Les preneurs seront tenus de 
planter cinquante ou soixante ballots chaque année , de livrer à l'abbaye toute la moulardelle 
nécessaire ï sa consommation , ainsi que le bois que l'on devra brûler lorsque se fera la muée 
d'été et aux quatre peseberies et rapoissonnements de&dits viviers. A ces époques, les preneurs 
devront livrer les comestibles que consommeront les religieux pour leur récréation. Les jours 
de pescheric, ils délivreront également à chaque religieux un bouquet do violcUes ou de fleurs 
diverses, selon l'ancien usage , ainsi qu'un chapeau de Oeurs lorsqu'ils font la joute sur l'eau et 
tirent au chapeau. 

> Ils devront rendre Adèle compte des carpes et autres poissons qui auront été livrés ces jours 
de peseberies el se munir de bâtons et d'arquebuses pour les défendre de nuit comme de jour. 

» Considérés comme concierges en ce qui touche les bâtiments et viviers, le sieur Coquidé et 
sa femme recevront pour gages une somme do dix livres, du blé, des pois et un porc gras et deux 
estewles chaque année; plus, tous les deux ans, ils recevront six livres pour une paire de housenux, 
pour l'entretien de la rivière. Les autres instruments seront fournis par l'abbaye. Les preneurs 
jouiront d'une part des foins provenant des prés dépendant de la censé, i . 

Le bail faisant mention de tous ces détails existe aux archives du Pas-de-Calais. Il est sur 
parchemin et authentique. (Titres de Saint-Eloi.) 

(2) Registre aux Mém. d'Arras, de 1615 à 1637, f» 261, verso. 
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1600, S. Paul Descouleurs en 1615 ; S. Antoine Lerichc dirigeait le prieuré du 
Perroy ; et enfin l'administration du monastère d'Aubigny était entre les mains de 
Sire Abel Couicl, prieur, sire Jean Gamelon, prêtre, et sire Frédéric Demailly, curé. 



ANDRÉ LE VAILLANT- 



André Le Vaillant, né a Douai, bachelier en théologie, prieur conventuel depuis 
vingt-cinq ans, fut appelé à remplacer Adrien Duquesnoy le 9 septembre 1624. 
Laprinrcsse Isabelle-Clairc-Eugénic, infante d'Espagne et gouvernante des Pays- 
Bas, confirma son élection le 15 septembre suivant. Le nouveau prélat se rendit a 
Bruxelles pour la remercier et obtint une diminution dans les charges dont le mo- 
nastère était accablé. Pendant son voyage, il fut atteint d'une fièvre qui mina sa santé 
et le fil mourir a Arras, le 10 mars 1625, avant qu'il ait pu être béni. Il était âgé de 
cinquante-sept ans. Son corps fut reporté à l'abkiye et inhumé dans la chapelle des 
abbés. 

André Le Vaillant était d'une économie excessive, et qui eût pu devenir blâmable 
s'il n'avait fait le plus généreux usage de ses épargnes qu'il partageait entre le sou- 
lagement des pauvres et l'embellissement de son église; déjà, avant d'être abbé, il 
l'avait ornée d'une statue de saint André , d'un ciboire et de deux calices d'argent. 

P est l'auteur du manuscrit dans lequel nous avons puisé de si précieux docu- 
ments pour la composition de cet ouvrage. Cette chronique, dédiée a l'abbé Du- 
quesnoy, s'arrête à l'année 1606, sous la prélature de ce dernier. 

Jérôme de Warlincourt était grand prieur en 1625. 



FRANÇOIS DORESMIEUX. 



Le prévôt de l'abbaye, François Doresmieux fut élu en remplacement d'André 
Le Vaillant. Issu d'une ancienne famille d'Artois, il se fit religieux au Mont-Saint - 
Eloi vers la fin du XVI e siècle. Dépensier, chapelain, grainetier, receveur et enfin 
prévôt, il avait l'administration du temporel depuis sept ans, lorsqu'il fut appelé 
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a la dignité abbatiale , l'infante Isabelle ratifia son élection le 6 août 1625 (1), et il 
fut béni dans l'église abbatiale, le 21 du même mois, par l'évêquc d'Arras, Iler- 
man Otteniberg. 

Le nouvel abbé ût balir à Arras, en 1630, le petit refuge de Saint-Eloi, près de 
l'église Saint- Aubert, vis-à-vis le presbytère On l'appela le Petit -Refuge pour le 
distinguer du graud , qui était au pouvoir de Chaulnes et avec lequel il y avait 
communication a l'aide d'un pont jeté sur le Crinchon au-dessous du moulin et 
au-dessus de l'abreuvoir du Welz-d'Amin. U établit à Rullecourt, lieu de naissance 
de saint Vindicien, uue chapelle contigufi à l'église paroissiale , qu'il dédia lui-même 
sous le vocable de ce saint. Il l'enrichit d'ornements et y fonda un office double qui 
devait se célébrer à chacune des fêtes du saint évèquc avec une messe solennelle. 
Un vol sacrilège , dout il a raconté lui-même les circonstances eu terminant la vie 
de saint Vindicien, fut commis dans son église, en 1627, par les habitants d^coi- 
vres et de Marœuil. Ces malfaiteurs enlevèrent une partie de la trésorerie , qu'on 
avait laissée sur le grand autel le jour de l'Assomption. Cinq d'entre eux furent pu- 
nis de mort quelque temps après. 

Au mois de juillet 1631 , l'évêquc d'Arras , Paul Boudot , vint visiter l'abbaye du 
Mont-Saint-Eloi, où étaient réunis tous les religieux. La confrérie du Saint-Nom- 
dc-Jésus fut établie la même année dans l'église de la commune. On en célébrait 
la fêle le premier dimanche de mai. Le 8 mai 1635 l'abbé Doresniieux assista avec 
le prélat d'Eaucourt, dans la chapelle de l'évêque d'Arras, à la nomination de l'abbé 
d'Arrouaise , Adrien Leroy. 

La guerre qui éclata en 1635 entre la France et l'Espagne vint troubler le gouver- 
nement paisible de François Dorcsmicux. A la lin du mois de mars 1636, les Espa- 
gnols assemblèrent un corps de troupes au Mont-Saint-Eloi, qui était, ainsi que 
Avesnes-le-Comte, uu de Jeurs principaux campements. Il était important pour eux 
de s'opposer aux incendies que le duc de Chauues commettait du côté de Bapaume 
De Villcqukr. gouverneur du Boulonnais, vint avec un détachement de Français vers 
le Mont-Saint-Eloi , mais il s'en retourna sans attaquer ce poste (2). 

Le 24 septembre 1639, le maréchal de la Meillera ye vint attaquer l'abbaye, 
occupée par les Espagnols. Ceux qui défendaient ce monastère ne se retirèrent 
qu'après quelques décharges. La vue de six pièces de canon et les paroles de con- 

(I) Provisions en fareur de sire François Dorcsmieuï de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi, en rem- 
placement de feu André Le Vaillant. 
5» registre aux commissions, n° 23. 
Ci) P. Ignace, tom. vu. p. 843. 
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ciliation du P. Cyrille, récollet, aumônier de l'armée , firent impression sur les Es- 
pagnols. Ils se rendirent, et les Français, sur les remontrances de ce religieux, 
respectèrent les filles et les femmes qui s'étaient réfugiées dans le couvent. Les 
moines furent tous conduits à Arras par ordre du maréchal (1). 

L'abbé Doresmieux mourut peu de temps après, le 26 octobre 1639. Il avait 
vaillamment défendu les intérêts de sa maison, qui avait été grevée en 1626 par 
l'évéque Urbain, d une pension en faveur de Barthélémy de los Rios, chanoine de 
l'ordre de Saint-Augustin. 

Nous lui sommes redevables d'une nouvelle vie de saint Vindiclen , évéque de 
Cambrai et d'Arras. Doresmieux l'enrichit de plusieurs notes curieuses et très-re- 
cherchées. Les bollandistes , c'est-à-dire les jésuites qui continuent à Anvers les 
actes des saints, l'ont rapportée en entier à la date du 11 mars (2). Cette œuvre, dont 
l'auteur a pris le fond dans la chronique de Baldéric et dans la vie du saint composée 
par Gauthier, abbé du Saint -Sépulcre à Cambrai , est écrite eu latin. On en trouve 
l'analyse avec un savant commentaire dans les Acia sanctorum Belgii, de Gbes- 
quières, t. V. Doresmieux consacra une partie de sa vie à rédiger les annales des 
prieurés de Rebreuves, d'Aubigny et du Perroy. Elles sont restées manuscrites. De 
plus , cet abbé composa la chronique des abbés et hommes illustres de son monas- 
tère. Cet ouvrage est inédit. 

On fait sur le prélat Doresmieux une curieuse remarque : Né le 28 octobre 1576, 
il se fit religieux au Mont-Saint -Eloi le 28 octobre 1592 , chanta sa première messe 
le 28 octobre 1601 . fut béni le 21 octobre 1625 et mourut le 25 octobre 1659. 

On trouve dans l'épitaphicr du sieur Daubrometz les armes de cet abbé. 

« En la huitième arculle dudit clastre (des carmes chaussés d'Arras), auquel y 
» est pourtraict les armes de l'abbé du Mont-Saint-Eloy en Artois. Sire François 
» Doresmieux, cousin issu de germain quand est aussi ses frères et sœurs à M. Dau- 
» brometz, auteur de ce recueil avec son dictum qui estait tel, Meliora sequaniur, 
» qui a donné la peinture quand et aussi celle servant au grand autel du chœur 
» de cette église conventuelle où sont scmblablcment ses armoiries dépeintes avec 
» ses mêmes dictums et devises, ayant croche et mitre au-dessus. » 

Nous citerons sous son administration le receveur sire Bernard Patinier, le curé 
de Gouy, sire Robert Alexandre, et les prieurs de Grand-Rullccourt sire Etienne 
Ramecy et sire Adrien Lobigeois. 



(t) P. ICNACS. Mém., tom. vu. p. 868. 
(î) P. Ignace, Mém., tom. v, p. 627. 
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JÉRÔME DE WARLINCOURT. 

Jérôme de Warlincourt, né à Arras, élu par la communauté, reçut ses provi- 
sions du pouvoir espagnol, le 24 mars 1640 (1). Les religieux avaient alors le droit 
de choisir un abbé, dont l'élection devait être ratifiée par le prince régnant. L'évêché 
d' Arras étant vacant, Jérôme de Warliucourt fut béni à Tournay le 50 mai suivant. 

La guerre de 1635 causa de nouvelles pertes à l'abbaye ; les Français, pendant 
le siège de Bois-le-Duc, lui imposèrent une contribution de 12,000 livres. Lors de 
celui d'Arras, en 1640, les maréchaux de Chatillon et de Ghaulnes, dont le quar- 
tier général était établi à Bray (2), étendirent beaucoup leurs lignes (3). L'ar- 
mée de Chatillon fut celle qu'on aperçut la première sur les hauteurs du Mont- 
Saint-Eloi ; vers deux heures de l'après-midi, le guetteur sonna l'alarme, mais on 
crut que c'étaient des fourrageurs. Peu après la cloche fut de nouveau agitée, et le 
guetteur cria qu'il voyait deux armées, l'une du côté du Mont-Saint-Eloi, et l'autre 
s'avançant par la route de Cambrai; c'était celle du maréchal de la Meilleraic. A 
celte nouvelle, l'effroi se répandit dans Arras; le peuple monta sur les remparts, et 
il acquit bientôt la certitude qu'il était assiégé. Un chef des Croates, nommé Ludovic, 
ayant pris avec lui 400 cavaliers, se mit en embuscade dans le bois du Mont-Saint- 
Eloi , et tomba sur les fourrageurs des assiégeants du côté où étaient campés les 
Allemands, alliés de la France ; il leur eut causé de grands dommages, mais le co- 
lonel de Bouillon et plusieurs officiers à la téte de 300 chevaux , les chargèrent si 
rudement qu'ils les rompirent et les poursuivirent plus d'une lieue au delà des 
quartiers de l'armée française , du côté de Lens. Les Croates perdirent plus de cin- 
quante des leurs, dont trente restèrent sur la place. Parmi les vingt autres, qui 
furent faits prisonniers , se trouvaient un cornette et le secrétaire de Ludovic. Ce der- 
nier eut môme le bras cassé d'un coup de pistolet. La ville ayant dû se soumettre 
à la domination française, les bourgeois présentèrent le 7 août à la couronne de 
France des otages, parmi lesquels figurait Pierre Busquet, prieur de l'abbaye du 
Le 19 août suivant , les abbés de Marœuil, du Mont-Saint-Eloi 



(1) Provisions en foreur de Jérôme de Warlincourt de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi, en rem- 
placement de feu François Dorrsmieux. 5" registre aux commUsions , f» 313, Terso. 
(!) Hameau dépendant de la commune du Mont-Saint-Eloi. 
(3) A. d'Héricourt, Sièges d'Arras, p. 164 et suivante». 
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et de Cercamp, député du chapitre, et les abbé et religieux de Saint -Vaast 
vinrent, dans le grand réfectoire de cette dernière abbaye, prêter serment au 
gouvernement français. Le conseil d'Artois s'y fit représenter par trois de ses mem- 
bres. Les élus, les officiers de la gouvernance, le magistrat et enfin les principaui 
bourgeois, au nom de tous les autres , y vinrent pareillement pour la même fin (1). 
Le roi de France avait délégué pour cette cérémonie Claude Robelin et Nicolas 
Brctel, sieur de Grémonville, conseiller du roi en ses conseils, intendant de jus- 
tice, police et finance en Artois, etc. Voici la formule du seraient : 

« En la présence du sieur de Saint-Preuil, gouverneur, nous jurons et promettons 
» au roi très-chrétien de France et de Navarre de le bien et fidèlement servir envers 
» et contre tous comme le doit faire tout bon et fidèle sujet ; et de ne faire ni pér- 
it mettre qu'il soit fait aucune entreprise contre son service sans en donner avis 
• a Sa Majesté ou à ceux qui commanderont en cette ville et cité d'Arras ; nous 
» jurons et promettons tout ce que dessus sur la foi que nous devons à Dieu. » 

L'abbé Jérôme de Warlincourt, recommandable par sa piété , mourut le 7 fé- 
vrier 1651 (2). 

Le prieuré de Grand-Rullecourt était administré, en 1647, par sire Grégoire Des- 
fontaines et sire Jacques Fouquier, et en 1648 par sire François Haudouart. 



PIERRE BUSQUET. 



Pierre Busquet, que les chroniqueurs font naître les uns a Arras, les autres à Douai, 
avait été receveur, prévôt et prieur conventuel du monastère. C'est même en cette 
qualité qu'il servit d'otage lorsque les Français eurent pris Arras. Son élection 
canonique fut confirmée par la reine Marie-Anne d'Autriche, mère de Louis XIV , le 
15 mars 1651 (3). 11 fut Wni le 11 avril suivant dans l'église des Capucins a Arras, 
par l'évèquc de Belley. 



(t) A. d'Héjucoirt, Sièges d'Arras, p.m. 
(î) Parckty, Vie de saint Eloi, p. 296. 

(3) Provisions en faveur de tire Pierre Busquet, abbé du Monl-Saint-Eloi, en remplacement 
de «ire Jérôme de Warlincourt. 
5* registre aux commissions, {• 494. 
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D'un autre côté, Jean de Liers, abbé de Chocques, avait obtenu du roi d'Espagne 
l'abbaye du Mont-Saint-Eloi , après la mort de Jérôme de Warlincourt ; mais les 
religieux n'agréèrent point cette nomination. Il jouit néanmoins d'une partie des 
revenus du monastère; c'est-à-dire de celle qui provenait des biens situés sous la 
domination espagnole. 

Pierre Busquet mourut le 25 novembre 1655. Jean de Liers le suivit de près au 
tombeau. A sa mort , Jean Leclercq , né à Déthune, ancien maître des novices et 
sous -prieur, partit le 15 avril pour Bruxelles, où il obtint cette abbaye le 
5 mai 1656, par la faveur du comte de Bruay, gouverneur de Lille, et sans avoir eu 
recours à aucune élection de ses confrères (1). 

Leclercq fut béni par l'évêque de Tournay, et demeura à Lille jusqu'à sa mort, 
7 avril 1660, sans avoir pris possession personnelle de son abbaye. 

En vertu du traité de paix du 6 janvier 1661 , il eût été reconnu, s'il avait vécu , 
comme abbé légitime. Par sa mort, Pierre Leroy resta seul possesseur de la crosse 
abbatiale. Leclercq fut enterré dans l'abbaye de Loos, près Lille. 



PIERRE LEROY. 

Le roi Louis XIV, à la recommandation de Monseigneur de la Tour, gouverneur 
d'Arras, avait conféré la même abbaye à Pierre Leroy, chanoine régulier et infir- 
mier au couvent de Saint-Victor de Paris et supérieur du collège de Boncourt. Son 
brevet de nomination porte la date du 15 avril 1654 (2). La mort de son compéti- 
teur mil fin au schisme, et le laissa libre possesseur du siège abbatial. Son élection 
fut confirmée le 4 mai et il fut béni à Saint-Victor par le cardinal de Grimaldi. 

En 1681, le parlement de Paris rendit un arrêt contre Pierre Leroy, trente- 
neuvième abbé du Mont-Saint-Eloi. B lui défendit d'officier pontificalement dans 
les lieux du patronat de l'église d'Arras , sans la permission du chapitre qui lui 
avait intenté ce procès. 

Le roi Louis XIV avait appelé ce religieux à la tète du monastère , sans qu'il eût 

(1) Registre aux placards du conseil d'Artois à Saiot-Omer, p. Î77. 

(J) Provisions en faveur de Pierre Leroy de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi . en remplacement de 
Pierre Busquet. — Voir pièces justificatives, lxiv. 
5* registre aux commissions , f* 541 . 
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été auparavant élu par la communauté. Cille infraction aux privilèges de la pro- 
vince que ce prince avait promis de conserver , ainsi que le roi son père, engagea 
les religieux à présenter, en 1664, une requête à Sa Majesté, pour la supplier de les 
maintenir dans la liberté d'élire leur abbé par les formes canoniques. 

Celte requête contenait, entre autres griefs, que dans l'article dix de la capitulation 
d'Arras, en 1640, il est dit « qu'il sera pourvu aux abbayes et prélatures en la forme 
a et manière accoutumées , c'est-à-dire par élection, laquelle est d'autant plus fa- 
» vorablc, que ceux qui sont élus ne peuvent être confirmés sans la permission du roi; 
» qu'un titre si privilégié a été iuviolablement exécuté et autorisé par Sa Majesté, 
» car eu 1646, elle agréa l'élection qui avait été faite par les religieux de Saint- 
« Vaast, de dom Maximilien de Bourgogne, et en 1652, celle de Jeanne de Tramc- 
» court pour abbesse d'Avesnes, ce qui s'est observé jusqu'en 1654, pour toutes 
» les autres prélatures vacantes, celle du Mont-Saint-Eloi étant de ce nombre. 

• Ceux qui avaieut surpris des brevets de Sa Majesté pour les abbayes d'Artois, 
» autant de fois que les instances de complaintes en ont été portées au grand 
» conseil, y ont été condamnés. Ainsi, Claude des Essarts ayant obtenu un brevet 
» pour l'abbaye du Vivier, fat débouté après complainte par arrêt de ce tribunal , 
» et Elisabeth Roguet, élue par les religieuses, maintenue. De même, en juillet 1653, 
» F. Jean Hibon, religieux élu par ceux d'Ilénin-Liétard , avait été maintenu, et 
» F. Charles Le Meusnier, chanoine régnant de Saint -Victor, qui avait surpris 

• un brevet de Sa Majesté, avait été condamné aux dépens. » 

Dans leur plainte, les religieux alléguèrent aussi que l'abbaye n'avait reçu cette 
année que trois cents livres, qu'elle était composée de vingt prêtres, deux diacres 
et deux sous-diacres , et qu'elle devait entretenir une garnison française. 

Celte requête fut imprimée, mais le roi n'y eut point égard. Sa Majesté nomma 
Pierre Leroy, qui fut abbé trente ans (1). 

Les Espagnols, pour qui la perle d'Arras était d'une grande importance, réso- 
lurent de reprendre cette place. Ils savaient que les habitants n'avaient pu encore 
s'attacher à leurs nouveaux maîtres. En conséquence, le prince de Condé vint for- 
mer le blocus de la ville avec une armée forte de 45,000 hommes. Les assiégeants 
avaient installé a l'abbaye du Mont-Saint-Eloi l'hôpital de leurs blessés. Déjà ils en 
avaient retiré les principaux , dans la crainte de ne pouvoir plus longtemps conser- 
ver ce poste. Turenne se détermina à l'attaquer. Il le fit en effet investir par le ma- 
réchal de la Ferlé, qui sortit de son camp de Pclve avec quatorze escadrons de ca- 

(1) P. Ignace, Dictionnaire du diocètedArras, lom. i, p. 5S7. 
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valerie pour soutenir l'infanterie II prit la roule de Leus afin de mieux cacher 
sa marche. L'attaque fut de courte durée ; dès que l'abbaye fut prise , d'Hocquin- 
court y campa. Turenne l'y laissa avec les troupes qu'il avait amenées de Péronne, 
venant de Stenay. Il s'y retrancha avantageusement pour couper les vivres aui as- 
siégeants et les incommoder dans leurs mouvements. 

Les religieux, cherchant un abri contre les désastres de la guerre, avaient aban- 
donné le couvent. Quelques jours après , don Fernando de Solis y posta un corps 
d'environ cinq cents hommes. Mais le maréchal d'Hocquincourt s'y étant porté avec 
un nombreux détachement, força l'enceinte et les obligea de se rendre à discrétion. 
Les Français se retirèrent ensuite dans leurs retranchements (1). 

Turenne s'en empara le 20 août 1654, quelques jours avant la levée du siège 
d'Arras. Il s'y trouvait trois cents fantassins et quarante officiers de l'armée d'Es- 
pagne, qui mirent bas les armes. 

Il est fait mention, dans l'Histoire générale de la ville de Paris, à la date du 
10 juillet 1664, de l'abbé Leroy et de François de Lières abbé de Saint-Martin, tous 
deux supérieurs et proviseurs du collège de Boncourt, dépendant de l'université 
de cette ville. Us firent de nouveaux règlements pour les boursiers de ce collège 
le 5 septembre 1668. 

Pierre Leroy jouissait d'une grande faveur auprès de Louis XIV. Le 21 dé- 
cembre 1654, ce monarque lui accorda, par forme de représailles, la jouissance 
de tous les biens meubles et immeubles, rentes et revenus situés en France et 
appartenant à l'abbaye de Chocques en Flandre (2). 11 obtint de la reine Catherine 
de Médicis, par le crédit du cardinal Mazarin , un brevet daté du 20 juin 1556, qui 
l'autorisait à tenu* en commeude l'abbaye de Marœuil. Son procès avec Nicolas de 
la Tour, chanoine régulier de l'abbaye de Cysoing, nommé aussi à l'abbaye de Ma- 
rœuU par Philippe IV, fut terminé en 1661. Ce dernier prévalut le 6 février 1660. 
Le conseU privé du roi rendit un arrêt, a la requête de l'abbé Pierre Leroy, qui le 
déchargeait de l'assignation à lui donnée par les religieux de Marœuil, de compa- 
raître au grand conseil touchant sa nomination (3). Le 6 juillet 1661 il reçut sa 
commission de conseiller d'Etal (4). 

Cette distinction fit surgir quelques difficultés pour son admission aux Etats 
d'Artois; mais des lettres patentes du roi du 24 novembre 1662, l'autorisèrent à 

(1) A. d'Hébicourt, Sièges d'Arras, p. 275. 

(t) 6* Registre aux commissions, f* 4. 

(3) 6* Registre aux commissions , t« 37. 

(«) ibii. f- 100, verso. 
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exercer les deux charges, et défendirent de le troubler dans la possession de ses 
droits. 

Sous son administration, la dame de Saint-Estienne , dame de Savy, voulant 
obtenir du curé de Savy le privilège d'être recommandée seule dans les prières 
publiques, présenta une requête au conseil d'Arras le li janvier 1665. Les abbé 
et religieux du Mont-Saint-Eloi et le prieur d'Aubigny intervinrent dans ce procès. 
Par sentence rendue le 5 novembre 1669, la dame de Saint - Eslicunc fut dé- 
boutée de sa requête avec dépens. 

L'abbaye du Monl-Sainl-Eloi était soumise à la juridiction de l'évêque d'Arras. 
Ce prélat avait droit de visiter, non-seulement l'abbaye, mais encore les églises cu- 
riales qui en dépendaient dans la circonscription de son diocèse. Les prieurs et les 
curés étaient obligés de lui payer un droit de procuration de la valeur de douze 
livres par visite de chaque église. L'abbaye, tout en reconnaissant ce droit, pré- 
tendit, en 1678, que cette visite devait être faite par l'évêque en personne et non 
par les doyens ruraux en son nom, ou bien alors que le droit ne devait être que de 
quinze à vingt sols. Les deux questions suivantes furent posées ; savoir : 

L'évêque d'Arras a-t-il le droit de Taire visiter les églises curiales par les doyens 
ruraux? 

S'il est eii droit de le faire, les prieurs-curés ne peuvent-ils lui refuser le paie- 
ment des douze livres? 

Trois avocats de Paris, consultés à cet effet, délibérèrent, le 20 juin 1678, que 
l'évêque d'Arras pouvait, en cas de légitime empêchement, donner commission 
particulière à son grand vicaire, a l'archidiacre ou au doyen rural, mais que si 
l'un d'eux se présentait en vertu d'une commission générale, l'abbé aurait le droit 
de s'y opposer (1). Par arrêté du conseil d'Elat du 24 novembre 1682, rendu exé- 
cutoire le même jour par lettres -patentes du roi, l'exercice de ces deux charges 
fut accordé à l'évêque d'Arras, cl défense fut faite de le troubler dans la jouissance 
de ses droits (2). 

Pierre Leroy fut l'une des lumières des Etats de la province , et plusieurs fois il 
obtint l'honneur d'être député en cour pour le clergé. Au commencement du mois 
de novembre 1662, le roi de France donna à Paris l'audience de congé aux dépu- 
tés d'Artois. L'abbé du Mont-Saint-Eloi porta le premier la parole. Louis XIV avait 
eu la bonté de s'informer auparavant des besoins de cette province nouvellement 



(1) Archives du Pas-de-Calais. Orig. en papier. Tilres de Saint-Eloi. 
(î) Arcb. du Pas-de-Calais. Tilres de Saint-Eloi. Orig. en parchemin. 
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conquise, et qui avait été le théâtre de la guerre pendant vingt-six ans. D les as- 
sura de son affection particulière et leur en donna des marques très-sensibles par 
la remise d'une partie du don que ces députes étaient venus lui offrir au nom des 
Etats (1). 

Pierre Leroy eut le tort de mieui servir les intérêts du siècle que ceux du mo- 
nastère, qu'il laissa chargé de dettes lorsqu'il mourut, le 17 février 1685. 11 fut 
inhumé dans son abbaye par Gui de Sève, évêque d'Arras. Le conseil d'Artois 
assista en corps à ses funérailles. On lui doit toutefois la construction du bâtiment, 
dit l'Administration, qui subsiste encore de nos jours et la porte d'entrée du 
monastère donnant sur le parc, du côté de Berthonval. Cette porte, très-forliflée, 
armée de créneaux et portant la date de 1675, vient d'être démolie. 

Le chœur de l'église de Mingoval fut rétabli , en 1664, aux frais de Pierre Leroy, 
qui y fit apposer ses armes extérieurement, ainsi que celles de l'abbaye. La tour 
était carrée, la flèche hexagone avec les angles dentelés ; toutes deux étaient en 
pierres de taille. 

Le 29 janvier 1684, ce prélat avait passé bail au nommé Alphonse Martin 
pour la ferme de Chinchy, près d'Ecoivres. On voit par ce bail que le fermier 
était chargé de fournir deux cents warats pour servir aux réparations du pres- 
bytère, ce qui était contre l'usage de la province; caries religieux, en qualité 
de décimateurs, étaient chargés de l'entretien et de la reconstruction du presby- 
tère d'Ecoivres, qui fut reconstruit par l'abbaye. On voit encore dans cet acte, 
que le fermier de Chinchy devait rendre chaque année au curé d'Ecoivres « du 
» bled, de la pamclle, des poix , un porc gras, des warats, des vesches, des jar- 
» bées, lui charier son bois qui sera pris dans les bois de l'abbaye, demeurant en 
» outre audit curé les droits qu'il a coutume prendre audit Chinchy, » ce qui 
fait voir que Chinchy était composé de l'ancien patrimoine des curés d'Ecoiv res. 

Le 26 juillet 1669, une enquête eut lieu à la requête de S. Jean Accolct, prieur 
d'Aubigny, en présence de M. Philippe Hourdequin, procureur général d'Artois et 
de M. Jacques Géry, avocat près ce conseil, dans le but d'obtenir, avec le consen- 
tement de l'abbé du Mont - Saint - Eloi , la permission de prélever une somme de 
trois mille francs à rente, pour rebâtir le chœur incendié et pour réparer le 
prieuré. Cette pièce contient le chiffre exact des revenus du prieuré d'Aubigny et le 
détail de toutes ses charges. 

Les grands prieurs contemporains de Pierre Leroy furent : Thomas de la Chapelle, 

(I) P. Ignace, Addition ni mém., tome tv, p. 43. 
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ancien prieur de Gouy, 1658 ; Jacques de Beaurains, qui abdiqua pour reprendre 
ses anciennes fonctions de prévôt, 1667 ; Nicolas de Braye , qui fut prieur d'Aubi- 
gny et de Gouy-Ternas, 1667; cl Martin Dclignc, né à Vimy, ancien maître des 
novices et prieur d"Eeoivres, 1679. En 1684, la cure de Savy-Berlette était des- 
servie par S. Nicolas Leguct, religieux du Mont-Saint-Eloi; celle de Mont-Saint- 
Eloi , en 1679, était gérée par S. Louis-Joseph Philippe et S. Philippe Hémart. 

Nous citerons aussi le grainetier Antoine Lefebvrc; les prieurs du Perroy, S. Hu- 
bert Dupay et S. Prévost ; ceux de Grand- Rullecourt, S. André Picquart, 1662; 
S. Joseph Goubet, S. Vindicicn Deladerrière , 1673 ; et enfin les religieux d'Aubi- 
gny, S. Nicolas Dehray, prieur ; S. Jacques Beaurains, S. Louis Binet , S. Amhroise 
de Lœuvacq, S. Eloy Fievet , S. Adrien Dambrines et S. Ignace d'Izcrin, curés. 



LE CARDINAL CÉSAR D'ESTRÉES. 



Après la mort de l'abbé Pierre Leroy, la liberté des suffrages en matière, d'élec- 
tion ne fut plus respectée à l'égard des abbayes. Louis XIV, voulant punir le clergé 
de ses conquêtes, de son attachement à l'Espagne, fit ordonner aux religieux de 
nommer le cardinal César d'Estrées, ancien évéque, duc de Laon, pair de France et 
commandeur des ordres du roi. Les chanoines du Mont-Saint-Eloi crurent devoir 
se soumettre, du moins en majorité, aux ordres du monarque, notifiés par le R. P. 
de La Chaise, jésuite, son confesseur, et l'élection fut confirmée par brevet du 
20 octobre 1685 (1). 

César d'Estrées, premier abbé commendataire (2) du Mont-Saint-Eloi, avait aussi 

(1) Lettres du roi sur bulles et proTisions de la cour de Rome, portant Domination do Mon- 
seigneur César, cardinal d'Estrées, ancien évêque, duc de Laon , pair de France à l'abbaye du 
Mont-Saint-Eloi, en remplacement de M. Pierre Leroy, décédé. Acte de mise en possession, etc. 

8» Registre aux commissions , f> 160, verso. 

(2) Avant Louis XIV, les monastères de Flandre et d'Artois ne connaissaient point les abbés 
commendauires , fâcheuse réminiscence des abbés comtes, et des abbés laïcs du moyen-Ag(\ 

On distinguait plusieurs sortes d'abbés. L'abbé régulier était un supérieur de religieux , reli- 
gieux lui-même et portant l'habit de son ordre. L'abbé commendalaire était, a partir de lare- 
naissance , un cadet de famille qui se faisait tonsurer, et promettait de recevoir dans l'année les 
ordres et la bénédiction épiscopale, promesse qu'on ne réalisait jamais. Ces abbés adminis- 
traient les fonds de la communauté, prenaient un tiers d« ses revenus, et vivaient à ses dépens 
è la cour et dans le monde, où ils étaient fort recherchés au dix-huitième siècle; quant à 
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été gratifié de l'abbaye d'Anchin, en 1681. Les religieux s'étaient soumis à la vo- 
lonté de Louis XIV, dans l'espoir de profiter des avantages qui pourraient résulter 
pour l'abbaye de la nomination d'un personnage puissant ; leurs espérances ne 
tardèrent pas à se changer en regrets amers. Ce prélat n'eut avec l'abbaye que des 
rapports qui devaient se terminer par les nombreux procès que les moines lui in- 
tentèrent. 

Se trouvant à Rome au moment de sa nomination, le nouvel abbé fit prendre 
possession du monastère par son frère, Jean, comte d'Estrées et maréchal de 
France. En juin 1687, ce dernier s'empara de tous les revenus de la maison et 
même de seize pièces de vin qu'avait fournies un marchand du nom de Mauroy, 
et dont il disposa à son gré. Il institua des économes chargés de distribuer les 
vivres aux religieui. Ceux-ci réclamèrent auprès du conseil d'Etat, qui d'abord 
leur fit payer par provision une somme de 12,000 livres. Ds en obtinrent ensuite un 
arrêt daté du 27 juillet 1689 (1), relatif au partage des biens entre la communauté 
et l'abbé commendataire. On voit par ce titre, qui est déposé aux archives du Pas- 
de-Calais , que les cénobites du Mont-Sainl-Eloi curent beaucoup à souffrir des 
vexations commises par le maréchal d'Estrées , qui s'était associé pour cela une 
demoiselle de Créquy, tous deux porteurs de procurations de l'abbé cardinal. Ils 
avaient dépossédé les religieux, passé des baux de tout genre et touché des pots 
de vin considérables. Cette conduite obligea les religieux et le grand prieur de 
présenter une nouvelle requête au conseil d'Artois, le 24 novembre 1688. Elle 
avait déjà été précédée d'une autre adressée au grand conseil séant à Paris, le 
17 novembre 1687. 

Celte cour rendit un arrêt le 27 juillet 1690, pour le partage des revenus et la 
visite des réparations et des ornements de l'abbaye, sur la poursuite des religieux 
Antoine Lanvin , dépensier, et Dominique Cavrois , receveur du monastère. 

Il y est dit « que le grand conseil reçoit ce monastère opposant à l'arrêt rendu 
» par défaut le 9 avril 1688, en faveur du cardinal abbé; ce faisant, ayant égard 
» aux lettres de rescision obtenues par les religieux contre la transaction du 



l'abbaye, elle était administrée par ud prieur claustral. De nos jours, le nom d'abbé que l'on 
donne aux ecclésiastiques en leur adressant la parole , n'est qu'une simple formule de politesse. 

(1) Arrêt du grand conseil du 27 juillet 1689, pour le partage des revenus cl la visite des ré- 
parations et des ornementa de l'abbaye du Mont - Saint - Eloi, de l'ordre de saint Augustin au 
diocèse dArras, rendu en faveur des religieux, grand-prieur et couvent de ladite abbaye 
M. le cardinal d'Estrées, abbé commendataire d'icelle. 

Imprimé, 10 pages. — Collection, A. Godin. 

16 
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» 26 mars 1688 , qu'on fera de tous les biens de l'abbaye, non compris ceux du 
» petit couvent, trois lots égaux, dont l'un sera choisi par le cardinal d'Estrées, 
» l'autre par les religieux, et le troisième demeurera pour les charges; l'on fera 
• un inventaire des effets de la cotte - morte du dernier abbé, depuis le 17 fé- 
» vrier 1685 jusqu'au 22 octobre suivant, suivant que les religieux en ont eu l'ad- 
» ministration , et depuis ce jour jusqu'au 1 er juin 1687, temps de rétablissement 
» fait des économes en ladite abbaye par le maréchal d'Estrées. Les religieux se- 
» ront payés jusqu'au partage de 12,000 livres par an, payables de quartier en 
» quartier et par avance (1). » 

Le 14 avril précédent, jour de la Pentecôte, le cardinal avait reçu du roi 
Louis XIV la croix de l'ordre du Saint-Esprit. Au mois d'octobre 1695, il vint 
au Mont - Saint - Eloi et abandonna aux religieux la libre jouissance de tous 
les biens de la communauté, à condition qu'il lui serait payé une somme de 
25.000 livres. 

Par requête présentée au conseil d'Artois, en 1700, les religieux du Mont-Saint- 
Eloi remontrèrent que de toute ancienneté, les habitants demeurant dans leurs 
mouvances au Mont-Sainl-Eloi étaient tenus de se rassembler le 50 avril, sur la 
place dite de la (iueulle des Alleux et de tirer au sort huit d'entr'eux, dont la mis- 
sion était de veiller les bois de l'abbaye pendant celte nuit afin d'empêcher les 
jeunes gens des villages voisins de couper des mays . ce qui s'appelait veiller le 
may. Cette année, aucun habitant ne s'étant trouvé au rendez-vous, les religieux 
prièrent le conseil de les condamner a la réparation de l'atteinte qu'ils avaient por- 
tée a leurs privilèges. Un procureur de la cour d'Artois fut chargé d'assigner les 
habitants. Par acte passé par devant notaire , les délinquants reconnurent celte 
servitude et s'engagèrent à l'exécuter fidèlement les années suivantes (2). 

L'abbé commendatairc s'efforça de faire entrer aux Etats d'Artois le grand prieur 
de l'abbaye ; mais le clergé s'y opposa en faisant observer que c'était une innova- 
tion. Les sollicitations restèrent sans effet de la part du cardinal. L'abbaye ne re- 
couvra son droit d'avoir rang aux Etats qu'après être rentrée elle même sous la 
prélature d'un abbé régulier. 

L'histoire intérieure de la maison, pendant le gouvernement du cardinal d'Es- 
trées, se compose tout entière d'une série d'affaires litigieuses : de tous ses nom- 
breux procès avec les religieux, l'abbé ne gagna que celui qui avait trait à la nomi- 
nation des directeurs des prieurés du monastère. 

(t) P. Ignace, Dictionnaire du diocèse d'Arras, tome il, p. 639 et 610. 
(S) Arcb. du Pat-de-Ca!»is. Tilrcs de Soint-Eloi. Orig. en papier. 
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Les armées alliées contre la France étaient venues successivement au Mont- 
Saint-Eloi, pendant les années 1708, 1709, 1710, 1711 et 1712. Leurs généraux 
ainsi que ceux des troupes françaises y prirent tour à tour leur logement et leurs 
quartiers. Le 18 juillet 1708, le colonel Savary, grand partisan, surnommé Baptiste 
Major, envoyé par les alliés pour lever des taxes, se présenta à la téle d'un déta- 
chement de cavalerie, devant la porte de l'abbaye, demandant quelques rafraî- 
chissements pour lui et ses gens. Après différents pourparlers avec les religieux, 
à travers le guichet, ceux-ci se décidèrent à ouvrir, sous promesse que l'on n'entre- 
rait pas. On leur apporta de la viande, du pain et de la bière. Pendant qu'ils buvaient 
et mangeaient, le chef attira en dehors de l'abbaye les trois moines S. Lescour- 
cheul , prévôt du monastère , S. Jean-Baptiste Campagne et messirc Pierre , natif 
de Béthunc. Dès que les cavalière furent rassasiés, Baptiste Major, força ces 
trois religieux à monter à cheval et a le suivre. Qu'on juge de la surprise et de 
l'embarras de nos trois chanoines... Il fallut se résoudre pourtant, et la troupe partit 
au galop dans la direction de Lille. Lorsqu'ils arrivèrent près de Festubert, le guet- 
teur sonna le tocsin et cria qu'il apercevait trois prêtres en surplis et coiffés du 
bonnet carré au milieu d'une troupe de cavaliers. Le colonel Savary fit un détour; 
mais un peu plus loin il fut attaqué par les paysans de Risbourg, qui dispersèrent 
le détachement. Pendant l'attaque, S. Lescourcheul se sauva. Ses deux compa- 
nons furent conduits à Armentières, où ils purent prendre la fuite à la faveur de la 
nuit (1). 

Le 28 juillet 1708 , le comte de Tilly qui commandait une partie des forces 
alliées, laissant Labasséc sous la garde de quatre bataillons, vint camper à Lens, 
où U fut rejoint vers le soir par vingt escadrons et quinze bataillons d'infante- 
rie. Le 29, vers les deux heures de l'après-midi , on détacha 2,500 chevaux avec 
les dragons de Lambert , les hussards, 1,000 grenadiers et le régiment du prince 
royal de Prusse , sous les ordres du comte d'Erback et du brigadier Wonden- 
berg. Ce corps d'armée arriva le soir entre Arras et l'abbaye du Mont-Saint- 
Eloi. On logea dans ce monastère le régiment du prince de Prusse. Les grenadiers 
furent postés le long de la Scarpe à Bray, Ecoivres, Acq cl Frévin-Capelle. Deux 
mille chevaux , les hussards et les dragons de Lambert passèrent à Aubigny où res- 
tèrent les cinq cents autres chevaux avec de l'infanterie. Après avoir brûlé quinze 
villages de Picardie, pris des otages, les 2,000 cavaliers rejoignirent, le 31, le 



(I) P. Ignace, Dictionnaire du diotèse, tome 1", page 5G5 et suivantes. 

Le même S. Jean-Baptiste Campagne vivait encore en 1731. Lui-même a rapporté ce fait. 
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détachement près d'Arras et le comte d'Erback retourna le soir au camp de Lens, 
d'où le comte de Tilly se retira le lendemain et sortit de la province le 5 août, par 
le môme chemin qu'il y était entré (i). 

En 1710, Bernard, premier capitaine du régiment de Picardie, commandait un 
détachement de 400 hommes au Mont-Saint -Eloi. Pendant son séjour à l'abbaye, 
il préleva des contributions et commit des abus si criants que les députés des Etats 
d'Artois s'en plaignirent à la cour, et le roi Louis XIV y mit un frein en 1711 (2). 

L'année suivante, après la prise de Marchiennes et des abbayes d'Anchin et 
d'Hasnon, le maréchal de Villars poussa la gauche de son armée jusqu'au Montr 
Saint-Eloi : il établit ses retranchements entre Carency et Givenchy-en-Gohelle ; la 
rivière de Souchcz lui servait de fossé (8). 

Le cardinal d'Estrécs, homme de cour avant tout, était abbé commendatairc de 
plusieurs abbayes, notamment de celle de Saint-Germaio-des-Prés à Paris; c'est 
dans cette dernière qu'il séjournait le plus volontiers et le plus souvent. D y mourut 
le 9 ou le 10 mai 1714 , à l'âge de quatre-vingt-sept ans accomplis. Ayant toujours 
joui d'une santé parfaite, il succomba à une courte maladie (4). 

Du temps de cet abbé il s'éleva un différend entre le curé d'Ecoivres et les prieur 
et religieui de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi, au sujet des revenus de la cure. Le 
curé d'Ecoivres prétendait que « les revenus élaient.fixés par les baui de la ferme 
» de Chinchy, sans y comprendre toutefois son revestière comme religieux, et ses 
» nourritures et provisions fournies par l'abbaye chaque semaine, ainsi qu'on 
» l'avait toujours pratiqué jusqu'alors, ajoutant à ses moyens de possession que la 
» ferme de Chinchy était composée des biens anciens des curés d'Ecoivres ; que 
» cependant si les religieux aimaient mieux , il se contenterait de six cents francs 
» par an pour nourritures et revestière. » Cette dernière prétention fut reconnue 
par arrêt du conseil d'Etat rendu le 26 septembre 1690 ; on voit dans cette procé- 
dure que les religieux et prieur du Mont - Saint - Eloi soutenaient que le curé 
d'Ecoivres s'arrogeait mal à propos le titre de prieur. 

Les religieux S. Ambroisc Duhamel, S. N. Deleruc, S. N. Lcgay, sous-prieurs, 
desservirent tour à tour la cure du Mont-Saint-Eloi. Nous citerons encore les curés 
d'Aubigny, S. Nicolas Legay, 1688 ; S. Géry Lesenne, 1691 ; S. Aubcrt Worms, 
1696 ; S. Antoine Damicns, 1712 , et le prieur S. Joseph de Lœvacq. Le prieuré de 

(1) P. Ignace, Mémoires, tome i", f* 394. 
(5) P. Ignace, Dictionnaire, lomo 1", p. G4i5. 

(3) P. Ignaci, Mémoires, tome l", f* 447. 

(4) Mémoirtt du duc de Saint-Simon, in-H , tome xxt. 
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Grand-Rullecourt fut administré successivement par les religieux S. Noël Delvile, 
S. Nicolas Lequien, S. Ignace Dyserain, en 1689; S. Alexis Dupuich, 1707; 
S. Vindicien Lefebvre, 1708, et S. Jacques Cacheux, 1711. S. Baillcul, S. Flamand 
et S. F. de Bâillon, dirigèrent le monastère du Pcrroy en 1690 ; celui de Rebreuves 
fut confié à S. Etienne Rcillc en 1712. 



KILIEN DELECEUILLERIE. 

Kilien Deleceuillerie, né à Auchy-lez-Labassée, à la censé de Favril, après avoir 
été successivement curé et grand prieur, fut élu canoniquement le 7 juillet 1715. 
La cour de France s'était beaucoup relâchée de l'autorité usurpée pur Louis XIV 
dans la nomination des abbés. On laissa aux religieux au moins l'ombre de leurs 
privilèges d'élection. Les moines curent le droit d'élire et le roi celui de choisir. 
Le duc Philippe d'Orléans, régent du royaume pendant la minorité de Louis XV, 
approuva son élection par un brevet du 29 janvier 1716 (1), à la charge d'une re- 
tenue annuelle de 10,000 livres sur les revenus du monastère, payables à divers 
pensionnaires pendant leur vie. Béni le 21 février 1717, par François de Vafbellc, 
évêque de Saint-Omcr, dans sa ville épiscopale, avec l'agrément de Gui de Sève, 
évêque d'Arras, il prêta, la même année, le serment de fidélité au chapitre de la 
cathédrale , en présence du prévôt Anne-Jacques Delacroix. 

Cet abbé fut l'un des députés de la province qui présentèrent le 25 juin 1720 le 
cahier des Etats à Sa Majesté Louis XV. Le 25 du même mois, il fut chargé de com- 
plimenter Monseigneur le régent au nom du pays d'Artois. Ce prélat, par la sagesse 
de son administration , augmenta les revenus du monastère dont il répara les bâti- 
ments. B augmenta considérablement du côté de l'église paroissiale de Saint-Au- 
bert, à Arras, le refuge de l'abbaye. Ce refuge était attenant a l'ancien hôtel de 
Ghaulnes, auquel était joint un pouvoir du même nom, qui s'étendait depuis la 
porte de Cité jusqu'au Wetz-d'Amin et dans la rue de l"Estrée , près de l'hôpital de 
ce nom. Tous deux formaient un fief ou seigneurie vicomtière, qui relevait du roi à 

(1) Nomination de S. Kilien Deleceuillerie, prétre-religieox et ci-devant prieur * la charge 
d'abbé du Mont-Saint-Eloi. vacante par le décès de César Jeau-BaptUte , cardinal d'Estrée. 
ii* Registre aux commissions, (* 9té, verso. 
Enregistré le 18 mai 1716. 
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cause de son château d'Arras. Toute la communauté pouvait y résider en temps de 
guerre ; le pont jeté sur le Crinchon établissait une communication entre le refuge 
et l'hôtel de Chaumes, où était la chapelle et le quartier abbatial ; le corps de logis 
se trouvait au-delà du ruisseau (1). 

En 1723, le cardinal Guillaume Dubois, abbé commendataire de Saint-Bertin, 
accorda à ce couvent le dégrèvement d'une pension de 6,000 francs qu'il payait à 
l'université de Douai : la moitié de cette pension fut mise a la charge de l'abbaye du 
Mont-Saint-Eloi et l'autre à celle du couvent de Hasnon, près de Valencieunes (2). 

L'abbé Deleceuillerie , frappé d'une attaque d'apoplexie, donna sa démission. 11 
mourut un au après , le 29 août 1728, à l'Age de soixante-sept ans. Nous citerons 
comme ayant marqué sous son administration : Dambrine de Rouvroy, frère de 
l'abbé d'Arrouaise , et F. Sabin, prieur de Rebreuves. 

Les 16, 17 et 18 novembre 1716, cinq chanoines, au nombre desquels se trou- 
vait le futur abbé Roussel, avaient soutenu, au refuge de Saint-Eloi à Arras, des 
thèses publiques de théologie, sous leur professeur Dominique Toursel, qui allait 
prendre possession du siège abbatial. Ces thèses furent imprimées à Douai ; elles 
traitaient des sacrements selon saint Augustin et saint Thomas. 

Les religieux remarquables de son époque furent : S. Antoine Damiens prieur de 
Grand-Rullecourt ; S. Eloi Fourdrin, prieur de Rebreuves; S. Albert Prévost, 
prieur d'Aubigny, et les curés S. Eugène Doutrebon , S. Martin Lefebvre et J.-B. 
Hémart, tous résidant dans ce dernier monastère. 



DOMINIQUE TOURSEL. 

Lors de la démission de Kilien Deleceuillerie, le roi nomma pour assister à 
l'élection de son successeur, en qualité de commissaires, l'abbé de Marœuil, M. de 
Curty, commandant de Douai et M. Chauvelin, intendant de la province. L'élec- 
tion se fil le 15 janvier 1727. S. Dominique Toursel , grand prieur, S. Roussel , 
sous-prévôt et S. Maurice réunirent le plus de suffrages. Le roi nomma Dominique 
Toursel (5). 

(1) P. Icnace, supp. aux Mém., p. 3"i. 

(J) H. Df.laplane, Histoire des Abbés de S<iint-Berttn , tome n, p. 393. 

(3) I/abbé du Monl-Saint-Eloi , Dominique Toursel se attachait h la famille du même nom . 
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Cet abbé naquit au village du Valhuon, près Saint-Pol, diocèse de Boulogne- 
sur-Mer, le 10 octobre 1687. Il se flt religieux au Mont-Saint-Eloi en 1705 et fut 
tonsuré le 20 juin 1707, par Gui de Sève, évêque d'Arras. Il reçut les quatre 
ordres mineurs le 24 septembre suivant des mains de Pierre Sabatior, évêque 
d'Amiens ; il fut fait sous-diacre le 22 décembre 1708, par François de Salignac 
Fénélon, archevêque de Cambrai ; diacre le 14 juin 1710 par l'évêque Gui de Sève, 
et prêtre le 19 décembre 1717 par le même archevêque. On le fit prieur-curé 
d'Ecoivres le 1 er août 1715, cl en même temps professeur de théologie. Il exerça 
ces charges jusqu'à l'année 1716, et fut nommé grand-prieur le 1 er mars 1717 (1). 

Son élévation à laprélature fut agréée par brevet du roi Louis XV, le 12 mars de 
la même année (2), « à la charge de 10,200 livres de nouvelles pensions annuelles 
» et viagères qui seront dorénavant payées sur les fruits et les revenus de ladite 
» abbaye; savoir : 8,000 livres en faveur de l'université de Douai ; 2,000 livres au 
» sieur Pierre Colin, sous-diacre du diocèse de Clermont; 400 livres au sieur 
» François Léon, clerc tonsuré du diocèse de Toulouse; 800 livres àJacques- 
» Antoine Quesnel , accolyte du diocèse de Coutance ; 2,500 livres au sieur Ar- 
» mand-Gustaw-Félix Dandeau, clerc tonsuré du diocèse de Strasbourg; 1,500 au 
» sieur Charpin de Gametines, clerc tonsuré du diocèse de Lyon. » 

Ces pensions attribuées à de jeunes ecclésiastiques devenaient, par leur cumul, 
ruineuses pour les abbayes. Déjà , en 1716, celle du Mont-Saint-Eloi avait été 
chargée de 10,000 livres ; ceux qui en furent dotés survivaient encore. Quand les 

originaire de Béthune. Une branche s'en était établie dans la ville d'Arras ; entre les membres 
de laquelle nous citerons particulièrement les deux docteurs en médecine distingués suivants : 
1* Antoine-Augustin Toursel , pére , né d'un médecin estimé de cette ville, était admis, en 1771, 
au collège de Médecine , devint médecin en chef des hospices et des épidémies , professeur a 
l'Ecole de médecine. Il fut détenu dans les prisons d'Arras, sous le régne de la Terreur ; il 
mourut le 8 mars 1829. Sa mémoire est encore vénérée dans la ville, où il exerça, pendant 
cinquante-cinq années, avec une supériorité incontestée, 2« Philippe-Augustin-Nicolas Toursel, 
fila, héritier d'un nom vénéré dans l'art de guérir, fut comme son père, professeur à l'Ecole de 
médecine d'Arras. Bibliophile très-fervent , il était membre de l'Acadé mie royale d'Arras : au 
sein de cette société , le président , dans quelques paroles de regret qu'il donna i sa mémoire 
t'exprimait ainsi : « N. le docteur Toursel , homme profondément versé dans la science médicale 
et dont toute la vie a été consacrée au soulagement de l'humanité. (Mém. de l'Acad. d'Arras, 
t. xiv, p. 1). > Une notice sur le Docteur Toursel a été insérée dans les archives hist. et lilt. dû 
nord de la France. Ut Hommes et les Choses, t. i , p. 117. 
(I) P. Ignace, supp. aux Mém., p. 371. 

(S) 12 et 30 mars 1717. - Brevet et lettres-patentes du roi portant nomination à l'abbaye du 
Mont-Saint-Eloi de sire Dominique Tonrscl, en remplacement de sire Deleceuillerie , démis- 
sionnaire. 

1G» Registre aux commissions, f» 299. 
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mutations d'abbé étaient fréquentes . les redevances de celte nature s'élevaient 
jusqu'à la moitié des revenus du monastère 

L'abbé Tourselvint remercier, à Versailles, le roi Louis XV à qui il fut présenté le 
50 mars 1727, par le cardinal de Rohan, abbé de Saint-Vaast. Le cardinal de Fleury, 
ministre d'Etat et ancien précepteur du monarque, qui l'avait chaudement appuyé 
dans sa nomination, eut une large part dans ses témoignages de reconnaissance. Le 
nouveau prélat fut béni le 25 mai suivant, dans l'église du monastère, par Jean-Marie 
Henriau, évêque de Boulogne, assisté de Kilien Deleceuillerie, abbé démissionnaire 
et de Charles Bayart , abbé de Marœuil. En 1729, il fit bâtir le quartier abbatial. On 
déploya dans la construction de cet édifice une élégance et une richesse inouïes. La 
décoration intérieure répondait à l'aspect grandiose des bâtiments. L'entrée prin- 
cipale, située en face de la grande porte de l'abbaye, offrait un coup d'œil impo- 
sant. En 1732, de concert avec les habitants et la fabrique, il fit rebâtir et agrandir 
le chœur de l'église. Un ouvrier maçon de Marœuil, nommé Jean Doby, en remuant 
la terre pour creuser les fondations, heurta avec sa pioche un petit pot de grès. Ce 
vase ayant été cassé, se trouva contenir soixante pièces d'or, aux armes de France, 
d'Espagne, de Castille et de Portugal. Il renfermait aussi quelques pièces d'argent. 

Le 16 août 1729, un brevet du roi permit aux abbé et religieux du Mont-Saint- 
Eloi de décorer leurs armoiries d'une couronne de comte et de deux griffons pour 
support (1). 

Deux ans après, l'abbé Tourscl fit faire, du consentement unanime de la com- 
munauté, un acte capitulairc, par lequel tous les religieux s'engageaient à porter 
l'habit violet hors l'abbaye, lorsqu'ils iraient en ville ou en voyage, ce qu'ils exé- 
cutèrent la même année ; Us conservèrent sur leur soulanelle violette un manteau 
noir et court (2). 

Jacques-Bernard Chauvelin, seipeur de Beauséjour, maître des requêtes, nom- 
mé au mois d'août 1731 intendant de Picardie et d'Artois, eut un fils le 21 juil- 
let 1732. L'abbé du Mont-Saint-Eloi, le marquis de Longâte , Louis d'Houchln 
et le sieur Ansart de Gonnchem, députés ordinaires des Etats d'Artois se rendirent 
à Amiens , pour tenir sur les fonts l'enfant , conformément à une décision prise 
en assemblée générale. Le marquis de Longâte fut parrain au nom des Etats, et 
la marquise de Ronville, épouse du colonel de ce nom, du régiment de Bour- 

(I) Enregistré le 55 novembre 1759. — 16* Registre aux commutions, I* 631. 
Raktrchet tur l'abbaye du Mont-Saint-Eloi, Tïrmnck , Mémoires de la société de» Aoti- 
quaires de la Morinie, tome nr, p. 507. 
(S) P. Ignace, supp. aux Mémoires, p. 374. 
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gogne -infanterie, fut marraine au nom de la femme de M. Chauvelin, garde des 
sceaui, ministre et secrétaire d'Etat de Louis XV, pour les affaires étrangères. 
L'évéquc fit le 25 la cérémonie du baptême ; l'enfant fut nommé Germain-Anne- 
Louis Artois (1). 

Dominique Tourscl fut élu drputé ordinaire des Etats d'Artois le 14 juin 1732. Ce 
prélat se promenait en carrosse a Arras le 14 mai 1733, fête de l'Ascension, du côk- 
de la citadelle ; son cocher faillit le verser. Toursel en fut si effrayé qu'il se jeta 
précipitamment hors de la voilure. Cette émotion lui causa la fièvre dont il mourut 
cinq jours après , au refuge de cette ville. Par ordre du commandant de la Roque 
qui estimait beaucoup cet abbé, son corps , escorté par cinquante carabiniers de la 
garnison, fut transporté le 19 à l'abbaye du Mont-Saint-Eloi, où le conseil d'Artois 
assista à ses obsèques. Il mourut âgé de quarante -six ans, profès de vingt - sii, 
prêtre de vingt-deux , et fut enterré au bas de l'escalier du dortoir, vis-à-vis l'autel 
de la chapelle. 

Le conseil d'Artois nomma pour administrateurs de l'abbaye pendant la vacance 
de la crosse, Vindicien Roussel, grand prieur, Flameng, prévôt, deLigny, dé- 
pensier et Lourdel, receveur (2). 

S. Martin Lefebvre et S. Adrien Tahon dirigèrent le prieuré de Rebreuves, 1728 
et 1729. S. Martial Bocquet desservait la cure d'Ecoivres en 1751. 



VINDICIEN ROUSSEL. 

Le 23 juin 1733 , Charles Bayart , abbé de Marœuil , de la Roque , lieutenant du 
roi et commandant à Arras pour Sa Majesté, et Chauvelin, intendant de Picardie et 
d'Artois, commissaires du roi, se rendirent à l'abbaye du Mont-Saint-Eloi pour y 
recueillir les suffrages des religieux , qui étaient au nombre de trente-neuf votants. 
Vindicien Roussel, réunit trente-sept suffrages ; Aubcrt Cholin, maître des novices 
vint le second en voix ; Damiens, prieur d'Aubigny, le troisième ; Jean-Baptiste Cam- 
pagne , natif d'Izel-lez-IIamcaux et curé du village du Mont-Saint-Eloi , eut aussi 
quelques voix. Le 5 août suivant, le roi étant à Compiègne-sur-Oise , nomma Vin- 
dicien Roussel. Entre autres pensions dont l'abbaye fut grevée à cette occasion, 

(1) P. Ignace, Mémoires , tome i", p. 478. 
(î) P. Ignace, supp. aux Mémoires, p, 374. 

17 



- 118 - 



il y eut 1,000 livres attribuées à Descarpentrics, chanoine de Saint-Pierre à Douai 
et vicu-ofQcial de l'évoque d'Arras. Le roi l'en gratifia pour avoir été commissaire 
de la part de Sa Majesté à l'audition des comptes de Delecourl, principal du collège 
royal à Douai, comptes qui n'avaient pas été rendus depuis la dernière guerre, et 
pour s'être bien acquitté de plusieurs autres charges dans l'université de cette ville, 
au gré de la cour. L'abbaye fut de plus chargée de 3,000 livres de pension à solder 
au chapitre d'Airc-cn-Artois (1). 

Le nouvel abbé vint au mois d'août remercier le roi a Versailles, a l'exemple de 
son prédécesseur (2). 

Le 17 septembre, Boisot archidiacre d'Arras et Jean-Noél Leclercq, chanoine, 
docteur en Sorbonne, officiai, tous deux vicaires généraux, vinrent au Mont-Saint- 
Eloi ratifier l'élection canonique de Vindicien Roussel. Dupuich, chanoine et secré- 
taire de l'évéque, officia en sa place dans cette cérémonie. L'acte fut affiché aux 
endroits ordinaires et l'évéque confirma cette élection le samedi 26 septembre sui- 
vant, après avoir requis le chapitre de nommer à cet effet deux députés, selon 
l'usage qui se pratiquait en pareille occasion. Les chanoines Foyelles et Litote s'y 
trouvèrent (2). 

Vindicien Roussel, originaire de Saint - Pol , fut béni au Mont- Saint -Eloi par 



(I) P. Ignace, supp. aux Mémoires, p. 374. 

A la charge néanmoins des pensions ci-devant créées sur l'abbaye et de 3,000 livres laj, 

• aussi ci-devunt accordées à l'université de Douai et en outre 5,000 livres de nouvelles pensions 

■ annuelles et viagères, savoir : 2,000 livres aux prévôt, doyen et chanoines de l'église collé- 
giale d'Airc-en-Artois, sous le nom et sur la téle du sieur Alexis Montour, prostré, chanoine 

. de ladite église pour estre employées à la réédification de leur église, laquelle somme de 
2,000 livres ne sera touchée pendant la vie dudit sieur Montour que sur les quittances du 
chapitre, franche et quitte de toutes charges cl même du sixiesme à musc de sa destination ; 

•• 1,000 livres au sieur Descarpentrics, prestre, grand vicaire et officiai d'Arras à Douay; 

• 1,000 livres à sire Général, prestre de la basse sainte chapelle du palais à Paris; 700 livre? 
. au sieur Sanicr prestre et 300 livres au sieur Vicaire , prestre et professeur de théologie en 

l'université de Cacn, que nous voulons estre doresnavant payées sur les fruits et revenus de 

■ Indite abbaye , lesdites pensions franches et quiUes de toutes charges et payables tant par 

• ledit sieur Vindicien Roussel que par ceux qui posséderont après lui ladite abbaye. • 

(a) En 1731 il y eut ordre de la cour de retenir un sixième sur celte somme pour les nou- 
veaux convertis et autres. L'université prétendit que ces 000 livres devaient être payées par les 
religieux ; il y eut procès au parlement du roi. L'abbé Roussel y présenta requête au mois de 
janvier 1731. L'affaire fut jugée en juillet suivant. L'abbaye fut déchargée de c« sixième et le 
conseil ordonna qu'il serait pris sur les 3,000 livres. 

t2) llrevet du roi du 3 août 1733, portant nomination de sire Vindicien Roussel à la charge 
d'ahbé du Mont Saint-Kloi , vacante par le décès du sieur Dominique Tourael. — Enregistré le 
10 septembre 1733. 




l'évOque d'Arras, Monseigneur Baglion de la Salle, le 29 septembre 1753. Ce prélai 
avait pour assistants Charles Bayart, abbé de Marœuil, et Bernard Dujardin, abl»« ; 
d'Hénin-Liétard. De la Boque, lieutenant du roi à Arras, une partie de l'état-major 
de cette place, le président du conseil d'Artois, les députés des Etats de la pro- 
vince, le grand prieur de l'abbaye de Saint-Vaast et un grand nombre de per- 
sonnes de distinction assistaient à cette imposante cérémonie. 

L'an 1735, le 19 janvier, entre trois et quatre heures du soir, un ouragan ter- 
rible s'éleva et le vent souffla pendant une demi-heure avec tant de violence, que 
l'église en éprouva de grands dommages. Plusieurs fenêtres furent brisées ; vitres, 
bois, clous, fers et plomb furent précipités avec violence dans le chœur el sur 
l'autel. On n'eut que le temps de sauver le Saint-Sacrement et les reliques ; le re- 
ligieux, chargé de ces soius, faillit eï re écrasé par la chûle d'une pierre ; la plus 
grande partie du toit fut découverte, el les ardoises et les planches emportées bien 
loiu par la force du vent ; il fallut pendant quelque temps célébrer l'office divin 
dans la crypte jusqu'à ce qu'on eût réparé ces dégâts. 

Au mois de décembre de cette année, l'abbé Boussel fut élu député ordinaire pour 
le clergé aux Etals d'Artois. Il fut aussi chargé pendant son administration de plu- 
sieurs missions auprès de l'université de Douai. 

En 1737, on commença à bâtir le grand corps de logis qui devait servir de dor- 
toir aux religieux. Ce bâtiment était remarquable par sa longueur, sou architecture 
et sa commodité. L'au 1742, Vindicien Boussel ût construire un second corps de 
logis pour joindre le grand bâtiment des dortoirs au quartier abbatial (1). En 1749. 
il fit démolir l'ancienne porte d'entrée du monastère, dont les figures, les sculpture 
et les défenses ou créneaux accusaient une construction remontant au XII e ou 
XIU C siècle. 11 la remplaça par une autre de style moderne; il avait eu la précaution 
d'acheter auparavant six ou sept maisons qui en masquaient la vue et qu'il transféra 
ailleurs pour le bien de leurs habitants. Par ce moyeu, il perça dans le village, une 
avenue donnant sur la campagne et procurant la vue d'un agréable panorama au 
milieu duquel se dessinait le prieuré d'Aubigny. 

L'ancienne église, avait été tellement endommagée par l'ouragan de 1755, que 
des réparations n'avaient point suffi pour assurer sa conservation. L'abbé résolut 
de démolir ce beau monument ogival et il fit rassembler eu 1750 les matériaux qui 
devaient servir a sa reconstruction (2). Les murs du temple moderne s'élevaient 

(1) P. Ignace. Supp. aux Mémoires , p. 801 jusqu'à 808 inclusivement. 

(2) Nous avons retrouvé, chez MM. Desfontaine, antiens acquéreurs de l'abbaye, la pierre 
fondamentale de cette église. 
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ii la hauteur de plusieurs mètres, lorsque Vindicicn Roussel mourut en 1755. 

Tous ces soins donnés à l'intérieur du monastère n'empêchèrent nullement le 
prélat actif et influent du Mont-Saint-Eloi, de se mêler aux affaires du dehors. Le 
1 1 juillet 1745, l'abbé Vindicicn Roussel vint à Marœuil avec de La Roque, lieutenant 
du roi , et Du Moulin , procureur, présider les élections. Le dernier dimanche de 
janvier, 1744, il assista avec l'abbé de Choques, à la bénédiction de dom Willard 
abbé de Marœuil, faite par l'évêquc François Baglion de la Salle , dans la chapelle 
du palais épiscopal d'Arras. En 1736, les religieux assemblés en chapitre, décla- 
rèrent renoncer au droit de terrage qu'ils avaient réclamé sur un domaine situé au 
terroir d'Hamelincourt. En 1739, il fut nommé visiteur de l'abbaye de Cercamps 
par l'abbé de Pontigny, ordre de Citeaux de la filiation de Pontigny et du diocèse 
d'Amiens. Il fit la visite de ce monastère sur la requête des religieux contre leur 
prieur, ce qu'il exécuta avec beaucoup de prudence. 

Louis XV méditait depuis longtemps une descente en Angleterre. En 1744. il 
résolut de visiter les ports de la Manche. R partit de Paris dans la dernière semaine 
de juin, et le 22 ou 25 juillet, le monarque passait à Arras. Pendant le dinerdu 
roi. Vindicicn Roussel, abbé du Mont-Saint-Eloi , et Joseph Willard, abbé de 
Marœuil , curent l'honneur d'être debout assez près du fauteuil de Sa Majesté. Le 
roi demanda au premier combien valait son abbaye? « Sire, 40,000 livres, « répondit 
le prélat. « Je sais mieux, monsieur l'abbé, » répliqua le roi; ce qui fit sourire toute 
la cour. 

Le lendemain du départ du roi , les duchesses de Chateauroux et de Lauraguais 
qui étaient de sa suite, visitèrent l'abbaye cl revinrent fort satisfaites des politesses 
qu'on leur avait faites (1). 

L'an 1745, à la mi-octobre, il y eut un incendie qui consuma huit maisons dans 
le village du Mont-Saint-Eloi. 

Nous remarquerons sous la durée du gouvernement de l'abbé Roussel, les re- 
ligieux S. A. Debuire, S. A.-P. Rrismail, S. Aubert, S. Ambroisc Caullet et S. 
Vindicien Rlancharl, qui devinrent tous curés au Mont-Saint-Eloi; les prieurs 
de Rebreuves, S. P. Villetle, 1757, S. Eloi Macquart, 1741, S. R. Rousselle. 
1750; les curés d'Ecoivres, S. A. Chauvin, 1741, S. Dominique Lanvin, et S. J 
Mulet. 1749. Le couvent du Perroy était administré en 1729 par S. Roullet, et 
S. Guillaume Deligny, en 1740. Les religieux envoyés au prieuré d'Aubigny 
nirent S.Joseph Desongnies, curé, 1736, S. Claude de Vey, prieur, 1738, S.Maxi- 

(I) P. Ignace. Additions aux Mémoires, tome vu, p. (t. 
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milien de Regneaucourt, curé, 1739, S. Grégoire Raison, curé, 1742, S. Paul 
Tabary, prieur, 1747, S. Kilicn Gruyellc, prieur, 1782. 



MARTIN LEFEBVRE. 



Martin Lefebvre, natif d'Arleux-en-Gohelle et grand prieur du monastère fut 
nommé 43° abbé du Mont-Saint-Eloi par le roi Louis XV , a l'âge de cinquante-six 
ans, le 3juinl753(l). Use rendit à Paris au mois dejuillet avec son chapelain nommé 
Rio, natif d'Arras , pour être béni par l'évéque Jean de Ronneguise, qui était alors 
député à la cour de la part des Etats d'Artois pour le clergé. Voici comment les 
ouvrages périodiques , gazettes, journaux, mercures etc., racontent la cérémonie de 
la bénédiction de cet abbé. 

« Le 25 de ce mois (juillet, féte de S. Jacques apôtre (1753), l'évéque d'Arras , 
» assisté de dom Pierre-Louis Chomel, supérieur général de la congrégation de 
■> Saint-Rufe (en Lyonnais) et de dom François Duriez , abbé de l'abbaye régu- 
» Hère de Moncel et prieur du collège des Prémontrez à Paris, fit dans l'église des 
" Feuillans la cérémonie de bénir Le Fèvre, abbé de l'abbaye de Saint-Eloi d'Arras, 
» c'est-à-dire du Mont-Saint-Eloi , à deux lieues d'Arras (2). ■> 

Ce fut sous ce prélat que l'église abbatiale , aujourd'hui entièrement détruite , et 
les deux tours jumelles que nous admirons encore, furent terminées. Du point élevé 
où elles sont situées, on les découvre à une très-grande distance et elles forment 
dans les riches plaines de l'Artois, un admirable point de vue. Elles sont de style 
grec et on peut les comparer aux clochers de Saint-Sulpice, à Paris. Dom Martin 
Lefebvre poursuivit avec une vive ardeur et avec l'habileté d'un architecte con- 
sommé, les travaux du sanctuaire commencé par son prédécesseur. Il y Ut son 
entrée solennelle en 1761. 

Le couvent, sous l'administration de cet abbé, eut à soutenir une longue suite de 
procès au sujet de ses droits seigneuriaux, souvent contestés, et de ses diverses pré- 
ci) Lettres-patentes sur brevet de nomination il l'abbaye du Mont-Saint-Eloi de dom Martin 
Lefebvre, religieux de ladite abbaye, en remplacement de dom Vindicien Roussel, décédé. 

Enregistré le 26 juin 1753. 

SO" Registre aux commissions, f» 494, verso. 

(«) Extrait du supplément au recueil du diocèse d'Arras, p. 368. 
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i ogatives. En 1764, M. Alexanàïe-François-lgnace de Brandi , seigneur de Mar- 
ronne, et Jeanne Catherine Mathon, dame d'Ecoivres, son épouse, appelèrent 
cintre les abbé et religieux de l'abbaye du Mont-Sainl-Eloi, au sujet de la seigneu- 
rie d'Ecoivres et du moulin de Chinchy (1). 

Les religieux adressèrent aussi aux membres du conseil supérieur d'Arras une 
supplique concernant le maintien de leur seigneurie d'Eslrayelles (2). 

Vers cette époque, l'abbaye du Mont-Sainl-Eloi et le sieur Tbéry, curé de 
Camhlain, eurent de longs démêlés au sujet des dîmes de cette paroisse et du 
patronage de celte cure. Dans une délibération du 10 juin 1767, le conseil d'Ar- 
tois donna gain de cause au curé de Gamblain, qu'il reconnut fondé dans sa de- 
mande. 

l u des faits importants de l'administration de l'abbé Lefebvre est une transaction 
passée entre l'abbaye du Mont-Sainl-Eloi et les éehevins d'Arras pour terminer les 
différends existants depuis près de deux siècles relativement à la juridiction du 
pouvoir de Cliaulnes (5), situé à Arras et appartenant à l'abbaye. Nous l'avons cru 
digne d'assez d'intérêt, pour en citer les principales dispositions. 

Arras, 29 décembre 1773. Copie authentique sur papier. Sainl-Eloi, Archives 
du Pas-de-Calais. 

<• Les éehevins reconnaissent que ce fief est tenu du roi à cause de son château 
- d'Arras et qu'il est décoré de justice vicomtière. 

» Après en avoir établi la limite et l'étendue , il est conclu que les religieux con- 
" tinueront de faire exercer la justice vicomtière par leurs officiers en se couronnant 

à la justice générale de la ville. 
Lorsque, les officiers rendront des sentences de mort pour crimes rom- 
> mis dans l'étendue de ce llef, ils pourront les exécuter sur un terrain affecté 
•• a cet effet, sans que l'échevinage puisse y prétendre aucun exercice de jus- 
u liée. 

» Les condamnations au fouet pourront être également exécutées dans les 
• carrefours d'Arras. 

01 Voir noire notice sur Ecimrc», Revue du Nord de la France, xix' année, 
(il Imprime a Arras. Iluil pages, f' 301. — Procès d'Artois, Eglises ct.Abbayes. in-l», Itiblio- 
imjque, A. Goijin. 

(3) FIEF DE CHAULNES. 
Déclarations des maisons et héritages situés en la ville d'Arras, chargés de rentes foncières et 
seigneuriales vers l'abbaye du Mont-Sainl-Eloi, à cause du lief seigneurial et noble lenemenl 
vicomtier, nommé le fief de Chaulne» qu'elle a audit Arras , en la nie de Leslrée, renouvelé 
en 1760. 
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" Dans toutes les dépendances de ce fief, la justice civile, criminelle ei de police 
» sera exécutée par les maj eurs et échevins. 

» Les religieux jouiront des droits et profits de ce fief. » 

En 1760, Martin Lefebvrc était député ordiuaire des Etats d'Artois avec M. de 
Bcaulaincourl , comte de Maries, pour la noblesse, et M. Gosse pour le tiers-Eiat. 
Ces députés choisis par les trois corps qui formaient la représentation de la pro- 
vince, étaient chargés de l'administration hors de la tenue des assemblées. 

L'abbé mourut à Arras dans le refuge de Chaumes , en 1775. On l'inhuma au 
Mont-Saint-Eloi. 

La cure était alors desservie par le religieux S. Antoine Berloux, celle d'Aubigny 
par S. Albert Merchier, en 1755, et celle d'Ecoivres, par S. Vaast Dehée. S. Philippe 
Prévost était prieur de Rebreuves, en 1765, et S. Martin Picavet, en 1761. 



ALEXANDRE DORÉMIEUX. 

Alexandre Dorémieux remplaça Martin Lefebvre le 5 mars 1776 (1). D'après les 
renseignements que nous devons a M. Delpierrc, ancien chanoine régulier du Mont 
Saint-Eloi, qui est mort récemment curé de Blancmont (Belgique). Alexandre 
Dorémieux était un prélat non moins distingué par ses vertus que par les formes 
affables et l'urbanité qu'il avait puisées dans sa respectable famille (2). 

« 

Ce dénombrement contient cinquante-neuf articles. Il est en papier. 

A la (in on trouve la mention de» droits que procurait ce llef ù l'abbaye. Parmi eux on peut 
citer le droit de Bergaigne, consistant en un balai pour choqoe charretée, broutée, bottes ou 
faix , et de tous ceux qui Tendaient du pain à estai ; les droits de forage et d'aJTorage. 

L'abbaye avait pour exercer la justice en sa maison de Chaulncs, prisons, fers, etc. 

(Archives du Pas-de-Calais, titres de Saint-Eloi). 

(1) Lettres-patentes sur brevet, portant nomination dedom Alexandre Dorémieux, religieux, > 
la charge de l'nbhé du Mont-Saint-Eloi , vacante par le décès de Martin Lefebvre. 
Enregistre le 30 mars 177G. 
i' Registre aux commissions , f« 300. 

(i) Sept membres de la famille des Dorémieux ont été religieux de Saint-Vaast d'Arras : Pierre, 
mort en 1554; Robert, en 1561 ; Louis, en 1002 ; Jean, en 1004 ; Alphonse, en 1R30 ; Philippe, 
en IC.21 ; Pierre, en 1049 ; et Alphonse, mort en 1757. Journal de dom Gérard Robert, religieux 
de Saiat-V'aasi , p. 197 à 207. (Publication de l'Académie d'Arras.) 

Deux autres ont porté la crosse au monastère du Mont-Saint-Eloi • 1" François, qni, nommé p.u 
l'infante Isabelle, écrivit une vie de saint Vindicien . ainsi qu'une chronique de celte abbaye ei 
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Nous 11 avons découvert dans les archives que quelques acles peu importants ré- 
digés sous l'administration de cet abbé. 

Kn 1776, dès son avènement au siège abbatial, il confirma au nommé Barthé- 
lémy-Joseph Leclercq , homme de loi, demeurant au Mont-Sain t-Eloi, l'adminis- 
tration et la recette des revenus de l'abbaye (1). 

Au mois de janvier 1780, le roi délivra des lettres patentes par lesquelles il con- 
firmait les acquisitions et échanges de terrains faits par les religieux de l'abbaye 
ci notamment des terres au profil dn prieuré d'Àubigny (2). 

Laconité ressortissait a la gouvernance d'Arras. Au commencement du XVU1" 
siècle, on voyait encore un reste des bâtiments, occupés jadis par les religieux du 
Mont-Saint-Eloi , qui en avaient desservi l'église. Le cbœur n'a été reconstruit 



mourut le 26 octobre 1639 ; 2* l'avant-dernier «bbé du Monl-Saint-Eloi , Dominé par Louis XIV, 
était un frère de dom Ferdinand Dorémieux.... On a conservé un beau portrait de lui, ainsi que 
sa croix abbatiale. Cette croix en or, richement «maillée, a six centimètres de hauteur sur quatre 
de largeur, elle s'ouvre a volonté par le milieu pour recevoir des reliques et pèse trente-neuf 
grammes. 

D'un coté on y Toit en relief, avec des émaux, le monogramme 1. N. R. I. avec l'image de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, nimbé et suspendu a l'arbre du salut, expirant pour la rédemption 
des hommes. 

Au revers , on aperçoit , incrustée en émaux de diverses couleurs, l'auguste mère de Dieu , 
également nimbée, la couronne sur la tète, la chevelure pendante ; elle tient son divin fils entre 
ses bras en le présentant à la vénération des fidèles. A ses pieds est un ange accroupi ; l'enfant 
Jésus soutient le globe. 

Le fond est émaillé couleur d'azur. I*s côtés sont en forme carrée ; quatre tète» de fleur* 
de lis émaillées vert et blanc, décorent les quatre angles formant la jonction de la croix. 

L'ensemble de cet insigne de la prélature présente un travail soigné sous le triple rapport de 
l'art , de la vivacité des couleurs et de la beauté des émaux, qui malheureusement ont disparu 
sur divers points. Nous en avons donné le dessin. 

On sait que les abbés portèrent la croix cachée au-dessous du camail jusqu'à la tin de la do- 
mination espagnole, en 1677. A cette époque, sous le gouvernement français, elles* plaça ostensible- 
ment sur la poitrine, usuge qui s'est toujours maintenu depuis. (M&s. inéd. de Berlin de Wis- 
scry). 

Heureusement, la croix dont nous parlons, précieux spécimen artistique, a pu être conservée 
intacte comme un souvenir de famille ; elle se trouve actuellement entre les mains de Made- 
moiselle E. d'Anglure, arrière-petite nièce du quarante-quatrième abbé du Mont-Saint-Eloi. 

Le portrait original de ce prélat , après avoir échappé h la destruction pendant les mauvais 
jours du dernier siècle , est aussi soigneusement gardé ; il est échu en partage à une autre petite 
nièce de dom Doré mieux de Fouquières, a Madame Eugène de Mons d'Uédicourt, au château de 
Saint-Sauveur, près Amiens (Somme). 

Ce tableau est bien peint ; il est justement estimé , il doit avoir été ressemblant. On l'attribue 
généralement au pinceau d'un bon maître. 

(1) Voir pièces justificatives , Lxv. 

(2) Enregistré le 10 décembre 1784. - 7< Registre aux commissions, f° 101, 
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qu'en 1787, par les soins des moines. Elle fut vendue comme bien nalional (1). 
L'abbé du Mont- Saint -Kloi prétendait être seigneur du clocher et jouir des droits 
honorifiques dans cette paroisse. Un long procès s'engagea entre l'abbaye et les 
seigneurs séculiers de cette terre. Un arrêté du parlement de Paris attribua au 
monastère la possession de ces droits à l'exclusion du baron d'Fsclebecque, dont la 
maison n'était alors composée que d'un petit corps de logis donnant sur le ruis- 
seau, à gauche, avec une cour hexagone, où se trouvait l'escalier de la tour. 

Alexandre Dorémieux mourut en 1786. Les principaux religieux de son adminis- 
tration furent S. Joseph de Vaucennes, sire Lambert Quennesson, curé de la paroisse, 
tous deux préposés à la vérification des comptes rendus par le sieur Leclercq sur la 
gestion des biens de la confrérie du saint nom de Jésus, établie par sire Vindicien Blan- 
chard, ancien curé, qui administrait alors le prieuré de Rebreuve; sire Legentil, curé 
S. Delpierre, né à Canetlemont, décédé en 1856, à l'âge de quatre-vingt-quatorze 
ans, avait été reçu a la profession religieuse par l'abbé Dorémieux. 11 était devenu 
maître des novices a l'âge de trente-un ans, lorsqu'il se vil contraint de quitter l'al» 
baye d'abord, et d'abandonner ensuite sa famille , pour se soustraire à la persécution. 
Il se ûxa eu Belgique, où il exerça le ministère pastoral. M. Delpierre conserva tou- 
jours un grand attachement pour le monastère oii il s'était voué au scrvice.de Dieu. 
Souvent il répétait que « si la Providence permettait qu'il fut rendu à son ancienne 
» destination, il s'y rendrait pour terminer sa longue carrière, sous la règle des 
> chanoines de l'ordre de Saint-Augustin. <> Nous citerons encore les prieurs d'Au- 
higny S. Guislain Dclcroix. 1778, S. François Bulteau. 1785, S. Vaast Dehée. 
1786. 



ANDRÉ BEUGIN. 



André Beugin, né à Aire, succéda a l'abbé Dorémieux, en 1786. Ses lettres de no- 
mination par le roi Louis XVI, sont datées du 26 mars de cette année (2). Il était alors 

(!) Bibliothèque choisie do M. le sous-préfet de Ploërmel. 

(2) 36 mars 1 780. Brevet et lettres d'attache du roi portant nomination dedom André Beugin, 
à la charge d'abbé de l'abbaye du Mont-Sw'nt-Eloi , vacante par le décès de dora François Doré- 
mieux. 

Enregistré le 4 mai I786. - 7' Registre aux commissions , f» 418, verso. 

18 
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prieur de Rebreuves. Ce prélat ne tint la crosse que deux ans et quelques moi». 
hautes capacités le firent députer à Paris pour y traiter des affaires du couvent. La 
cure d'Aubigny était desservie en 1787 par S. Ambroisc Chebaud. et en 1788 
par S. Théodore Soyez. 



AUGUSTIN LAIGNEL. 

Après sa mort, les voix se portèrent sur Augustin Laignel. né a Aruientières, le 
6 décembre 1732. Il était prieur d'Ecoivres au moment de son élection , que le roi 
approuva (1). 

Nous voila parvenu au dernier abbé du Mont-Sainl-Eloi, et en même temps au 
plus haut point de prospérité de l'abbaye. Il semblait qu'une terrible fatalité avait 
décidé que la grande Révolution, qui devait absorber tant de richesses, ne devait 
éclater qu'après qu'elles auraient été amassées avec soin, de manière a rendre la 
perte plus complète et plus sensible. 

L'histoire des derniers temps de l'abbaye du Monl-Saint-Eloi , comme la lin de 
tous les ordres monastiques et des institutions de l'ancien monde religieux en 
France, se trouve résumée dans les décrets qui se sont tous succédé de 1790 
à 1792. Le premier, en date du 6 février 1790. concerne la contribution patriotique 
demandée en conséquence du décret de l'Assemblée nationale du 6 octobre 1789. 

Le 17 octobre 1789, l'abbé Laignel contribua aux besoins de l'Etat, a titre de con- 
tributions patriotiques, pour une somme de 15.000 livres, en déclarant qu'elle ex- 
cédait le quart des revenus de l'abbaye. La maison du Mont-Saint-Eloi jouissait 
donc, au moment où elle devait être supprimée, d'un revenu annuel d'environ 
60.000 livres provenant de biens fonds et de dîmes 2 . 

(Il 19 octobre 1788. — Lettres d'altacbe sur brevet, portant nomination à l'abbaye du Munl- 
Saint-Eloi, d'Augustin Laignel, religieux de ladite abbaye «H prieur d'Eroivres, <-n remplace- 
ment de feu Heugin. 

Enregistré le 8 novembre 1788. — 8' Registre au» commissions du conseil d'ArUm, f" 21V, 
deuxième séné. 

(2) Il résulte d'un compte présenté aux directeurs du district d'Arras, par les abbés et reli- 
gieux du Mont-Sainl-Eloi, du il novembre 1789 au 1" janvier 1791 , que les recettes s'élevaient 
i 128,877 liv. Hï s. 10 d.. et les dépenses a 151,193 liv. 8 s. - Délicit. 25.615 liv.3s. 10 d. 

Archives du Pas-de-Calais Titres de Saint-Eloi. District d'Arras. 
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« Est comparu raessire Augustin Laignel, abbé du Monl-Saint-Eloi , lequel dé- 
» clare avec vérité que la somme de 15,000 livres dont il contribuera aux besoins 
» de l'Etat, excède le quart du revenu de ladite abbaye, et il s'engage a payer cette 
» somme en trois payements égaux aux termes fixés par l'article 11 du décret de 
» l'Assemblée nationale du 6 octobre 1789, concernant la contribution patriotique 
» sans répétition, en cas de remboursement et sans désignation de personne, le tout 
» autant que ladite abbaye serait conservée dans la jouissance de ses dîmes et 
>• autres biens, il a signé. 

» Signé Laignel, abbé de Sainl-Eloi. » 

La suppression des monastères et autres maisons religieuses fut l'un des premiers 
actes de la révolution. Dans un rapport adressé en 1790 au district d'Arras, la mu- 
nicipalité du Mont-Sainl-Eloi fit observer que a l'abbaye , qui possédait une notable 
» partie du territoire, avait soutenu jusqu'alors les habitants du lieu, tant par le 
» travail que par les aumônes ; » elle ajouta que la commune éprouvait une perle 
immense par la suppression de cette maison , et termina en demandant qu'une 
partie des biens et revenus attachés à l'ancien hôpital et aux pauvres fût donnée à 
bail emphytéotique, afin que les indigents pusseut trouver, par ce moyen, du 
travail , et qu'on pût les empêcher de mendier. Cette demande ne fut pas accueillie. 

La municipalité du Mont-Sainl-Eloi avait demandé à entrer en possession de. 
l'église abbatiale, en faisant observer que l'église paroissiale, qui avait servi jus- 
qu'alors , s»' trouvait trop petite et qu'elle n'avait pas même de clocher. Mais le 
Directoire Ht observer que l'église abbatiale causerait un entretien annuel trop 
considérable, et qu'on ne pouvait la conserver sans nuire â la régularité du terrain 
de l'abbaye, et conséquemment préjudicier à sa vente; qu'en conséquence, la pé- 
tition du conseil de la commune ne pouvait être accueillie , sauf a pourvoir à la 
construction d'un clocher a l'église paroissiale actuelle. 

Le décret rendu par l'Assemblée nationale le 8 octobre 1790, et sanctionné par le 
roi le 14 du même mois, assigna pour maison de réunion aux religieux de Dommartin 
et de Clainuarais l'abbaye du Moul-Saint-Eloi. Le même décret enjoignit aux reli- 
gieux de procéder à la nouvelle élection de leur abbé en présence de l'autorité 
civile (1). 



(I) L'an 1792, le 6 du mois de mars, nous, Augustin de Saint-Léger, procureur de la commune 
du village de Saint-Eloy, accompagné du greffier de la commune, en exécution de l'article SI du 
titre 1" du décret du 8 octobre 1790, sanctionné par le roy le U dudit mois, nous sommes 
transporté en la maison de Saint-Eloy , assignée par l'Assemblée nationale pour maison de réu- 
ix religieux de Dommartin, Clairmarais et autres. Où étant lesdits religieux présents au 
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Contrairement à touies les règles canoniques el aux règlements monastiques , le 
procureur se fil rendre compte du régime spirituel et intérieur de la communauté. 
Kilo fut bientôt dissoute entièrement, et les religieux se retirèrent pour la plupart 
en pays étranger (1). 



nombre de Î6 volant*, ont procédé en noire présence au scrutin pour l'élection d'un supérieur. 
Au premier scrutin, M. Laignel a réuni 19 voix, ce qui fait la pluralité absolue des suffrages En 
conséquence, cette élection lui ayant été proposée, il a déclaré l'accepter. 

Les mêmes votants ont procédé de suit* a l'élection d'un procureur ou économe. M. Lcwille a 
réuni 23 voix, ce qui forme la pluralité absolue des suffrages. En conséquence, cpttc élection lui 
vivant été proposée, il a déclaré l'accepter. 

Lesdits religieux nous ont ensuite déclaré avoir arrêté le règlement de régime ainsi qu'il suit, 
conformément à l'article îî du susdit décret. (Voir le chapitre suivant.) 

(I» 1790. 

KTAT DES RELIGIEUX PROPtS DE LABBAYE DU «OKT-SAINT-KLOI , AINSI (JUE DR CEUX UU1 DEHEI HF.NT 

Messirc Augustin Uignel, abbé, âgé de cinquante-huit ans, né le s» décembre mil sept cent 
l rente-deux. 

Sire Adrien Caullet , prieur, âgé de soixante -dix ans, né le vingt-sept mars mil sept cul 
vingt. 

.sire homiuique Lanvin, matlre d'hôtel, Agé de soixante-dix-huit ans, né le seize décembre 
mil sept cent onze. 

Sire Maurice fllot. réfectorier, préposé h la brasserie et au monlin, âgé de fixante- huit ans. 
n<- le huit avril mil sept cent dix-sept. 

Sire Charles Lirson, receveur, âgé de soixante-cinq ans, né le trente octobre mil sept cenl 
Miigi-quatrc. 

Sire Luc de Vey, grand chantre et maître des jardins, âgé de soixante-deux ans, né le iii\-neiif 
scplembre mil sept cent vingt-sept. 

Sire Jean-Baptiste Debret, prévût. Agé de soixante-cinq ans, né le seute marn nul vpt cent 
tmgt-cinq. 

Sire Antoine llertoux , receveur des rente*, âgé de soixante-quatre ans. né le premier no- 
vembre mil sept cenl vingt -cinq. 

Sire Géry Warlel , bibliothécaire, âgé de soixante-trois ans, né le vingt avril mil sept ,.nt 
vmgl-sept. 

Sire Joseph Devaucenne, archiviste, âgé de cinquante-six ans, né le dix-sept janvier mil « pi 
i ent trente-quatre. 

Sire Umberl (Juennesson . curé, âgé de cinquante-cinq ans. né le onze septembre mil sept 
cenl trente-quatre. 

Sire Florent Delassus, sous-prieur, âgé de quarante-neuf ans, né le vingt-quatre juin mil sept 
cent quarante. 

Sire François Legentil , archiviste, âgé de quarnnte-un ans, né le vingt-sept septembre nul 
sept cenl quarante-neuf. 
Sire Alexis Delepicrre, maître des novices, âgé de trente-un ans. 

Sire Grégoire Marliére. prêtre, âgé de vingt-neuf ans. né le quatorze juin mil sept cenl 
soixante. 
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Le Mont-Saint-Eloi, comme toutes les localités de France, ne tarda pas .1 res- 
sentir les effets de la grande perturbation publique . soulevée par le mécontente- 
ment du peuple contre la royauté et la seigneurie : les religieux exilés, on ne tarda 
pas à détruire et à vendre tous les trésors que renfermaient leurs maisons. 

Déjà, le 4 juin 1790, une mesure gouvernementale avait ordonné l'inventaire du 
mobilier et des revenus de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi. Le procès-verbal de rt'-co- 



Siie Prospcr Lewïlle, professeur, âgé de trente ans, né le trente avril mil sept cent soixanle. 
Sire Malhias Flamen, sous-chantre, âgé de vingt-six ans, né le treize novrmbrc mil sept cent 
soixante-trois. 

Sire Killien Dubuche, prêtre, âgé de vingt-six ans, né le huit avril mil sept eenl soixante- 
quatre. 

Sire Placide Couvreur, prêtre , âgé de vingt-sept ans, né le vingt-huit juillet mil sept ( eni 
soixante-deux. 

Sire André Meurillon, prêtre, âgé de vingt-quatre ans, né le treize novembre mil sept roui 
soixante-cinq. 

Frère Pierre (Million, diacre, âgé de vingt-lrois ans, né le vingt-neuf juin mil sept cent soix.inte- 
>u. 

Frère Augustin Constantin , diacre , Agé de vingt-six ans , né le vingt-neuf août mil sppl cent 
>oixante-quatre. 

Frère Jacques Legrand , diacre, âgé de vingt-deux ans , né le dix-nuit août mil sppl .eut 
soixante-sept. 

S'ensuivent le* noms des religieux demeurant dans le» prieurés ci-après, dépendant de ladite 
ibbave. 

Prieuré dAubigny. 

Sire Vaast Dehée, prieur d'Aubigny, âgé de soixante-dix-sept ans, né le seize avril mil sept 
cent treize. 

Sire Eugène Duquesne, maître d "œuvres, âgé de soixante-six ans, né le vingt-quatre août nul 
-ept cent vingt-trois. 

Sire Théodore Soyez , curé , âgé de quarante-deux ans , né le vingt-huit août mil sept cent 
ipiaranle-scpl. 

Sire Bernard Lepirre, prêtre, âgé de quarante-un ans, né le quatorze décembre mil sept cent 
quarante-huit. 

Prieurés de Rebreuves et autres. 

Sire Vindicien Blanchart, prieur de ftebreuves, âgé de soixante-douze ans. 
Sire Joachim Simon, curé de Behreures, âgé de cinquante-quatre ans. 
Sire Alexandre Bayarl, prêtre, âgé de trente-trois ans. 
Sire Jérôme Dupont, prêtre, âgé de trente-un ans. 

Sire Nicolas Joly, prieur du Perroy, près Béthune, âgé de soixante-trois ans, né le quinze oc- 
tobre mil sepl cent vingt-six. 

Sire Hubert de Lœuvacq, prieur, curé de Crand-Rullccourt, âgé de soixante-deux ans. 

Sire Martin Picavel, prieur, curé dEcoivres, âgé de cinquante-huit ans, né le six décembre 
mil sept cent trente-deux. 

Sire Amhroise Chebaud, prieur, curé de Gouy-en-Temois, âgé de quarante-trois ans. 

< Archives départementales du Pas-de-Calais, liasse 206 du district d'Àrras. ) 
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b-meni porte la date du 29 décembre 1790. Il Tut rédigé par le sieur Pierre-Joseph 
Dubron, administrateur du district d'Arras* assisté de Jcan-Baiitiste Mathon, 
commis-secrétaire du tuéuje district, de Barthélemy-Martin-Joseph Leclercq, 
maire, et de Hubert-Joseph Leclercq, officier municipal, lu second réçolemcnt 
fui fait le 21 septembre 1792 par André Goudcmctz, administrateur du dislrci 
d'Arras, Constantin A'orman. faisant les fonctions de procureur syndic, et Floride le 
(îavrian, secrétaire-commis. 

En 1793, lors de la guerre de Hollande, le commissaire ordonnateur de la 
16 e division militaire demanda, le 26 septembre, l'autorisation d'établir un hôpital 
dans les bâtiments de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi; le Conseil général du dépar- 
tement accueillit favorablement celte demande, le 26 du même mois. On voyait 
encore écrit, en 1851, sur les portes du monastère, les désignations fanatiques 
de : Salle de la F ntlernilé . Salle de la Montagne (1). Pendant ce temps, la com- 
mune du Mont-Saint-Eloi dut procéder a la garde de cet établissement. 

L'abbé Laignel n'avait pas cru devoir suivre les religieux en pays étranger; il 
préféra braver les périls que pouvait attirer sur sa téte sa présence au milieu des 
séditieux. 11 espérait sans doute qu'eu se cachant pendant l'orage révolutionnaire, il 
parviendrait plus aisément à recueillir les débris de sa maison, quand de meilleurs 
jours auraient succédé il ces temps malheureux. Mais il fut découvert, jeté dans les 
prisons d'Arras, et condamné à augmenter le nombre des victimes de la fureur 
de Joseph Lcbon. Voici ce que nous avons trouvé' sur le jugement rendu contre 
lui. le 5 floréal an il (24 avril 1791) : 

" Laignel Jacques-Philippe, ci-devant abbé de Saint-Eloi, Agé de soixante-deux 
» ans, natif d'Armentièrcs, résidant a Arras, condamné à mort pour trahison et 
» conspiration, pour la conservation d'un grand nombre d'écrits fanatiques et 
» contre-révolutionnaires. » 

Telle fut la fin du dernier prélat du Mont-Saint-Eloi. Sa mort fut d'autant plus 
précieuse «levant Dieu qu'il l'endura pour n'avoir point adhéré au schisme qui déso- 
lait alors l'Eglise, preuve qu'il n'avait point dégénéré, sous le rapport des vertus, 
de ses v énérables prédécesseurs. L'abbé Laignel avait fait partie des Etats d'Artois. 
C'était un homme instruit, très-versé dans le maniement des affaires publiques, et 
très-apte à imprimer a sou couvent une sage direction. 

L'abbaye du Mont-Saint-Eloi fut vendue comme bien national à MM. Desfontaine 

<li Le village du Mooi-Saint-Eloi dm lui-même échanger son nom contre celui de Nont-la- 
Lit.erlé. 
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et nonjcaii. Elle avait été estimée deux fois; la première, le 20 octobre 1792, 
par le C. Gayant, qui l'évalua 86,275 francs assignats , ce qui. eu valeur 
réelle, produisait alors 62,980 francs 69 centimes. La seconde estimation fut 
faite par le C. Leras, le 8 février 1793; elle porta la valeur de l'abbaye à 
126.732 livres assiynats, ce qui, en valeur réelle, produisait 70,019 francs 
43 centimes (1). La vente s'éleva en assignats a 4,300,000 francs, ce qui. tu 
numéraire écus . ne produisait, d'après le tableau de dépréciation, que 
32,300 francs. La partie de M. Desfonlaiue, à la suite d'un procès, entre le père 
et le fils, fut divisée en deux parties égales : l'une, où sont situées les tours encore 
existantes, fut achetée plus tard par M. Dauchez; l'autre échut à M. Crcspel-Pinla. 
qui l'a revendue dernièrement, **n 1857, a MIL Degaspary et Desruelle. 

La partie de l'abbaye achetée par M. Bonjean, et consistant en la ferme et 
le terrain s étendant vers Berlhonval, appartient de nos jours a M BK la com- 
tesse de Wazières, née Buffin. 

La spéculation a renversé un a un jusqu'au dernier îles beaux arbres dont les ra- 
meaux séculaires portaient aux deux l'hommage de leur magnificence et proté- 
geaient de leur ombre les lidèles serviteurs de Dieu, qui depuis sept cents an> 
avaient continué l'ieuvre de leur pieux fondateur. Bien n'indique plus au touriste 
interrogeant la contrée, les magnifiques jardins où la vigne elle-même a été cul- 
tivée. Il faut avancer jusqu'au centre du village et rechercher sur place les vestiges 
du monastère. Encore est-ce à grand'peine que l'on pourrait retrouver le lieu où 
s'élevait l'église, et où se dessinaient les cloîtres de celte abbaye si grandiose et 
si majestueuse! 

(1) Mémoire pour les héritiers Liger, pages 3. 7, II, 13. elr. ( Bibliothî-.ruc purin uln'ro uV 
M. Jules ferin, d'Arras, avocat.) 
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INTÉRIEUR 

MONASTÈRE DU MONT-SAINT-ÉLOI 
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INTÉRIEUR DU MONASTÈRE DU MONT-SAINT-ÉLOI. 



L'abbaye du Mont-Saint-Eloi n'était pas un de ces monastères ou le religieux 
se livrait il d'effrayantes austérités; c'était une douce et noble retraite où des 
hommes supérieurs menaient une existence tranquille et pieuse, loin des vains 
bruits du monde. Ses abbés siégeaient aux Etats d'Artois, ou ils se disputaient 
l'honneur de défendre les intérêts de la province. Hors de là et dès que les guerre> 
qui ensanglantaient si souvent notre contrée, ne venaient plus troubler leurs 
paisibles occupations, ces moines vénérés des rois, des seigneurs et du peuple, 
se livraient h l'élude et a la méditation , et répandaient en tous lieux le parfum île 
leurs vertus et de leur érudition. 

Les religieux de ce monastère avaient leurs règlements et leurs constitutions 
particulières; elles furent adoptées par plusieurs autres communautés du nord de 
la France fl). 

Nous croyons intéresser le lecteur en ttant sous ses yeux le règlement de ht 

maison <2 . 

(b Jean Thomassin, évêque de CilU-Nova, auleur des Annales de lit Congrégation de Saint- 
Heorget de Venise, dil que le» chanoines du Mont-Saint-Eloi et de Sainl-Aobert de Cambrai, 
et quelques autres des Pays-lias, étaient du même institut. 

ftibliothèque de la ville d'Arros. P. Ignace, tome m, page 978. 

(2) Archives du Pas-de-Calais, Procès-verbal dn 6 mars 1798 dans lequel le procureur se fit 
remire compte dn régime spirituel cl intérieur de la communauté. 
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• Art. 1". — Les matines seront chantées les dimanches et fêtes à quatre 
heures et demie; la méditation se fera à sept heures, on chantera prime à sept 
heures et demie. 

•> Les autres jours, ou chantera matines à cinq heures ; après laudes, il y aura 
une méditation d'un quart d'heure après laquelle on chantera prime. 

» 2° Les dimanches et jours des fêtes solennelles , on chantera tierce à dix 
heures et un quart, ensuite la messe, sexte et none. Les autres jours, tierce à dix 
heures et demie, la messe, etc., etc. 

» 3° On chantera les dimanches et fêtes, les vêpres à quatre heures et demie, les 
complies ensuite, excepté les dimanches et fêtes solennelles, où on les chantera à 
cinq heures, les autres jours, vêpres et complies seront chantées à cinq heures, 
excepté les trois jours des promenades après diner, où on les chantera à cinq 
heures et demie ; les jours étant courts, le 15 novembre inclusivement jusqu'au 
51 janvier aussi inclusivement ; alors on chantera les vêpres et complies à cinq 
heures ; dans le carême, on chantera complies à cinq heures et demie, on fera 
ensuite une méditation jusqu'à six heures ainsi que tous les jours de jeune de 
l'année et tous les vendredis de chaque semaine, lorsqu'il n'y aura pas d'autre 
jour de jeûne dans la semaine, excepté depuis Pâques jusqu'à l'Ascension et 
depuis Noël jusqu'à la Purification. 

•> Dans le Carême , on ne promènera après-midi qu'une fois chaque semaine. 

- 4° Les vacances de chaque religieux seront de trente-cinq jours chaque 
année; on ne pourra pas être, absent les jours solennels sans raisons particulières 
et graves dont on informera le supérieur. Les portes de la maison seront fermées 
en tout temps, une demi-heure après le coucher du soleil , et on ne les ouvrira que 
pour raison connue du supérieur. 

» 5° On dînera entre onze heures et demie et midi en commun , à moins d'avoir 
obtenu la permission du supérieur pour diner en particulier. 

» 6° Aucun religieux ne pourra introduire aucun étranger dans la maison sans 
en avoir obtenu la permission du supérieur. ■> 

Comme on le voit d'après ce règlement , les religieux se levaient à minuit pour 
la recitation de l'office, et s'interdisaient toute sortie pendant l'Avent et le Carême. 
Confinés dans ce séjour de tranquilles travaux . ils ne pouvaient s'en absenter sans 
la permission du curé. 

D'après Don» Beaunier et le P. Ilelyol , les chanoines réguliers de. l'abbaye 
du Monl-Saint-Eloi portaient la soutane violette avec boutons et boutonnières 
rouges et le rorhet par dessus, comme ceux de Saint- Auberl de Cambrai. Ce 
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rochet n'avait qu'une ouverture suffisamment large pour y passer la tête. Au 
chœur, ils avaient une aumusse noire sur le bras pendant l'été et se couvraient 
d'une chape noire en hiver, ainsi que d'un grand camail : un bonnet carré les 
couvrait à l'église et dans le monastère. En voyage , ils prenaient le chapeau avec 
le manteau et adaptaient au-dessus du rochet à manches étroites une soutanelle 
noire. Leur rabat, dont la largeur ne dépassait guère celle de la main, s'ouvrait 
par-devant et s'adaptait a un collet d'étoffe violette comme la soutane. 

Avant de commencer leur année de probatiou , les novices portaient des roi tes 
noires ; durant le noviciat, on les revêtait de robes de peau qui étaient communes 
autrefois à tous les chanoines, sous le nom de pelliceum, d'où vient celui de 
mperpeUiceuni (surplis). Les jeunes profès du Mont-Saint-Eloi abandonnaient le 
costume des novices, mais ils portaient la soutane blanche jusqu'à ce qu'ils fussent 
diacres (1). 

L'abbé du Mont-Saint-Eloi avait le titre d'évêque et en portail les insignes. 
L'usage qu'avait le pape d'accorder aux abbés le droit de porter les ornements 
pontificaux, ne parait pas remonter avant la seconde moitié du xi* siècle (2i. 11 
est essentiel de nous arrêter sur les insignes de ce dignitaire ecclésiastique, 
qui méritent une description particulière, non-seulement à cause de l'intérêt 
qu'ils offrent en eux-mêmes, mais parce que l'examen de l'époque a laquelle 
ils appartiennent, nous apporte la preuve de l'authenticité du document et rie 
son âge précis. Outre la mitre, l'abbé portait l'amict, la chasuble, le manipule 
et l'aube. 11 est inutile de discuter la forme de la mitre, dont l'ancienneté e>t 
incontestable. 

Au moyen-âge, l'usage de garnir l'amict d'un collet de soie brodé d'or qui retom- 
bait comme le collet de nos habits modernes, devint général. On l'appelait jadis 
collier. Il cessa d'être porté à la lin du xv siècle. C'était une pièce de lin destinée 

(lt L'usage des fourrures aux habits ecclésiastiques est de U première institution de I L«li>r. 
I* surplis se nomme en latin superpelliceum , parce que les chanoines le portaient pardessus 
une robe fourrée, appelée pelliceum, qu'ils répétaient pour se garantir du froid pendant qu'ils 
étaient 4 l'église. I n reste de celte ancienne coutume existait a l'alibaye du Mont-Saint-Eloi, où 
les novices portaient encore des robes de peau, ou fourrées, pendant le nOTiciat. 

C'est la remarque de Willcmand, chanoine d'Amiens, dans un écrit intitulé : Oburvatiotu sui- 
tes Bréviaires, Missels, Rituels, etc. — i'iû. 

P. Ignace, t. v. f» 496 à 500. 

(S) Au recueil des œuvres du P. Sirmond , t. m , Parisiis , 1696. Une lettre (la 27»), de Geoffroy 
de Vendôme à Geoffroy, évéque de Chartres, nous prouve que ce privilège, donné aux abbés, 
subsistait déjà depuis longtemps au xn« siècle. Il résulte d'un passage de la même lettre que 
saint fiernard s'était plaint de ce que celte faveur était devenue trop commune. 



ii envelopper le cou et à couvrir les épaules ; on l'attache aujourd'hui avec des 
cordons; c'était par une agrafe qu'on la tenait assujettie sur la poitrine. 

La chasuble primitive était une cloche très-ample dont le prêtre , pour officier, 
relevait les bords inférieurs sur ses bras. Elle produisait ainsi des plis d'un très-bel 
effet : on peut s'en faire une idée par celle du sceau que nous avons reproduit ; mais 
ce viMeme.nl, malgré sa majesté, ne laissait pas que d'être incommode : aussi, dès 
le temps de Philippe-Auguste, avait-on commencé à le modifier dans les églises. 
Ce changement fut général au xiv" siècle , et la chasuble diminuée de largeur et 
échancréc pour le mouvement des bras. Il eût été a désirer qu'on s'en tint là ; 
omis on ne cessa depuis lors d'épargner l'étoffe et d'augmenter l'échancrure, 
tellement qu'aujourd'hui, coupé de bas en haut, jusque pardessus les épaules, 
et réduit a deux pans, ce vêtement consacré du prêtre catholique, a perdu sa 
forme primitive et est devenu réellement méconnaissable. Le manipule ne dif- 
férait île ce qu'il est actuellement que par un peu moins de largeur. Dans 
di\ erses localités, le manipule s'appelait fenoul ou fanon. 

I.'aulte est définie par les liturgistes une talairc, c'est-à-dire une roi* des- 
cendant jusqu'aux talons, étroite par en haut et par en bas. Son nom, alita, 
indique qu'elle était Manche dès l'origine; mais elle ne fut pas toujours de 
fil ; on en vit quelquefois en soie. 

Grâce au zèle et à la vigilance des abbés du couvent du Mont-Saint-Eloi. 
la discipline y fut toujours maintenue. Les prescriptions de l'étiquette, et les 
lormalités de la représentation étaient soigneusement olwervccs. L'économie et 
l'administration de la maison furent réglées de bonne heure, et les attribu- 
tions de chacun fidèlement accomplies. 

L'abbé était maître spirituel et temporel de son abbaye, des serfs qui habitaient 
sur les terres, et des moines qui composaient la communauté. Il était élu par ses 
inférieurs, qui confiaient ainsi aux plus vertueux la direction absolue des affaires de 
leur abbaye. 

L'abbé avait par privilège apostolique, le droit de bénir et de consacrer les autels 
de son monastère, des prieurés et des églises paroissiales qui en dépendaient (i). 

il! Nous donnons ici le catalogue des bénéfice* à la collation de l'abbé du Mont-Saint-Eloi. 

PRiEcnES ncr.tLiEns. 
Aubignr, cinq religieux y compris le curé. 
P.ebreuvcs, quatre religieux y compris le curé. 

l'MEtnÉS crocs. 

Aubigny — Ecoivres - Mont-Saint-Eloi — Ilebrcuves-soua-les-Mont* — «rand-Rullecourt — 
Noire-bame-du-Perruy. 
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Il y donnait après l'office, la bénédiction solennelle aux fidèle». Le droit de N'un- 
ies ornements cl les vases sacres, de réconcilier les églises et les cimetières souillés 
de quelques crimes, comme aussi celui de conférer certains ordres à ses religieux, 
lui appartenaient. 

Entre autres prérogatives dont jouissaient les abbés du Mont-Saiiil-Eloi, ils 
nommaient à quarante-une cures (1), par suite de concessions de dîmes et autres 
privilèges que leur avaient accordés les évéques d'Arras et de Thérouaniie. 
De plus, il y avait au collège de Boncourt, à Paris, huit bourses alternative- 
ment à la disposition de l'abbé de Sainl-Bertin et du prélat du Moul-Saiut-Eloi. 

Les obligations et les devoirs des divers officiers de l'abbaye étaient entière- 
ment régularisés au xiv ,: siècle. 

Le grand prieur avait la haute administration. L'abbé lui déléguait tous ses pou- 
voirs temporels. Il était chargé de veiller a l'entretien et a la conservation des us- 
tensiles sacrés du temple et des objets mobiliers du couvent. Il prescrivait 
l'achat des choses nécessaires sans avoir à en référer à l'abbé", à moins qu'il 
ne s'agit d'objets d'une grande importance. Enfin tout ce qui concernait la règle 
et la discipline était dans le ressort des fondions du prieur. 

Le sous-prieur restait à poste fixe dans le cloître, et remplaçait le grand 
prieur lorsque ce dernier venait à s'absenter. D avait alors la haute main sur 
les religieux et même sur les autres officiers. Il prescrivait la règle de vie et 
donnait les instructions nécessaires ; toutefois, en cas de faits graves, il devait 
en référer à l'abbé avant d'infliger une punition. 

Le religieux, prévôt du monastère, avait mission de surveiller avec le plus 
grand soin le maintien des droits, le respect des privilèges et l'exécution de 
la justice qu'avait l'abbaye dans les nombreuses localités où s'exerçaient ses 
pouvoirs seigneuriaux. 11 nommait de sou cher les officiers de justice et les 
gardes champêtres et forestiers. Le prévôt pouvait recevoir les ventes, les flefs prove- 
nant d'héritages, les dons, les amendes : la gestion des baux a renne lui était confiée. 

DIOCE.SE DE DOtLOGNK 

Gouy-Terna ou en Tcrnois, au doyenné do Frètent, nrchidiaconé de Flandre. 

(1) Noms des cures, demi la nomination appartenait à Faillit- du Mont-Saint-FJoi. Dans l'an- 
cien diocèse d'Arras : Acq , Agnières, Ambrines, Aubigny, Bajus, Béthonsart, Bullecourt, Cam- 
blain-Labbé, Divion, Écoivrcs, Fr«*vin-Capelle , FioriHers. Givcnchy-le-Noble , Grand-Rulle- 
court, Hermies, Ilersin-Coupigny , Houchain, Izel-lez-Hamcau , La Cotnlé, Licvin, Lignereuil. 
Magnicourt-en-Comlé, Maisnil, Mingoval , Moyenncrille, Rebreures-sous-les-Monls , Riencourt 
Stvy, Cbocques, Villcrs-Brulin , Warlincourt- les-Pas (32). Dans l'ancien diocèse de Thé- 
rouanne : Berlencourt, Boyaval , Humières, Grincourt, Gouy-Ternas, Noyelle, IlicamoU, Roil- 
lecourt (8). Diocèse de Tournay : Emcrin (I ). 
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Le 5 ous-pré\ ôt aidait et remplaçait le prévAt dans ses fonctions. 

Lu religieux, ayant le titre de receveur, était chargé de faire la recette de 
tous les revenus du monastère et d'en rendre compte à l'abbé tous les ans. 

Le maître dus novices devait faire subir les diverses épreuves aux jeunes religieui 
pendant leur noviciat. 

Le chantre et le sous-chantre étaient préposés à la garde et à la distribution des 
livres de chant et de prières. 

Le sacristain devait s'occuper de l'achat des cierges et des luminaires de la mai- 
son ; de la confection des eaux bénites, des pains d'autel et autres objets ayant rap- 
port au saint sacrifice. 

L'économe, ou maître d'hôtel, moine d'une grande vertu, devait exercer, par 
son autorité et ses bons exemples, une salutaire influence sur ceux qu'il avait sous 
ses ordres. Tout le service intérieur de la maison le concernait, n s'entendait avec 
le grainetier sur l'arrivée, l'emmagasinement des grains et leur qualité. Il veillait avec 
le cellerier à l'approvisionnement de tout ce qui était nécessaire à la nourriture. 
Grùt-e à ses soins, les hôtes du monastère étaient reçus et traités largement et 
honorablement. La surveillance de l'économe s'étendait à toute la domesticité du 
couvent. 11 inspectait l'ouvrage et s'assurait si chaque service se faisait bien. 

Nous pourrions encore citer d'autres charges qui incombaient aux religieux 
officiers, telles que celles de pannetier, de préposé aux vestiaires, etc., etc. 

On ne doit pas s'étonner qu'à l'aide d'une pareille administration, l'abbaye du 
Mont-Saint-Eloi soit parvenue à un très-haut degré de prospérité et de richesse. 

On se fait rarement une idée bien claire des revenus et de l'économie domes- 
tique de nos abbayes. Nous tâcherons d'éclaircir. s'il nous est possible, ce point 
obscur de notre histoire, en jetant un coup d'œil sur le budget du couvent du 
Mont-Saint-Eloi , budget que bien des provinces entières auraient pu envier. 

L'abbaye du Mont-Saint-Eloi possédait des biens considérables. Les revenus de 
l'abbé étaient, en 1752, de 25,000 livres ; en 1790. les recettes du couvent s'éle- 
vaient à 154,488 livres. 11 sous, 1 denier (1). 



(I) Voici le détail de» renies de l'abbaye en 1790 ; 

Dépouille de 17!)0 produit . . 10,545 liv. » s. . d. 

Produit de la basse-cour 

Grain* reçu» en natures provenant des rentes et 
rendages en argent 

Bois vendus et abattus pour la consommation de la 
maison 



2,812 


4 


» 


101,812 


i 


a 


14,678 

4,010 


s 
14 


7 
3 


134,488 


M 


1 
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ÉTAT 

BIENS ET REVENUS ECCLÉSIASTIQUES DE L'ABBAYE 1)1 MONT-SAINT-ÉLOI, 

,1'aprè» le» r.Mes des *>• de 1757 

ET DES EXTRAITS HH'RKIS AIX DISTRICTS DARRAS, RETHtNE, SAINT- FOI , BAPALME. 

LILLE ET DOUAI, 
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.NOMS 


DESIGNATION 






RETENDS EN 




An 

COMMUNES. 

■ 


BIENS. 


espèces. 


tasieres 

l île 

blé. 


rasières 
d'avoine. 


| bottes 
j de 
j paille. 


bottes 
de 
foin. 


l OftfeU rfnrn j 

i 


l 

1 

1 


I n manoir non 
amazé de 82 mes. 
i 1/2 de terre el un 
' droit de dtmc sur 
1 400 et quelques 
mesures de terre 
à 7 et un petit 
j droit de terrage. 


I-JIM 












Acq-Jes-Sl-Bloi 


Environ quatre 
verges de manoir 
1 etlel/3dcladlme 
| qui se lève sur en- 
' viron 1300 mes. 


«VI 




:ii 
















! 

Aptères \ 


1 

5><> de la dtmc 
sur 100 mes. de 
terre . plus 1/2 
«l une autre (lime 
sur lOi mes. et le 
li'i sur 1) mes. 3 
boistelces et 1,2 
de petites dîmes 
de laine, de sang 
et infrà muras. . 


sr,o 


; 










Aiuaplw ( 
el Afq-I Lillf . j 


4 bonniers 12 














[ 

( 


l'nc ferme avec 
4 mes. 1,2 de ma- 
noir , cl deux au- 
tres manoirs en- 
semble de 3 mes. 
1/2 cl 238 mes. 
de terre lab.. plu». 
8/U de dtme sur 
800 mes. de terre, 
13 sur 28 mes., 
et les 2/3 des me- i 
mes dîmes . . . . 1 


i 


211 • 








Kll;i|«;rli"Ti 
r . itijrt <f'i 

rure. 
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DÉSIGNATION 



BIENS. 



REVENUS EN 



espèce*. 



'rosières 
de 
blé. 



rasières 
d'avoine. 



bottes 

de 
paille. 



boites 
de 
foin. 



123 mes. deprai- 



amazé de vieilles 
masures , conte- 
nant avec un autre 
manoir 3 mesures 
cl une boistelée , 
et 3 boistelées de 
prés flottants etl5 
mesures une bois- 
telée de terre . . 




Autriffturl . 



Dlme sur 20!» 
mes. de terre, 2/3 
sur 30 

Un fief de 56 



V de bois 

Bijus | Un droit de dlme 



il 



Bfrlrnronrt 



Un fief consis- 
tant en censives 
et droits seigneu- 
riaux 



Censives et droits 



pl. 



Une maison louée 

4 mes. de terre 
auterroirde Savy, 
7,1) de dlme sur 
"36 mes. de terre 
à 8 ° . ; 15 200 
sur 71 mesures un 
quartier ; 5 % sur 
7 mes. 1,3. et 3*, 
sur 5 mesures . . 



18«5 ■• 
1100 o 

13K 

10CX» 



27' 10- 

14" 15- 

450 



•J00 



O fîmes 
dVJIrt pni- 
venant lie 
Ma i u |. ,1, 
SaîUv. fUii 
silu£' dans 
la ri II en la 
rur numiniV! 
le burrade 
Saint -Oui, 
U-nanl au 
Mircq d'K- 
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NOMS 



DÉSIGNATION 



BIENS. 



REVENUS EN 



espère*. 




rasieres | 
d'avoine. 




Okjtu Juen 



Boniijrny. 
Bojcfflrs 



30 mes. de terre 
sur Boyefuas et 9 
mesures sur Bou- 
vigoy, plus 7,36 
une 
on 

ignore leconteDU. 



\ vigny, plus 
I de dtme sur 
1 partie , dont 



Bullffoorl 



Camblain- 
l'Abbf. 



Orcanp . 



In manoir amazé 
d'une ferme, con- 
tenant 3 mes. G 
quartiers de prés 
à labour; 70 mes. 
et uneboistcléede 
terre, plus la dtme 
sur 81 0 mencau- 
dées de terre en- 
viron à 8 ",'„, et 
sur 40 mes. a 3 • . 
sur Bullecourt et 
Briencourt.sur 72ti 
mes. à 8 %, et 
sur 3 mes. une 
boisielée à 3 •/«, 
! plus 2/3 des mê- 
mes dîmes .... 

l'nmanoiramazé 
d'une ferme, con- 
tenant 3 mes. 10 
boistelées de prés 
à labour, et 178 
mes. déterre, plus 
la dlme à 8 °'„ sur 
7.12 mes., 13 sur 
700 mes. à 8 

Une rente an- 
nuelle de 



! 



1020 



2400 



Plu» U |««r- 
lionilumir. 



2I.-|0 
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NOMS 

COMMUNES. 



Cliinthy 
fl Efoiïrrs. 



Choques 
cl Vendis. 



DÉSIGNATION 



BIENS. 



EUrtf-Caarlnr. 



l'nmanoiramazé 
d'une fcruie, con- 
tenant, y compris 
5 mes. d'enclos à 
labour, M mesure*. 
5 mes. de terrain 
vague , G mes. de 
prairie elilSmes. 
de terre , plus la 
dlme à K ' „ sur 
7445 mes-, y com- 
pris celles du mar- 
ché,^ 3 suri I me- 
' sures, 12 et 13 sur 
| ♦» autres mesures. 

i 6 mes. 3 quart., 
j lant de prés que 
! de terre 

^ i mes. 1 quart. 
\ de terre, 2,t> de 
\ dlme à 7 sur 
] 150 mesures i\\t, 
( sur 11 mes. à 7 e /,, 
il) sur 480 mes., 
I .'3 sur 75 mes. 
2/3 du sang , de 
laine et autres . . 

fii mes. de terre 
ô'Jl sur 560 mes. 
à 8 °., 

Inm-inoiramazc 
d'une ferme de l 
mes. 1/2, un autre 
manoir non amazé 
de H quartiers . 
151 mes. de terre. 



KEVKNUS EN 



espèces. 



rasières 
de 
blé. 



2200 



!t.V) 



1300 



rasières 
d' 



1(X) 



hotte» 
de paille 



hottes 
de 
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NOMS 


DÉSIGNATION 


RKVKM S F.N ! 


,1». 


«M 

BIENS. 


nspércs. 


rasiéres 
de 
blé. 


rasiéres 
d'avoine. 


hotte» 

de 
paille. 


hottes 
de 
foin. 





Pulaberl. 



Fiers . 



Un mnnoir anm- 
lé d'une mauvaise 
ferme, contenant 
huit cenU ou envi- 
ron cl 28 bonniers 
et quatorze cents 
de terre ... 

Un manoir «ma- 
ie d'une ferme, 
8 me- 
s, 10 mesures 
de prairies , 21 
mesures de hois 
en partie défriché, 
et 156 mesures de 
terre labourable 
et une seigneurie 



13(10 '■ 



15 coupes de 



Pouflin-Rica- 

Dlfll 

el au 1res. 



Un manoir 
tè d'une ferme . 
contenant 1 1 me- 
sures, 8 mesures 
de bois, compris 
le riez, et 1 fi!) me- 
sures de terre. 

Dlme «8-, sur 
103 mesures, 3 
sur 13 mesures, 
8 »,', sur 1 1 me- 
sures, el sur 11 
autres mesures à . 
Neuville-au-Cor- [ 
net, plus sur 2S 
mesures A Ajrnez, ! 
G. Camp, 10 nie- ' 
sures a Terna.à 8 



16 10 
tij ' 10- 



I0.1mear. 



I ■ 1 
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NOMS 

] COMMUNES. 


DÉSIGNATION 

BIKNS. 




REVENUS EN 




rasières 
de 
blé. 


r isirrr> 
d'avoine. 


bulles 

de 
paille. 


boites 
de 
foin. 





plusunlerrage 
sur 122 mesure» 
de terre laboura- 
ble, plus une sei- 
haulc et 



Frétillcri. . 
Frt»i«-ùp«llt] 



(iiteacuT-cn- 
GobeBf... 



Une portion de 



31(10 ' 

32 i- in ■ 
2<<- 



La dlmc sur 450 

tà 8*;. . 



2Ô mesures 2 
coupes 1/2 de terre 
et 4 mesures 1/2 
de bois 

Une seigneurie 
aux censives de. • 



Uuy-cn-Ter- 



Un 

lé d une ferme 
contenant » me- 
sures un quartier 
de pré cl 418 me- 
sures de terre . . 

Plus la dlmc à 8 
•.surStiômesures 
de terre , et un 
droit de lerrage 
aussi à 8 % sur 
700 mesures de 
terre cl une sei- 
gneurie haute et 
basse aux censives 
de 

ô mesures de 



100 



220 



il ». i 



1/2 boi*- 



6 b. 36q 



3800 



2 st. i;i 



3 st. 2 q. 



19 '-51 • 
10 *■ 



B si. 1 q 
et un fau 
quel. 



2 b. 2 3 
d'une m 1 " 



8.3 chapons 
3 



i cSpons. 



Hicha 

34) poule* ri 
M pains 
2 paires <k 
Hauts , 16 
ntrv^f). . fi 
■Hir-iifs , 
galrts, I fer 
a cheval 
rliapron de 

11- m ; . in 

fninn|tc iV 
IWlbuni-, *t 
un double 

\elTt. 
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NOMS 


DÉSIGNATION 




REVENUS EN 




COMMUNES. 


.le. 

KIENS. 


espèces. 


rosières 
de 

blé. ■ 


rasiéres 
d'avoine. 


bottes 

de 
paille. 


bottes 

de 
foin. 


Ofcjtti ibm. 


Grand- 
Rillertnrl. 


^ Un manoir ama- 
xé d'une ferme , 
avec on autre ma- 
noireluneprairie, 

I sures, cl3G0 me- 
, sure» de terre , 
plus la dlme à 7 • /■ 
' sur 2400 mesures 
déterre et un droit 
de terrsge .... 


5000 










ilu turf. 


Batarq ! 


10 mesures de 

terri» pt \a rtlmA 

ICI je. K\ tu UlUIC 

sur 1100 mesures 


740 












Htrmin 

1 


La terre et sei- 
gneurie de Guis- 
necourt , consis- 
tant en une ferme 
et dépendances. 














| 

Bcnhv 

1 


L'n manoir ama- 
tè d'une ferme , 
contenant une me- 
sure 1,2 5 quar- 
tiers de prés flottis 
et 89 mesures de 
terre, 2 3 de la 
dîme sur 2!>5 me- 
sures, 2,3 sur 50 
mesures 1/2 de 
manoir à labour , 
le tout à 15 de 
deux cens, 4/9 de 
la dlme sur 121) 
mesures 3 quar- 
tiers à même, 1/3 
de la dlme infra 















-'J 
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lOMMUNES. 



DÉSIGNATION 



H I ►'. N S. 



REVENUS EN 



rasièr»': 
cl» 
blé. 



rasieres 
d'avoine. 



bottes 

de 
paille. 



bottes 
de 
foin. 



Houtlinin. 



Iloudain. 



Iliilllirli 



Humiéros . 



la Comlr.. 



sures 1/î, 2 3 de 
celle de sang et de 



Une seigneurie 

i de. . 



11 mesures de 
terre et 5/0 de 
dime à 15 de 2 
sur 1118 mesures 
3 4 de t<irre . . . 

Tac seigneurie 
aux censives de. . 



Un manoir non 
amazé à labour 
de 8 mesures et 
100 mesures de 
terre à labour . . 
Une 



censives de 



I n arrentement 



I n manoir ama- 
zé d'une ferme, 
contenant avec un 
pré 1 6 mesures 1 1 
verges et 135 me- 
sures de terre, plus 
Ies8 0dcdlme sur 
235 mesures de 
terre, 70 sur 500 
mesures de terre 

1à8%, GSsurlU 
mesures, 21» sur 
Kit mesures, la 1 '.' 



3000 
1t>« 5-<f 



5 sext. 
1 boiss. 



1400 

35». 2 * 

70 



1100 



' ■ il ■• 



45' 



irirhapuns 



1 hnvol. 
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NOMS 



DÉSIGNATION 



III EN S. 



REVENUS EN 



espèces 



rosières 

de 
Mé. 



rosières 
d'i 



bottes 
de paille 



bottes 
de 
foin. 



UbjHt ilWl. 



Laltrf-Sainl- 

Quentin * 



Liétin 



sur 432 mesures 
à 15dccentel2,3 

du sang 

I no seigneurie 
vicomlière aux 
censivesdc . . . 



Un manoir ama- 
tk d'une ferme , 
contenant 16 me- 
sures, 450 mesures 
et 16 autres me- 
sures de terre . . 

Toute justice il 
Filécamps et les 
CL'tiMics ne. . . . 



Un 

tô d'une ferme , 
contenant 2 me- 
sures 12, 7 me- 
sures 3 coupes de 
bois et 1 48 me- 
sures de terre , 
compris 24 me- 
sures sur le riez , 
plus 6 7 de dlme 
à 8 sur 2672 
mesures, plus 2 3 
delaineetdesang, 
I et une seigneurie 
i .ni* censives de. . 



Miofroval. 



5 quartiers de 
terre, 71) de dlme 
sur 452 mesures 
1 2 de terre. . . . 



2 HHi 



21 i B »' 



q " i>2. 



2!» 

2 q.™ l '2 



3000 



30i- 10- 



«XI 



5' 2boi.- 



5000 
2'U'0 ! 



loo 



5 f . 2 bois 
1,2, et Ml 
mène. i|ui 
se paient 
tous les .'I 
ans. 



;j ■ i 



Cumpruv 

vin rtftV-, 

46 tliap. 
3fi ri Jroiu 
casuHs . — 
32 I 



30 fileta'* 
de scofion 
'J2ciiap<>n« 
12 pcmlrs 
I paire «i* 
Kants, 2 pai- 
res de cou- 
ti'aus , un 
vi'i rc , deux 
(lo-uh l|î 
1rs droit* r.i 



23 rlia- 
i«m« , 1(6; 
huit trois 
|»auis cl unr 
imulc , < a- 
<<lrl.s2M> 
'! .1 
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NOMS 


DÉSIGNATION 


REVENUS EN 




tm 

BIENS. 


espèces. 


rasières | 
de 
blé. 


rasières 
d'avoine. 


bottes 

de 
paille. 


bottes 
de 
foin. 


OkjiU tmn. 


Mo)nMMHc.4 


Un manoir ama- 
tè d'une ferme , ' 
avec l'enclos, con- 
tenant G mencau- 
dées et 111 me- 
sures 3 boilelées 
de terre laboura- 
ble , plus la dîme 
sur 1060 meneau- 

i dées à 8 "i 1 ., un 
droit de terrage 
sur 1 mesures h t> 
•i„ et à 4 •/„ sur 9 
mesures cl à 2 % 
sur 124 mesures. 

Une seigneurie 
ricomlière aux 

. censives. de. - - • 


"mi 

II! 10- 


1 i. 








10 entrons, 
canri. 7 1 




! 564 mesures de 
terre labourable, 
580 mesures de 
bois. Dlmc ù 8 ». 
sur 225 mesures 
déterre et 12 me- 

l sures de terre la- 


MIKK» 


• 










Mont -SainlÉloi 


1 Une ferme nom- 
mée la ferme de 
/ Berthonval, com- 
\ posée de 6 me- 
1 sures 1/2 de ma- 
1 noir^ \ to mesures 
| Itf de terre la- 
1 bourable , dlmc a 
8 •,'„ sur 597 me- 


IIKI 

3x. •> h. 








ÎOrxs. sfo- 
rion, 4 ras 
poi« 

1 «ali'l, 4 
poules l[î, 
1 tlctat, a 
iurviVs.îfiî) 
rliap.; droit 
usuel, 83 1. 
r. s fi il 




Haute et basse 
justice aux cen- 
sives de. 


751 |.. 7 .i. 


1 |mi< 
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NOMS 

COMMUNES. 



DÉSIGNATION 



BIENS. 



REVENUS EN 



espèces. 



rasic-res 
d'avoine. 



bottes bottes 

de de 
paille, foin. 



Objrll dnr-i. 



Neuville a m - 
CornfU. 



l'n manoir ama- 
zc contenant 3 me- 
sures 1/2,1 pré de 
3 mesures et 37 
rasières de terre, 
plus la dlme à 15 
de 2 *;. sur 46Ï 
mesures, 5/8 d'un 
pareil droit sur 48 
mesures de terre, 
15 de 2 ». sur 
485 mesures de 



La seigneurie du 
dit lieu, sur Gl 
de terre. 




Noyellclle-en- 
' Leau.. 



Le fief seigneu- 
rial de la (erre de 
Cercamp, censives 
et droits seigneu- 



Omlle. 



Rivière. 



Dîme de 6 ger- 
bes sur 453 me- 
sures, ou environ 

.** 

10 mesures 1/2 
de terre, S/3 de 
dlme à 8 % sur 28 
mesures 3 boite- 
lées, et un petit 
droit de terrage 
sur 14 mesures 1/2 
. de terre 



1200 



1250 
120 



220 



250 



180 



Le sup- 
plrineril du 
rurertl'i 
tretien dr la 



Le su| 
plémenl tlu 
curf et la 
portion 
\KMtV <!«• 
Térameni) , 
et les me- 
nues répa- 
rations du 
rliaur. 



23 
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NOMS 


DESIGNATION 




KEYENUS EN 


Ht! 


BIENS. 


espèces. 


rasières 
de 

m. 


rasieres 
d'avoine. 


hotlcs 
de paille. 


bottes 
dr 

foin. 




nonçcouc .... s 


4 mesures 1 i2 de 


80 












RwIlecMrt- 1 
nfln. ' 


2,3 de la dlme 

ann 

sur 838 mesures. 


280 












RrtHlecoort- 
St.Laurrnt.. 


3/1 de la dlme 
i 8 * sur 472 mc- 


500 














11 quartiers de 


07'. 10 












Sau-Bfrlellf. 


! 

l u fief seigneu- 
rial, consistant en 
2 manoirs de 4 
mesures 1/2 cl 18 
1 mesures de terre 

h labour. 
1 4 mesures 1 1t de 
i manoir et lit me- 
sures3a.de terre. 
5/9 de dlme sur 
796 à 8 sauf 
18 mesures qui ne 
paient que 3 *:», 
5/9 sur 584 me- 
sures à 8 "jo, sauf 
18 qui ne paient 
que 3 % 


1301» 














' Une petite sei- 
| gneurie , dont les 
censives et les 
i droits seigneu- 


X<- 10- 
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DÉSIGNATION 



UIRNS. 



REVENUS EN 



espèces. 



rasières 
de 
blé. 



rasières 
d'avoine. 



belles 

de 
paille. 



bottes 
de 



0*11 Hun, 



i2 mesures de 
terre et 53 de 
Thilloj lei-; d |„, c à 8 , o sur 

1 lllf l 580 mesures de 

. 1/18 de dime et 

TiixqBM ' 2 3 <1e petites dl " 

/ mes 

I 7 mesures 3 cou- 
pes de terre et un 
petit droit de ter- 
rage 

line seigneurie 
aux ceusives de . 
1 

123 de dime à 
*,,. sur 8<>l mi 
sures 



700 



!IIÛM5« 



810 1 



3 quart. 
2 bois. 



3 poules, 
Î6 rliawms 
3|4. 2 ra-I 
Mtd*, 17 I 
1.1 ... 



El sup- 
ukronil du 

emi. 
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ÉTAT des propriétés de l'abbaye dans la commune du Mont-Saint-Éloi 

en l'année 1760. 



.NOMS 
.h. 

orcupeurs. 


DÉSIGNATION DES BIENS. 


MONTANT 

des 1 et 2 

vingtièmes 

pour 
l'année 17(iO- 


MONTANT 

des 2 sols 
pour livre 

de 
dixième, 

•ann P é°cl7C0. 


IMPOSITION 

totale 
de chacun 

article. 


Leroy , 

iBerthonval. 


L'abbaye du Mont-Saint-Éloi possède 
la terre et seigneurie dudit lieu, con- 
sistant pour le chef-lieu dans l'enclos 
de ladite ahlnire de la contenance de 
79 mesures, estimées . . 100 . . 

Plus un moulin à vent 
dans l'enclos de ladite 
abbaye , d'un revenu de. 100 

l'ne rente de 10 livres 
provenant du rachat de 
servitude d'un four banal. 10 • > 

Plus 589 mesures de 
terre, dont 50 de mau- 
vaise à cailloux, estimées 3Ô50 . . 

Une dlmc d'un revenu 

536 mesures 1/2 de bois 
estimées suivant adjudi- 

Droits seigneuriaux d'un 

Plus la terme de IW- 
thonval, consistant en un 
| manoir amuxé contenant 
8 mesures , 178 mesures 
2 boislelées Ifî de terre 
et une partie de dlme, af- 
fermée par bail s. s. p. 
du 15 février 1713, a 
Mathias- Romain Leroy. 2077 1 


963 11 6 


•xi : 3 


1050 18 9 


Total 10135 16 

Sur quoi déduire 800 
pour la portion csngruc 
du curé, du Monl-Saint- 
Eloi et Ecoivres 800 , 


Rkste <tt>;i5 Ki 

Payera mil cinquanle- 
\ neuf livres 18 sols '.» dc- 
| niers. 

f 1- - 20- - 181 15 !» ) 
( 2« 20 181 15 !» (" 
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Nous avons trouvé dans nos longues recherches, un précieux document consta- 
tant la richesse du mobilier du couvent du Mont-Saint-Eloi. L'inventaire opéré le 
4juin 1792 en donne les détails suivants : 

• Nous nous sommes transportés dans le sallnn du quartier dit abbatial , où nous 
avons trouvé une table de marbre avec sa consolle. 

« Dans la place à manger : Deux tables de marbre avec leurs consolles, une 
cheminée de marbre et un trumeau au-dessus, une pendule à ressort . un tableau , 
une tapisserie de toile peinte, vingt fauteuils de cuir bouilli et trois rideaux de toile 
blanche aux croisées. 

» Dans la salle de compagnie : Trois tables de marbre et leurs consolles. lroi> 
trumeaux au-dessus, une cheminée de marbre, un trumeau au-dessus, quatre 
paires de rideaux aux croisées , quatre tableaux , une tapisserie d'haute lisse . 
quatorze fauteuils , quatre chaises. 

» Dans une place tenante à la précèdent* Une table de marbre et sa consolle , 
une tapisserie en laine, un lit garni de deux matelas, d'une paillasse, de rideaux 
de laine rouge , d'un ciel , dossiers et courte-pointe de satin bleu et d'une couver- 
ture de laine, un fauteuil , cinq chaises, deux tableaux et deux miroirs. 

» Dans h place suivante . Trois fauteuils, un lit garni de rideaux de laine 
blanche, de deux matelas dont un de plume, d'une couverte de laine, d'une 
courte-pointe bleue, une tapisserie de laine, une table de marbre et sa consolle et 
deux chaises, un miroir. 

» Pinces hautes; grande chambre . Un lit garni de deux matelas, d'une paillasse, 
de rideaux bleus , d'une couverte de laine et courte-pointe jaune, de satin; trois 
fauteuils, une chaise, deux consolles. un miroir, deux tableaux et une tapisserie 
de laine. 

» Dans l'antichambre . Un lit garni de rideaux et courte-pointe de serge bleue, 
d'un matclat et d'une paillasse , deux chaises. 

.» Dans une autre chambre Un lit garni de rideaux de serge bleue, d'un lit de 
plume, d'un malelat, d'une paillasse, couverture de laine, oreiller et traversin, 
deux chaises, une table de marbre et sa consolle, deux rideaux aux croisées 

» Dans une autre chambre Un lit garni de rideaux de serge verte, courte- 
pointe pareille, de deux matelas , d'une paillasse et d'une couverture de laine, trois 
fauteuils, un miroir. 

» Dans une autre chambre In lit garni de rideaux de serge verte et courte- 
pointe pareille , d'une paillasse . d'un malelat et d'une couverte de laine jaune . 
trois chaises. 
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Dans le réfectoire. Sept tableaux, quatre grandes tables, six nappes et cent 
serviettes que losdits supérieur et économe ont déclaré avoir été partagées entre 
les religieux quoique fesanl partie du commun, mais par la raison qu'ils pensaient 
avoir droit de le faire. 

» Nous avons résolu d'en référer pour cet objet au Directoire. 

» Nous avons interpellé lesdits supérieur et économe, de déclarer s'ils persistaient 
à affirmer que les services d'argent dont il est parlé dans l'inventaire susdit, appar- 
tenaient a chacun des religieux de ladite maison, pour l'avoir payé à leur entrée, 
ils ont répondu qu'oui. 

» Ikin.s le chapitre : Deux tableaux et un pupitre en bois. 
Vis-à-vis la bibliothèque : Un autre grand tableau. 

ijuartier des ètranijers . Dans dix chambres tant de maîtres que de serviteurs , 
nous avons trouvé dix lits garnis de rideaux de différentes étoffes de couleur, de 
treize matelas de laine et un de plume , de dix paillasses , de dix traversins , deux 
oreillers , douze couvertes de laine de diverses couleurs et de trois courte-pointes, 
cinq tables de nuit, dix-sept fauteuils couverts d'étoffes, seize chaises de même, 
dix tables de bois, cinq chaises de paille, une glace , deux miroirs et deux feux. 

•> Treize paires de draps, deux ayant été employés à raccommoder les autres, 
quatre douzaines de serviettes et six nappes. 

» Dans Us deux places à manger pour les ètmnyers : Trois tables de marbre et 
leurs consolles, trois tables de bois et leurs allonges, deux feux, sept chaises de 
cuir bouilli et dix chaises de paille. 

» Et à l'instant , lesdits supérieur et économe nous ont représenté seize couverts 
d'argent, deux cuillers li ragoût, une louche, un porte-huilier d'argent , ainsi que 
seize couteaux !» manche d'argent qui n'avaient point été repris lors du premier 
inventaire. 

•■ Nous avons enlevé lesdilcs pièces d'argenterie pour être transportées sur-le- 
champ dans le dépôt indiqué par le Directoire du district. 

n Dans l'infirmerie .- Trois lits garnis de leurs rideaux , de quatre malelats, deux 
lits dé plume, de sept couvertes do laine de différentes couleurs, d'une courte- 
pointe bleue, de trois traversins et d'un oreiller, deux feux, trois tables de marbre, 
quinze chaises de paille, quatre chaises d'étoffe et cuir et un fauteuil, quatre tables 
de bois, quatre paires de draps et une douzaine de serviettes, et nous avons trouvé 
dans la chapelle de ladite infirmerie . deux petits chandeliers de cuivre que nous 
avons mis sous le scellé. 

« Dans la cuisine : Vingt casseroles, trois marmittes de cuivre, quatre fait-tout. 
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un jambonnier aussi de cuivre, dix douzaines d'assiettes d'étain , trente plats aussi 
d etain et six jattes a la soupe du même métal. 
•> Dans Ut bmtUm'jerie : Uu bulletoire. 

« Dans Ut brasserie : Deux chaudières, deux cuves et autres accessoires de 
ladite brasserie. 

« Dans Ut forge Un soufflet et ses accessoires, une enclume, une bigorne . un 
travers, un reboutoire et autres accessoires, un gros marteau et un moindre, et 
attendu qu'il est midi et demi sonné, nous avons interrompu ledit recollement, 
l'avons remis à deux heures de relevée et avons signé. 

» Laignei. supérieur; P. Lewiiie. économe : C. Norman. 
Goidemetz; Le Gavrian, sec. coin. •> 

Et ledit jour, deux heures de relevée, nous, commissaires susdits, accompagnés 
et en présence que dessus, avons continué ledit recollement ainsi qu'il suit : 

« Dam l'rtjlise, nous y avons trouvé deux bustes d'argent, l'un représentant 
saint Eloi, l'autre saint Vaasl, posé sur des pieds de bois couverts d'une feuille de 
cuivre doré et de quelques ornements d'argent que nous n'avons point jugé h 
propos d'enlever a cause de leur poids et de la difficulté qu'il y aurait «l'emporter 
lesdits pieds. 

>» Un tabernacle de cuivre doré et plusieurs ornements ainsi que la porte . qui 
sont en argent. 

» Une croix au-dessus dudit tabernacle avec un christ d'argent massif, tenante 
îi quatre pilastres posées sur le tabernacle. 

« Sous le maître autel: Une grande châsse couverte d'une plaque d'argent, 
toutes lesquelles pièces ci-dessus, nous n'avons point jugé a propos de déplacer ni 
emporter, par la raison que ces pièces tiennent au maître hôtel et sont d'un difficile 
déplacement. 

» Dans Ui sacristie : Un ciboire d'argent don 1 , une remontrance, six calices 
avec leurs accessoires, deux encensoires, une navette, deux burettes, un petit 
plat ovale d'argent , deux bâtons de chantre, un bâton pastoral, une croix, le tout 
couvert d'une feuille d'argent , une croix pectorale d'argent. 

» Nous avons résolu à la prière desdits supérieur et économe, de laisser jusqu'au 
moment de leur sortie, quatre calices et leurs accessoires a leur usage et sous leur 
responsabilité solidaire. 

» Nous avons mis sous le scellé les deux talons de chantre . la croix et le bâton 
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pastoral, et avons enlevé sur le champ le reste des argenteries pour être transporté 

dans le dépôt qu'indiquera le Directoire du district. 

» Nous sommes retournés dans l'église où uous avons trouvé deux crucifix avec 
accessoires en argent que nous avons mis sous le scellé, ainsi que plusieurs 

chandeliers, branches, et autres pièces de cuivre. 

» Nous avons laissé dans ladite église, quatre grands chandeliers de cuivre au 

maître hôtel, un pupitre de cuivre où l'on chante l'évangile, un grand candélabre 

an milieu du chœur et un grand pupitre aussi de cuivre qui servait pour les 

chantres. 

.. Nous avons laissé aussi deux tables de marbre blanc avec leurs pieds. Plus, 
huit branches de cuivre aux petits autels et six autres morceaux de cuivre aux 
trois autres petits autels. 

- Quant aux ornements, lesdits supérieur et économe ont assuré qu'ils existaient 
encore tous , tels qu'ils sont repris audit inventaire et se sont chargés de les repré- 
senter au jour de leur sortie. 

» Quant aux cloches qui se trouvent dans, les tours, ils nous ont déclaré qu'elles 
consistaient en huit cloches de sonnerie et quatorze cloches de carillon. Ici a fini 
le recollement de tous les meubles repris en l'inventaire susdit et de plusieurs 
autres qui n'y étaient point repris ou point suffisamment désignés. 

•• Ledit supérieur a réclamé six volumes du dictionnaire de l'Histoire, dts 
Hommes célèbres , et quatre volumes y servant de suite extraits de Bayle , et un 
chauffe-pied qu il a'dit lui appartenir iiidi\ iduellernent et ne les avoir déposés dans la 
bibliothèque que par condescendance pour le bibliothécaire , ce qui nous a été 
affirmé par ledit bibliothécaire. Lesdits volumes se trouvent in-8°. Il a été résolu 
d'en référer pour cet objet au Directoire. 

«•Nous avons proposé auxdits supérieur et économe, de se charger jusqu'à leur 
sortie, de la garde des meubles repris audit recollement, conjointement avec la 
municipalité dudit Saint-Kloy, ce qu'ils ont accepté sauf incendie ou autres cas 
extraordinaires et imprévus. 

» De tout quoi nous avous tenu le présent procès-verbal à Saint-Eloy, ledit 
jour, mois et an que dessus. 

» Laignel. supérieur : V. Lewille ; C. Norman, remp. le p r sind. : 
("ioi'dkmf.z ; Le Gavrian, sec corn. » 

La principale seigneurie du Mont-Sainl-Kloi appartenait à l'abbaye. Il y avait 
encore d'autres fiefs, l'un éiait tenu de l'évêché d'Arras et portail le uom des 



Digitized by Google 



— 1G1 — 



Clognards le monastère en fit l'acquisition de Philippe Morel, au XVI e siècle. Les 
moines de GhisteUes et de Gomiecourt avaient divers titres et propriétés sur le 
territoire. L'un de ces fiefs, nommé la Yinelle , fut acheté parla famille Wattelet. 

Il y avait anciennement au Mont-Saint-Eloi un couvent de béguines a l'endroit 
occupé actuellement par l'église ; elles étaient nourries par l'abbaye. Ces religieuses 
s'étant plus tard laissées infecter d'hérésie comme presque toutes les béguines des 
Pays-Bas, furent supprimées. 

Il y avait aussi des sœurs converses dans cette abbaye; elles demeuraient derrière 
l'église a l'endroit où furent établis par la suite les jardins des religieux. Elles 
avaient une chapelle ou église particulière près de leur maison. Elle était sous 
l'invocation de sainte Marie-Madeleine. Après que les conciles eurent ordonné de 
ne plus recevoir de sœurs converses dans les couvents d'hommes, leur chapelle 
fut cédée pour église paroissiale aux habitants de la commune du Mont-Saint-Eloi. 
Elle fut détruite dans la suite et l'on voyait encore en 1740 le cintre de la grande 
porte dans la muraille à droite en montant d'Ecoivres et près de l'abreuvoir. 
Jusqu'au milieu du XV e siècle, on remplit les fonctions curiales, et le service divin 
fut célébré pour les habitants dans la chapelle de la Madeleine qui était située au 
bas du chœur, à droite, en entrant dans l'église par la cour. L'abbé Jean Bullot 
fit bâtir la paroisse à la place où elle est restée de nos jours, sans y faire de clocher. 
Les habitants présentèrent inutilement plusieurs requêtes pour avoir une cloche (1). 

Celte église desservie autrefois par un religieux de l'abbaye, forme un carré 
long. Elle est loin d'être en rapport avec l'importance de la commune, malgré les 
soins et les libéralités des habitants qui cherchent a suppléer par la décoration 
intérieure au peu d'importance du bâtiment. 

D serait l>eau de voir ces belles tours devenir les clochers d'un sanctuaire digne 
des souvenirs grandioses qu'a laissés la riche et puissante abbaye du Mont-Saint-Eloi. 

Le 25 janvier, on y célébrait la fête de sainte Emérentienne, vierge et martyre, 
dont les moines possédaient des reliques assez considérables. 

Il y avait encore a l'extrémité du terroir du Mont-Saint-Eloi, vers Carency, une 
chapelle érigée en l'honneur de saint Vaast ; la communauté s'y rendait procession- 
nellement tous les ans aux Rogations. Le premier jour à Ecoivrcs, le second a 
Acq, et le troisième, a la chapelle dont on vient de parler. Cet usage fut toujours 
conservé. 

(I) P. IGNACE, ir.ss. Supp. aux M.m., p. 374. 
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Uuelques-uns des plus anciens prélats de l'abbaye du Mont-Saint-Eloi sont 
cependant cités dans l'histoire de cette uiaisou comme des savants ; mais leurs 
écrits ne sont pas arrivés jusqu'à nous. On doit chercher la cause de cette sorte 
de pénurie littéraire , dans les malheurs du temps , l'invasion des barbares , le* 
guerres civiles sur nos frontières et la corruption des mœurs. Le désordre 
introduit dans les cloîtres, livrés à la fois aux laïques et aux gens de guerre, et les 
déprédations des Normands dans les églises et dans ces monastères si riches en 
manuscrits , ne laissèrent aucun vestige des sciences et des beaux-arts. 

Toutefois, dans des temps plus modernes, plusieurs abbés du Mont-Saint-Eloi 
nous ont laissé d'assez belles productions de leur plume, pour que nous passions 
eu revue les annales littéraires de ce monastère. 

Dès le XII e siècle, sous la prélature de Richard I er , nous rencontrons un moine 
du nom d'Ogcr, qui avait la réputation d élie fort lettré. 

L'abbé Euslache passait pour être très-versé dans les sciences sacrées et même 
dans les sciences profanes. Doué d'une grande capacité intellectuelle et d'une éru- 
dition souvent admirée dans la chronique de l'abbaye de Saint-Vaast, il fut l'auteur 
d'une dissertation sur le livre du Maître des Sentences . et de plusieurs autres 
ouvrages rapportés par Foppeus, dans sa Bibliothèque Belgique. 

Sanderus (1) indique des manuscrits contenant des questions sur le livre des 
Sentences et d'autres opuscules d'Euslache, moine du Mont-Saint-Eloi, près Arras. 
Ce religieux qui fut professeur de théologie, est-il le même qu'Eustache. septième 
abbé du Mont-Saint-Eloi? Tout porte à le croire; toutefois, les auteurs de tiallm 
Christ inna ne lui attribuent aucun ouvrage (2). 

L'un des religieux contemporains de cet abbé, Arnulfe. dédia en 1170 à l'évéque 
d'Arras, Frumault, la préface de son exposition du canon de la messe. Cette préface 
existe manuscrite dans les archives de l'abbaye de Clairniarais. 

ARNULFI CANONICI REGULAHLS MONTIS SANCTI EL1G1I 

PR.CFATIO IN EXPOSITIOEM CANONIS 

MISSJÎ. 

Ilererenda Alrebalensium episcopo Frumaldu . dimiino suo Arnnlfus de 
monte, sancti Eligii coiwnicus eleriewt semj^r tuus et dudum fnrtassim non 

{\) Biblioth. mu. Bclg., tome i», pages 339-3U. 

(2) Hiitoire littéraire de la France, tome xiv, page 60*. 
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ultimus intcr amicos , ita misericordia abundare . ut per ipsum consequatiir 
i/"(in». 

Sacri canonis expositionem summus quidam ac venerabilis doctor ex diversù 
sparsim scripturxe auctoribus . opus scilicet spaciosum ac xptciosum coUegit. 
post quem multi opta idem abbrevintor successi. Pauca vero prœfatus doctor 
vitro tanquam prtentiora omisit. Ego igitur en, Deo providente, mihireservam 
sententiis ab eodem auctore colleclùi annectere tentari : ut quod ejus minus 
habebat lectio. noslra integraret abjectio. Ego Arnulfus ea quce sequuntur 
eccerpere citravi ex scriptis Âmbrosii , Augustini . Hieronymi. Gregorii, Isidori. 
Yirgilii, atque Fulgentii : qua lieet a multis aliter et aliter abbreviata inre- 
niantur. tamen eodem rursus Verbatim abbreviare experiar : tnnto fortassim 
atilius quanta et ordinatius : ita scilicet ut lectoris animum jucundius obleclet . 
et dilucida brevitas , et exjwitionis integritas, et mysticorum verborum pale- 
facta prafunditas (i). 

Ce môme Arnulfe est l'auteur d'un petit traité sur l'Oraison dominicale, De orc- 
tùme Dominicà ; ce manuscrit fut déposé à la bibliothèque de Saint-Berlin. 

Les XIII e , XIV e et XV e siècles ne virent surgir aucuu écrivain remarquable dans 
l'abbaye du Mont-Sainl-Eloi. La théologie était la grande étude de l'époque et nous 
voyons les abbés Etienne du Fermont. Servais du Guez et Nicolas, de Duisans, 
enseigner publiquement celte science et y acquérir successivement les grades de 
bachelier et de docteur. 

Au XVI e , le prélat Jean de Feucy vint jeter quelque éclat dans les annales lillé- 
raires de ce monastère. Appelé par l'empereur Charles-Quint à la tétc des abbayes 
d'Hénin-Liélard et du Mont-Sainl-Eloi, il fit refleurir dans ces couvents le goût 
des lettres. Les agitations de la guerre l'avaient forcé de négliger ses études. Peu 
versé dans la langue latine, il se montra très-zélé pour les sciences. Doué d'un 
jugement sûr , d'une raison ferme et d'une éloquence séduisante , il reçut de 
l>mpereur Charles-Quint des missions importantes. 

Jean de Feucy a laissé les ouvrages suivants qui n'ont pas été imprimés : 

1° Xoles sur les abbés du monastère d fUnin-Liètard. De Glen s'est servi de 
ces notes pour la composition de son histoire où elles sont souvent citées. Les 
recherches constantes de nos bibliophiles et notamment de l'historien distingué 
d'Hénin-Liétard. M. Dancoisne, n'ont pu jusqu'à présent les faire découvrir. 

(J) Entrait du Thnaurxtt novu* anerdotorum de dom Martin et de dom Durand, tome i", 
page 477. 
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2° Mile, iraitle de chromante des forestiers de Flandres . rédiijè et mis ptir 
escript jnr révérend père et abbé sire Jean de Ftrucy , abbé des immastères du 
Monl-Sainct-Eloi et de Hénin-Liétard , et œnseiller de l'empereur Charles-Quint. 
Cet ouvrage écrit en français, quoique étant une compilation des chroniqueurs 
flamands, est cependaut intéressant à plus d'un titre. On trouve au commencement 
quelques lettres et extraits ayant rapport à Jean de Fcury; la première, très- 
MH-cincte , est d'un auteur inconnu qui vivait sous François de Glen ; la seconde est 
du révérend père, Michel Hoier, de l'ordre des Augustins , écrite à Hobert 
Malbranque, abbé d'Uéuiu en 1659. C'est un éloge pompeux de Jean de Feucy; 
mais l'auteur n'entre dans aucun détail : on voit seulement qu'il descendait d'une 
noble famille. Puis vient un extrait de Valère André (Itihlintheca lielaica , imprimé 
ii Louvain en 1643. 

Celle chronique se termine par l'histoire de Marguerite, irrite en latin. Longtemps 
• garée , elle fut retrouvée par Claude Doresmieulx cet érudil qui nous a transmis 
•U s manuscrits si curieux pour notre histoire locale, en Ht don à son frère, alors abbé 
du Mont-Saint-Eloi. Elle resta dans ce monastère jusqu'à la fin du siècle dernier 

Qu'est devenu l'original de celte chronique? 11 en existe heureusement une. copie 
parmi les manuscrits de la bibliothèque d'Arras. Ce manuscrit provient de l'abbaye 
du Mont-Saint-Eloi et a été copié au XVII' siècle ; il porte le numéro 34. 

Il renferme en outre les documents suivanls 

1" Erection de la comlée d'Arthois. 

2" Election de l'empereur Charles-Quint. 

3' Esmolion de la guerre par François , roy de France contre l'empereur 

Charles-Quint. 
4" Prise du roy François devant Pavie. 

5" Castille, envoyé par le roy François, estant délivré de prison, à Sa Majesté 
impériale. 

6" Ordonnance de l'entrée de Boulogne. 
7 La triomphante entrée de l'empereur Charles . à Rome 
8" Mémoires d'aucunes choses remarquables. 
9° Autres mémoires. 
10" Batailles mortelles. 

11" Livres contenant plusieurs mémoires de 1050 a 1550 et au-delà. 
12" Siège et bataille de Saint-Quentin. 

13" Autres mémoires et choses remarquables advenues, etc.. ck\ 
14" Institution de l'ordre de la Toison-d Or. 
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Du chancelier de Tordre. 

Des greffes de l'ordre. 

Du trésorier de l'ordre. 

Du hérault de l'ordre. 

De la fcsle de l'ordre. 

Des funérailles de l'ordre. 

Droits appartenant aux officiers d'armes. 

Entrée de l'empereur Charles à Tournai, et renouvellement dudit ordre. 
. Complainte de Tournai. 
Privilèges des chevaliers de l'ordre. 
Les vœux des chevaliers de l'ordre. 
Les douze pairs de France. 
Plusieurs dates. 

Discours pacifiques sur Testât des Pays-bas. 
Traité de réconciliation d'Arras. 
3° Répertoires des tiltres estant au trésor des Chartes d'Artois à A iras . fuit 
pu l'an 1526. 

Ce premier inventaire des chartes d'Artois fut dressé par Jean de Feucy et par 
Jean Caulier, seigneur d'Aigny, en exécution des leltres-pateuies de Charles-Quint 
en date du 26 novembre 1526. Il manque de méthode et l'ordre chronologique n'y 
est pas toujours observé. 

Ce répertoire a été fait en double : l'un repose aux archives départementales du 
Nord, l'autre est égaré depuis longtemps. 11 en existe une copie dans la bibliothèque 
particulière de M. Godin, archiviste du Pas-de-Calais. 

Il est question de cet inventaire dans l'Avertissement de l'inventaire chronolo- 
gique des archives des anciens comtes d'Artois, par Godefroy (Archives hisl. du 
Nord de la France , tome 1 er , page 155), et dans un Mémoire de M. Le Glay sui- 
des actes relatifs à l'Artois, qui reposent aux archives du déparlement du Nord 
(Mémoire des A ntiquaires de la Morinie, >, tome iv, pages 21 et 22 (1). 

Nous avons aussi découvert dans la bibliothèque particulière de M. Goèlhals, à 
Tournai, un manuscrit dû à la plume de Jean de Feucy. Cet ouvrage composé 
uniquement de chroniques concernant les événements contemporains, racontés 
sans ordre de date , ne présente ni intérêt littéraire ni documents utiles il consulter. 



(I) Extrait des Rechercha historiques sur llmiu- têtard , par M. Daneoisoc , pages t'M ci 
suivantes. 
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Comme Saint-Berlin à Saint-Omer, comme Cluny, comme Sainl-Vaasl d'Arras. 
le Mont-Saint-Eloi eut ses historiens. André Le Vaillant, abbé de ce monastère en 
1624, a laissé une chronique ou plutôt des mémoires pour une chronique de 
l'abbaye. Son travail n'a point vu le jour (l).Ce prélat est le premier qui ait ouvert 
le registre-journal sur lequel on inscrivait tous les faits de la maison du Mont-Saint- 
Kloi et de la contrée qui l'entourait. Ce journal fut sans doute continué par tous 
les abbés, mais ces précieux manuscrits ne nous sont point parvenus , ayaut été 
anéantis à la révolution. 

L'ouvrage d'André Le Vaillant était au rang des manuscrits de l'abbaye. royale de 
Sainl-Vaasl : l'académie des sciences d'Arras en possède une copie. Nous y avons 
puisé jusqu'à la fin du XVI e siècle , de précieux documents pour la rédaction de 
cette histoire. 

Comme sou prédécesseur, l'abbé Doresmieulx consacra une partie de sa vie à la 
rédaction des annales de son pays. Un lui doit des recherches savantes, restées 
manuscrites, sur l'abbaye et les prieurés de ltebreuve, d'Aubigny et du Perroy qui 
•■il dépendaient. Chronicon Abbtilum et rimrum iUustrtum mouasterii S. Eliijii, 
et mmervrum priorat uum. L'auteur travailla pendant environ vingt-cinq ans à 
mettre en ordre les pièces qui composent cette chronique, où il entre dans un 
I rès-grand détail. 

Il publia aussi la vie de saint Vindicien. évéque d'Arras et de Cambrai, dont le 
corps était vénéré dans l'église de son monastère. Vito s. Yindiciani episcopi 
CmneraceusLs rt Atrebntensis. Cette (ouvre, dont l'auteur a puisé le fond dans la 
chronique de Baldéric et dans un panégyrique du saiut. composé au XI* siècle par 
Gauthier, abbé de Saint-Sépulcre à Cambrai, a été éditée par les Bollandistes, reli- 
gieux de la compagnie de Jésus qui continuent à Anvers la publication des actes 
des saints (2). On en trouve l'analyse avec un savant commentaire dans Ghes- 
quière , tome v. 

La vie de saint Vindicien, tçlle que nous l'a laissée Dorcsmieux. écrite en latin . 
est peu connue. On en trouve un résumé dans l'histoire de sainte Bertille, récem- 
ment publiée; mais elle mérite d'être traitée avec plus d'étendue. Outre les faits 
qui concernent la vie privée et I episcopat du «uni, l'abbé' du Mont-Saint-Eloi a 
raconté les miracles qui se sont opérés à son tombeau, il a joint à son récit plusieurs 
notes curieuses et très-recherchées concernant les événements qui intéressent 
l'histoire de la province et font apprécier les siècles où ils se sont passés. 

(1) Fpjwvi de Loches, Chron. Belg., 678. - Swersths, 127. — Gallta Chriit. m, 43*. 

(2) Arta tanctontm, I. il. Martii, u, page» 76-K1. 
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Nous citerons encore : 

l u Le livre de messirc Gilles de Hénu, prévôt de l'abbaye eu 1287. 

2° Le manuscrit de François Ansay, religieux qui vivait en 1654. 

5° Le manuscrit de l'abbé Duquesnoy , traitant des fondations des prieurés d'Au- 
bigny, de Rebreuves, du Perroy, etc., etc. 

4° Celui de messire Charles Wartel, religieux de l'abbaye et membre correspon- 
dant de la Société littéraire d'Arras. 

5" Les lettres de messire Dehay, curé, prieur de Rebreuves. 

Les livres et les manuscrits précieux que possédait l'abbaye du Monl-Saiul-liloi 
donnèrent une grande réputation a ses archives; aussi furent-elles complètement 
dilapidées en 1792. Des commissaires furent nommés à l'effet de reconnaître re 
qu'elles renfermaient, et, rapporte un vieillard, témoin occulaire de ces désastres 
on remplit des chariots entiers avec les registres, manuscrits et volumes que. du 
haut des combles où se trouvaient les archives, on jetait péle-mélc sans aucune sur- 
veillance. 

Dans l'inventaire du mobilier de l'abbaye, dressé le 4 juin 1790, il est dit que 
tous les imprimés et manuscrits, portés sur le catalogue, existent dans la biblio- 
thèque, a l'exception d'un manuscrit in-folio portant le n° 62 et ayant pour titre : 
Histoire des ducs de Itourgogne, et contenant un roman de Jean Molinet, avec une 
chronique de Monstrelet, imprimée en caractères gothiques. 

Nous venons de passer en revue la constitution intérieure du monastère, ses ri- 
chesses, ses annales littéraires, ses acquisitions et les largesses que lui prodiguèrent 
les uobles et les princes. Nous avons raconté comment de pauvre ermitage, il s'était 
converti en une vaste et puissante abbaye, dont le nom devait se perpétuer de siècle 
en siècle. Il nous reste maintenant à décrire au lecteur, dans la dernière partie de 
notre ouvrage, la constitution physique du couvent du Mont-Saitil-Kloi et les dé- 
tails de sou architecture grandiose. 

Ne pouvant reconstruire en entier ses bâtiments depuis leur origine , nous de- 
vrons borner notre travail à les représenter tels qu'ils étaient au moment où ils 
furent renversés par la main d'impies et de sacrilèges, qui , semblables à des dé- 
mons, paraissaient avoir abdiqué leurs droits au titre d'êtres intelligents. Chose 
inouie. tandis que les hommes, guidés par la saine raison , se font une gloire des 
chefs-d'œuvre élevés par leurs pères, ces mêmes hommes, abandonnés à leurs 
mauvais instincts, s'acharnent avec fureur contre ce qui faisait leur orgueil! 
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DESCRIPTION ARCHÉOLOGIQUE. 



Parmi les nombreux iiifitiuiuriits qui furent élevés au moycn-àgc sur le .sol de l.i 
France, 1rs couvents occupent une place assez importante dans l'histoire de notre 
architecture. Leur origine se trouve dans la vie solitaire à laquelle se consacraient 
quelques saints personnages qui. pour se livrer plus entièrement aux exercices de l,i 
religion, fuyaient le tumulte des villes. 

Les premiers religieux qui embrassèrent la vie monastique curent pour habitation 
des cabanes isolées. Plus tard, les moines, au lieu de vivre chacun dans une loge à 
part, se réunirent dans une même habitation, div isée en petites chainbrctte.- ou cel- 
lules; chacun y habitait séparément et ou n'allait retrouve!- ses frères qu'à l'heure 
de la prière : le centre de ces habitations était toujours occupé par une cour en- 
tourée île portiques, et cette distribution appartenait exclusivement aux monastères. 

Les cellules placées sous un même toit furent bientôt supprimées, et les religieux 
menèrent ensémble une vie entièrement commune. Ils eurent un dortoir et un ré- 
fertoire communs. L'établissement eut pour chef nu père ou abbé, de là le nom 
d'abbayes donné à ces pieuses maisons (i). 

L'oratoire du Mont-Saint- Eloi et les modestes demeures des pieux ermites ne 
purent échappera la fureur des |>arbarcs. Les fréquentes dévastations des Normauds 
ne laissèrent à la France aucun des couvents de la primitive église, et ce ne fut 
guère que vers le X e siècle que furent élevés les plus anciens. A cette époque, ces 
hommes qui avaient rendu d'immenses services à la société en fertilisant nos landes 



(Il TAii-LAti. Rnue de l'Art chrftwu, y «muée, n» 0, p. *0". — Abbaf r>t un mol hébreu qui 
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stériles, défrichant les bois, desséchant les marais cl introduisant les principes de 
l'apiculture . ces hommes qui avaient fait goûter aux populations les bienfaits de la 
religion et avaient ainsi développé le germe de la civilisation moderne, ces hommes, 
dis-je, étaient parvenus à élever à grands frais des édifices grandioses dont les mo- 
dèles étaient puisés dans tous les genres d'architecture ancienne cl moderne. 

Maintes fois détruite et renversée, tant par le fer et le feu des armées , que par 
l'inclémence des éléments, et toujours réédifiée et agrandie, grâce aux largesses el 
aux dotations que lui attiraient les vertus de ses prélats, environnée de murailles 
vers l'an 1274, protégée par des tours en 1417, l'abbaye du Mont-Saint-Eloi fut 
reconstruite par les soins de l'abbé Vindicien Roussel, au milieu du X\TH r siècle i l ). 

A peine les religieux avaient-ils terminé leur demeure qu'ils croyaient à l'abri 
des épreuves du temps , que la tempête révolutionnaire vint renverser le noble 
sanctuaire. C'est à peine si quelques ruines de cloîtres étalaient naguère leurs murs 
ébranlés! De nos jours, les derniers vestiges ont disparu. Les deux tours seules 
existent encore. 

Les documents de l'histoire de ce monastère sont rares et bien pauvres, ils four- 
nissent à peine quelques dates à l'archéologue. Les traditions populaires, quelques 
gravures et d'anciens plans sont les seules sources où nous ayons pu puiser des no- 
tions plus ou moins certaines sur l'état monumental de l'ancien couvent. 

L'ensemble des bâtiments de l'ablwye du Mont-Saint-Eloi se composait de l'église, 
du quartier affecté au logement de l'abbé, des cloîtres, des salles du chapitre , du 
réfectoire, de diverses dépendances et de la ferme. 

Kn 17î>0, l'abbé Vindicien Roussel assembla les matériaux pour bâtir une nou- 
velle église. L'année suivante., il fit détruire l'ancienne, et en même temps on tra- 
vailla à la construction de la nouvelle. A la mort de l'abbé Roussel, arrivée l'an 
1755. elle s'élevait hors de terre, en quelques endroits, à vingt pieds de hauteur. 
Celte église, placée sous l'invocation de saint Pierre et de saint Paul, est entière- 
ment démolie. Il n'en reste d'autres traces que les deux tours que l'on aperçoit de si 
loin, et que l'on peut comparer à celles de Saint-Sulpice. à Paris. Leur architecture 
est noble et gracieuse. 

En attaquant les fondations de l'église, on a retrouvé une crypte (2) n'ayant 



(li Nous avons retrouvé la pierre fondamentale posée le li avril 17M par l'abbé V. Roussel. 
Elle nous a élé présentée par MM. Dnsfonlainrs. 

iî\ I/>s cryptes riaient des caveaux ménagés souvent au moyen-âge sous les églises que Ton 
construisait; plus lard, le sentiment religieux qui avait fait élever des églises sur les cryptes 
primitives, porta les architectes à bâtir une église souterraine sous l'église extérieure. Cette 
crypte règne sous le sanctuaire cl parfois sous l'édifice entier. 
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qu'une nef et n'offrant rien de remarquable que son carrelage composé de pierres 
de différentes couleurs. 

Le chœur de la basilique ..Hait réserve aux moines et communiquait aux cloîtres 
et aux bâtiments adjacents , de telle sorte qu'ils pouvaient s'y rendre directement et 
àcouml en venant soit du réfectoire, soit du dortoir. Le 1 er août 1525, l'abbé 
Jean de l-Vucy avait fait poser les vitraux du choeur de l'ancienne église (i). 

Une Tort belle grille en fer de plus de cinquante pieds de long, s'étendait autre- 
rois vis-à-vis le portail de l'église. Elle servait de clôture et a été remplacée plus 
tard par une muraille. 

En 1749, l'abbé Houssel avait fait démolir l'ancienne porte d'entrée du monastère 
ornée de figures et de sculptures avec quelques défenses ou créneaux : c'était un 
ouvrage des XII' et Xlll' siècles; il en fit construire une de style plus moderne 
Il avait eu la précaution d'acheter auparavant six ou sept maisons qu'il fil démolir. 
<H ménagea par ce moyen , un agréable point de vue au monastère. 

La grande porte d'entrée principale .Hait flanquée de deux portes latérales dont 
l une «Hait simulée. Leur réunion formait un pérystile voûté où se trouvaient deux 
bAtiments circulaires à usage d'élables cl d'écuries. 

Au bout de la cour s'élevait le quartier abbatial. Celle habitation de l'abbé formait 
un corj>s de logis séparé, dans lequel était réuui tout ce qui peut contribuer au 
bien-être et à l'agrément «le la vie. Remises , cuisines , écuries et dépendances , 
rien n'y manquait. Ce vaste bâtiment avait été commencé en 1728 sons la prëla- 
lure de Dominique Toursel; ses derniers débris ont disparu an mois d'août 1858. 
En fouillant le sol, on a retrouvé la pierre fondamentale qui portait la date du 12 
mars 1728. 

Après avoir traversé la cour du quartier abbatial , on arrivait au bâtiment formant 
la salle du chapitre et au cloître qui en dépendait. Venaient ensuite le chanffoir, 
appartement dont le nom indique l'usage, la salle de billard et la sacristie. 

Autour du cloître qui occupait toute la longueur extérieure de la nef principale 
«1e l'église, parallèlement à l'un des collatéraux et au milieu duquel se trouvait un 

(1) La magnifique collection de M. (ienlil-D.'sranips, qui rem ; ■ 1 1 1 une des premières limitions 
municipale!, de Lille, renferme encore divers objets provenant de l'église de l'abbaye du Mont- 
Saint-F.loi, sauvés par des mains pieuses du pillage de 1703. Ce sont d - almrd sept vitraux où 
sont peint* des télés d'anges et de saints, une statuette en bois représenlnnt saiute Anne portant 
la Vierge qui tient elle-même dans ses liras l'enfant Jésus, un chapelet dizain en bois stulplé et 
d'une irés-belle conservation ; enfin, plusieurs reliques précieuses de saints et un mon e.iuii éiolT.- 
trempée dans le sang de saint Jean-Baptiste et renfermé dans une custode d une très-haute anli- 
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puits richement orné et r< |»andani une sipréablo fraîcheur dans cet asile de paix; 
amour de ce cloître, dis-jc. étaient le \ eslibule, l'escalier conduisant à la bibliothèque 
et le réfectoire. 

(le dernier et somptueux local était carrelé de marbre noir et blauc, cl les mu- 
railles en étaient revClues de chêne sculpté avec art ; deux cadres immenses gardant 
encore quelques traces de dorure, renfermaient sans doute des tableaux de prix : 
leurs toiles avaient disparu au commencement du XIX e siècle. Dans l'épaisseur du 
mur du corridor était placé un tour communiquant aux offices et aux cuisines, et 
destiné a faciliter le service de nombreux domestiques. 

Kn face de la cheminée dont nous avons trouvé la plaque de fond (1), était une 
table séparée ou siégeait l'abbé entoure des dignitaires de la communauté. De celte 
place «l'honneur , il présidait aux repas des moines . tandis que l'un d'eux , monte 
a une tribune dont la tablette vermoulue avait encore conservé en 1833, le pivot en 
fer qui servait de pupitre, faisait une lecture pieuse, conformément aux statuts de 
l'ordre. On remarquait naguère encore une belle entrée des caves par laquelle ar- 
rivaient les vins. 

La partie des cloîtres jadis consacrée au logement personnel des moines et des 
novices, faisait face aux trois magnifiques terrasses qui s'étendaient tout le long 
des bâtiments de l'abbaye, du côté du midi. Leurs murs de soutènement el les 
jambes de force étaient entièrement établis en grès choisis el préparés. Des pilastres 
rattachaient entre elles les différentes parties d'une fort belle grille. Aux deux 
extrémités s'élevait un lion en pierre de taille portant dans ses griffes un écusson. 
On y voyait d'un côté les armes du sire de Coucy , premier bienfaiteur du monas- 
tère, et de l'autre, celles de l'abbaye. 

Deux bassins revêtus en grès avaient été creusés sur la plaie-forme ou grande, 
terrasse sous laquelle s'étendail une longue galerie, servant elle-même d'abord à 
deux étages de vastes caves voûtées ou taillées dans le roc. De cet endroit, l'on jouis- 
sait d'un panorama magnifique el l'œil des religieux n'apercevait rien qui ne leur 
appartint. La galerie souterraine doni nous venons de parler était éclairée par de 
larges soupiraux en briques. La partie supérieure eu forme de voûte . élail ornée de 
deux cintres de style ogival, ménagés entre chaque ouverture. Le milieu de cette 
galerie présentait une suite de piliers sur lesquels venaient reposer les extrémités 
des arceaux. Ces colonnes, magnifiques monolithes eu grès, étaient d'une orne - 

il) Celle plaque en tonle est dans un étal de conservalion parfaite el porlc les armes de 
l'.ihnayr ; clic pèse plus de 1100 livres et nous a été donnée par M- la couilesse de Wazièn v 
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nienlation simple cl élégante. L'ensemble île ce souterrain servant d'orangerie cl 
de cellier aux religieux, nous a paru digne de remarque; nous en avons donné une 
fidèle représentation. 

A droite de la porte principale et attenant autrefois à l'église, était l'emplace- 
ment de l'ancien cimetière. Plus loin, le long de la rue de l'abbaye, se trouvaient 
des jardins particuliers, où deux bassins entretenaient une douce température et une 
végétation permanente. Au bout s'élevait le moulin il vent destiné a la moulure des 
grains. A gauche, du côté de la ferme de Rei thonval , s'étendaient d'autres jardins. 
C'est là que de nos jours encore se déploient de magnifiques espaliers, où des 
milliers de fruits mûrissent sur des plants centenaires. On arrivait, en les suivant, 
il la porte Malescamps , dont les abords étaient occupés par des jardins légumiers; 
un puits , une grange et un cabinet, dit le vide-ltouteille, servaient a l'exploitation 
de ces riches enclos. 

La partie nord de l'abbaye était occupée par des bâtiments spécialement affectés 
au logement des étrangers. Une brasserie y avait été établie. Cette construction du 
XVII e siècle, nommée {'Administration , et la moins ancienne sans doute, a 

survécu. 

Dans la cour et non loin des murs de la ferme se trouvait un puils d'une cons- 
truction remarquable; il existe encore de nos jours; il a 500 pieds environ de 
profondeur ou 80 brasses: doux énormes seaux étaient mis en mouvement au 
moyen de roues et de poulies : un homme suffisait à peine au service de ce puits 
qui fournissait de l'eau à toute la maison. C'est là que chaque soir, soixante che\au\ 
de lalwur venaient s'abreuver à une auge monstrueuse creusée dans un seul grès. 
Ce puits est maçonné du haut en bas. il y a près du niveau ordinaire de l'eau une 
petite cavité établie dans le mur, en guise de chambre, pour y retirer les ouvriers, 
lorsqu'il faut en nettoyer le fonds. L'n officier suisse s'y fit descendre par amusement 
pendant la guerre qui éclata au commencement du XVIII e siècle. 

A cMé de ces vastes bâtiments dont l'ensemble comprenait l'abbaye, s'élc\aii 
une ferme et ses dépendances. Sur deux à trois mille mesures possédées par les 
moines, sept cent cinquante étaient cultivées par leurs soins. Celte ferme était 
destinée à leur exploitation. Elle fut plus tard divisée en deux parties : l'une Tut 
transférée à lierthonval, l'autre resta annexée au monastère; au fond de cette dernière 
s'élevait une grange d'une architecture et d'une élévation remarquables; un véri- 
table portail cintré y dounait entrée ; la charpente, d'une complication surprenante, 
d'une solidité à braver les siècles, lui donnait l'aspect d'un monument. En présence 
de ces arceaux élevés, l'on sent le besoin d'y chercher d'autres idées que des 



«rrl.cs entassas! La moitié de cette ^rangea été démolie le seul pignon qui reste 
est bordé de chaque côté, d'assises de pierres, et semble rappeler le style de l'ar- 
cliilecture espagnole. 

Tout cet ensemble de constructions était renfermé dans une vaste enceinte de 
murailles , dont il ne restera bientôt plus la moindre pierre. Ces murailles étaient 
construites, partie en grès, partie en pierres blanches ; elles étaient soutenues par des 
jambes de force très-solidement établies à peu de distance les unes des autres. Cette 
enceinte, selon le dire du temps, était assez grande pour contenir la ville de Héthune: 
aussi était-elle un sujet d'orgueil pour le couvent. Le duc de Marlborongh passant 
au Mont-Saint-Kloi après la prise de Héthune, demandait aux religieux ce qu'ils 
trouvaient de plus beau dans leur maison ; le prince Eugène , sans attendre la 
réponse, s'écria : « Messieurs , c'est votre enceinte! » 

Que de trésors enfouis, que de patients travaux accumulés dans celle œuvre où 
n'avaient été admis que des matériaux de premier choix. Chose triste a penser ; 
cette richesse même fut un de ses plus forts éléments de destruction. La main des 
hommes , guidée par les seutimenls de l'intérêt et de la cupidité , fut plus prompte 
et plus inllexible que celle du temps. 

Kncore quelques instants et les derniers vestiges de l'antique ablwye auront dis- 
paru jusque dans leurs fondements , et les laboureurs sillonneront du soc de la 
charrue, ces lieux où naguère les pas de tant d'illustres abbés, de tant de pieux 
cénobites avaient gravé leur empreinte. 

C'est avec un sentiment pénible que nous avons souvent parcouru ces ruines où 
la piété du souvenu- nous conduisait, nous y venions chercher des traces de l'an- 
cienne splendeur des disciples de saint Augustin ; souvent nos recherches furent 
interrompues par les occupations destructives des démolisseurs , ces sectateurs des 
ténèbres et d'un matérialisme grossier. C'est a peine si quelques vieillards ont pu 
nous tracer l'image des derniers religieux. La mort a attaqué cette demeure jusque 
dans ses fondations. La pierre, le plomb, les marbres, les boiseries, ont été arra- 
chés et vendus h bas prix, les uns pour subir de nombreuses et vulgaires transfor- 
mations , les autres pour entrer dans le domaine du luxe. 

L'église a été la première en butte aux attaques du marteau. Le silence des tom- 
beaux ne fut même pas respecté. IS'ous espérions trouver quelques débris de sépul- 
ture, quelques restes de ces vénérables abbés; nos recherches ont été infructueuses: 
ni le plus humble plomb, ni la plus modeste pierre n'ont pu nous aider à découvrir 
quelque tombe abbatiale ; des mains profanes nous avaient devancé. Le pic des tra- 
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vailkurs a seulement mis au jour quelques fragments incomplets de squelettes, tels 
que des crânes, des tibias, etc. 

Nuets témoins de ces désastres, les tours continuent seules à attirer l'œil du 
voyageur dans ces vastes plaines de l'Artois (1). Ne semblent-elles pas avoir reçu 
de Dieu la sainte mission de rappeler aux générations futures que s'il est une science, 
et c'est celle qu'anime le souffle divin , qui puisse élever des chefs-d'œuvre , il en 
est aussi une autre, et c'est celle que Dieu n'inspire pas, qui les détruit et les 
anéantit 

(1) Ces tours auraient subite même, sort que les autres parties de l'abbaye, sans la généreuse 
intervention du gouvernement et le zèle éclairé du conseil général du Pas-de-Calais , qui a pris 
à sa charge leur entretien et leur restauration 
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DÉCHET DE LIETBEBT, KVKQIE DE C»»»BAI. 

F.liebertus . Uei gratia . Camcraccnsium episcopus , successoribus suis episcopis »-t 
«eteris christi Fidelibus pncsentis vite lœtitiam et futune scrnpiternam trioriam- Kst quod- 
dam monasterium in paço Atrebatensi, in loco qui mons sa net i Eligii dicitur, in honore 
Sancloruin Apostolorum Pétri cl Pauli, sanctique Vindiciani confessons Cameraca- civi- 
tatis, epistopi ibidem corporc quiescentis consecratum. ubi rétro deserviebatur nflîcio 
canonicorum . quibus injunctam servitutem iieglipeiUibus , capil lotus ille vilescere. et 
in dies a prioris honnriflcentia; statu declinare . lujcque eonsiderans. condnlui . eu-pique 
animn volvcrr qualiter meliùs ad divinum cultum possem rele\are. Tandem /.fin Uei ani- 
mât»» et fidelium noslrorum consilin roboratus. reculares canonicos de rommuiii vhen- 
tes. et nihil proprium habenles, et ejusdem professionis et ordinis Abbatem eo in loco 
eonstitui. restauratis et restitutis alibi pnebendis canonicorum illorum qui proprium reti- 
nentes illic communiter vivere noluerunt. Edilitatem vero et proposituram et justitiam 
totius villïp . quœ mei juris erant pneter antiqua bona hujus loci per consilium Archidia- 
conorum et canonicorum et esterorum Fidelium nostrorum . huit Ecclesia- eontuli. 
Pra>lcreà quoddam Altare de villa qua> Hucin dicitur ibidem concessi , eà conditione iit 
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singulis annis. denarios ad scrvitium omni dchito liberum fiai. Adhùc autcin de 
Villis Rodricurs et Cambial altaria canonicis loci illius ità dedi, ul si rit- persnnis habeant : 
i'l singulis annis nil ampliùs quàm simplex obsonium solvant . et pcr hoc liberi ab omni 
clamorc maneant in pairo Wcpis, in villa quic dicitur Jurmci ecclesiam cis libcram 
tribui, et juxla montem Strumi spdpm uniiis Molenririni : vicini aulem loci illis ibi dede- 
runt. De lacullalibus suis ipiod ut (irmum maneat. in pnrseuti cartà iuaudavi conscribi ; in 
\ il I A Foutanas propè Cameracum Alulsus et Walburgis uxor pjus ibi terrain dederunt . 
inpaso Alrebatense abbo clcricus. Paterque Wibertus item terram dederunt qua> suuïdt 
dimidié in Villa A se. Robertus et tliniivera, nxorejus, très corlilos et terram III rnodio- 
rum et dimidii et silvam ejusdem terne dederunt; in Rodrirurt dédit Hermarus III I 
cortiles et decimam parlcm omnium ad villam et ad bodium pertinentium; apud Fiers. 
Abbo miles uniim cortilem et terram I ■ ■ I sextarium; apud Wulpi Rainerus unum cor- 
tilem et terram unius modii Raimbaldus. in eadem Villa unum campum dédit . apud 
medianam villam dédit Ava de A'biniarp III cortiles pro liberto fllio suo ejusdem Ion 
canonico. 



r.\ suciLEr.io n. 1.1 ex. hache*!, tom. 11. r. 150 et 131. ix vin lichehii 



In Ecclcsia sancti Auberti clericos re;:ulares coiusiiluit , Abbatem eis pnrrecit qunrta 
Maii M1XV1II. ejectis priùs quibusdani clericïs ibidem nesflitrenter nimis et inordinate 
servientibus. Altaria valdè bona et possessions pra'daras su|»eraddidit, pnrbcndas magni- 
fia- de suo proprio restauravit. Erleboldum qui Ecclesiam sanchc crucis a-dificavit. et 
rébus et consilio multùm juvil, et in eligendis et ponendis canonicis nimiriim et eiectio- 
nem adhibuit: ecclesiam sancti Vedasti, quam restauravit idem Erleboldus. fecil consi- 
lio et auxilio ejus. Monasterio sancti Patris nostri Gaugerici episcopi luijus civilatis 
décimas dédit, et rebus aliis valdè bonis locum ditarc studuit. ÎSovum castrum et Abba- 
tiam sancti Andrae Apostoli , et ca-nobium sancti Ilumberti semper fovit , semper melio- 
rare studuit, semper cxaltare non cessavit. Congregationis Beata; Maria; Atrcbatensis 
debebrem tradidit. In Monasterio sancti Vindiciani apud montem sancti eligii clericos 
rcgulares constituit , et ejectis illis , qui negligenter ibidem serviebant , mulla de suis 
bonis ibi deservientibus superaddidit , et sextam partem bodii et terra et nemoris ad 
villam pertinent», et rursum dédit in villa Adrcmin v Cortilcs et terram dimidic carruce 
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et silvam ejusdeni terra, in Carenci Engclardus dédit unutn liospitcm avecinis de eadem 
villa, ad Henninel unum Wobertus de Mariolo dédit, infra villam unum cortilcm et 
entra terrain in aquâ de Anzin dédit cornes Balbinus decimum piscem.'lt autem hoc 
factum lirmum maneat et inconvulsum. pnreepi hujus modi fieri privilegium, quodetiam 
manu propriâ firmavi et sigilli mei impressione signavi, postulans et obtestans omnes 
vos, o 6ucccs*ores mei Episcopi, in noininc Domini nostri Jesu Chrisli, ut quod fcei tain 
pro vestrâ quam pro meù sainte conservetis, provehatis, et vos quantum Deus donaverit 
ex vestra parte. Pneterea poslulamus a vobis ut cisdem canonicis sua 1 professionis Abba- 
tem prefleiatis. ipsique sit potestas prebendas donandi in cujus c^nstitutione electioncm 
eorum esse permitatis. Vnlete. 



III. 



coRrimiiTio» rniE l'a,n 1097, mi laubebt, évi'qie !>'abba!>, de qcatbe cuh.> 

ET l>E U l'BÉTOTI I>E BEBBr.l TES . À l'aBBAVE l>l MOM-SAIM-i LOI. 



■J- Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, un seul, >rai el suzerain Ilieu. 
Ainsi soit-il. 

Lambert, par la miséricorde de Dieu, évêque d'Arras, souhaite à tous ses successeurs 
la joie dans cette \ie présente et la gloire dans la vie future. Nous lisons dans les fastes 
îles prélats de l'église d'Arras el de Cambrai, que dom Fulbert, évéque de ces deux villes 
a élevé de terre le corps du H. Vindicien. dans un endroit nommé le Mont de Saint-Eloi, 
que dans le même lieu , il avait rebâti une église sous le titre des apôtres saint Pierre et 
saint Paul , l'ancienne ayant été détruite ; qu'il y assembla huit clercs ou chanoines, qu'il 
leur assigna des revenus pour vivre, et qu'entre autres privilèges . le principal était de ne 
dépendre d'aucune puissance que de l'évéque seul. 

Après la mort de ce prélat , les chanoines se relâchèrent de jour en jour du ser\ice de 
Dieu , et abandonnèrent leur église jusques au temps de dom Lietbert , un de ses succes- 
seurs. Cet homme de miséricorde, ou pour ainsi dire, cet aulre Samaritain souffrant avec 
peine cette destruction , a eu compassion de sa misère . il commença à chercher en lui- 
même comment il pourrait la réparer el la remettre en meilleur état. Celui qui en avait 
fait naître le dessein en son cœur, lui donna le conseil convenable pour réussir dans une 
telle affaire. Il ordonna, de l'avis de ses fidèles amis, des clercs ou chanoines réguliers, 
pour vivre en commun sur celte montagne, et il leur donna un abbé pour les gouverner. 
Leur ayant accordé le privilège de se choisir un successeur après la mort de leur abbé, 
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il pria ceux qui lui succéderaient à I episcopat . de les soutenir et d'être leur prolecteur. 
Il confirma de nouveau la liberté ou l'exemption de cette église et la possession de ses 
biens. Il lui donna l'autel de Ilouchin ou Hucin , comme on disait alors, à condition que 
chaque année, à la féte de saint Rémi, elle payerait 12 deniers à l'évéque. et que. dans la 
suite . elle serait exempte de toute charge. 

11 donna aussi à cette abbaye l'autel de Hodricourl, mais à coudilion qu'il demeurerait 
sans personne, sine personnd. Il entend peut-être par là le curé ou le personnat. 

I>om (iérard, mon prédécesseur et successeur de Lietbert. donna aussi à cette abbaye, 
les autels dans Neuville et dans Moycnneville, in \<itilla n Mcdinwt MUa, sans person- 
nats . sauf le droit de l'évéque et ses revenus, et les usages de son archidiacre. 

•Moi . Lambert , par la miséricorde de Dieu , évêque d'Arras . je vous accorde toutes ces 
choses, à vous, révérendissime frère et fils. Jean, ahbé. et à tous vos successeurs en ce 
lieu , et dans Tordre tel qu'il est à présent, et qui y vivront religieusement et en commun . 
ainsi qu'il a été ordonné ci-dessus. Je vous les accorde à cause de votre religion et je 
veux qu'elles vous demeurent fermement et à toujours. 

Nous accordons aussi aux chanoines qui vivront en ce lieu religieusement et sans 
propriété, la permission de se choisir dans le temps et lorsqu'il sera nécessaire, un maître 
ei un abbé selon la crainte de nieu et les saints canons, mais de Taire cette élection avec 
le conseil et par l'autorité de l'évéque d'Arras. Que s'il n'y a point chez eux un sujet 
propre pour cet emploi . qu'ils élisent avec l'agrément et la permission de leur évêque. 
dans un autre monastère . un homme religieux du même ordre et de ln même profession, 
pour être leur maître et leur abbé. L'élection finie . qu'on le mène à l'évéque , qu'il reçoive 
de sa main le bénéfice temporel du lieu . la charge d'ûmes et la bénédiction d'abbé. 

\ tous ces privilèges et bénéfices, je joins, à la prière de dom Clarebold, chevalier, 
l'autel de Rebrcuve, à charge de payer, pour le service de l'évéque , deux sols seulement, 
le jour du Jeudi-Saint, et que tout le reste soit soumis au domaine el au pouvoir de 
l'abbé. Les témoins de cette donation sont les suivants : 

Dom Jean , archidiacre ; 

nom Clarebold , archidiacre ; 

Odon, prévôt; 

Wilbert, doïen ; 

Et les autres frères de toute la congrégation de Notre-name . toujours vierge, c'est-à- 
dire des chanoines de la cathédrale. 

nom Clarebold . auteur de ladite fondation , ne voulant donc point nommer d'autre 
héritier que l'église de Rcbrcuves . il y donna tout l'héritage qu'il possédait dans le voi- 
sinage , à condition que ledit abbé du Mont-Saint-Eloi conserverait ce lieu et le ferait 
desservir par ses clercs, en l'honneur de nieu et de Notre-name, toujours vierge, et que 
comme les biens extérieurs étaient accrus par cette donation générale, le service de nieu 
y augmenta dans l'intérieur. Il donna un moulin entier situé à Barafle, la terre d'une 




charrue et cinq maisons. Hotpites, en latin, et dans Haillicourt. la quatrième, et la foret 
qui y tient. Les témoins de cette donation sont de rechef Ie9 deux archidiacres, savoir : 
Jean et Clarebold, et tout le chapitre, Contenttu, dit le texte, de l'église d'Arras, et aussi 

Dom Alold , abbé de Saint- Vaast ; 

Philippe , frère du comte Robert : 

Clémence , comtesse de Flandres : 

Hubert , avoué ; 

Baudry, de Colhem ; 

Frumold , de Lille. 

Celui qui présumera d'enlever lesdits biens donnés et ceux qu'on pourrait , dans la 
suite , y donner légitimement , ou qui tentera de les employer à des usages pervers, qu'il 
soit frappé d'excommunication. 

Moi . Lambert , par la miséricorde de Dieu , évèque d'Arras . j'ai relu l'acte de cette 
donation , l'ai souscrit et l'ai confirmé de ma propre main . au nom du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit. 

Fait à Arras, dans le synode tenu dans l'église de Notre-Dame . toujours vierge . savoir, 
l'an de grâce -1097. indiction 5». le 21 octobre, la quatrième année du pontificat de dom 
Lambert, évéque d'Arras (Locrius, Chronimm BeUj.. 248-249-250) (11. 



IV 



EXTRAIT lit REGISTRE DES CHARTES HE L ABI1TE DC JI0KT-SAI5T-ÉL0Î. 



In nominc sumirue et individus Trinitatis, Lambertus miseratione Dei, Atrebatensium 
episcopus. successoribus suis gaudium summie beatitudinis, praedecessores patres que 
nostros, beatum videlicet Vedastum, Gaugericum, Autbertum, atque Vindicianum, 
quorum lucent coram nobis opéra, fore credimus imitandos, etc. Cornes videlicet Rober- 
tus, et filins ejus junior Robertus, aquam de Anzin usque ad molendinos de Longo-vado 
dederunt. Testes, Johannes advocatus, Robertus advocaUis, Walbcrtus prœpositus. 
Hugo de Albiniaco, Gerardus de Floresberc, Engelrannus de Lolero, etc. Robertus advo- 
catus dédit terram qua- Faverilis vocatur, et sylvam alnorum ejusdem terne, et juxtaqui- 



(1) flodricourt et Neuville, dont il est parlé dans cette charte, sont des cures qui cessèrent 
d'être à la collation de l'abbé du Mont-Saint- Eloi. 
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ilcin eamdem unum mansum. Testes. Elbertus de Beliiunia, Hogerus, Wago. Yenematus 
niiiis Anselmi , etc. In Gumincoort Walclierus totum quod habebat dédit , simul et Enge- 
brandus avunculus ejus, Rogerus de Surches, Elbodo nepos ejus, Hugo de le mota. 
Morengusde Bethunia et Oda uxor ejus, etc. Apud Ablag. Dominus Elbcrtusde Bethunia. 
et Amulricus fllius ejus dederunt ad Allev terrain duodecim sextariorum , et sylvam ejus- 
dem terne, et unum hospitem, et ad Bo\enna* unum, etc. In Camblinio dédit nobis 
Hato totum alodium suum , et Huko Haxes lerram quatuor sextariorum. et Odo. *-t 
fralres ejus et tiepotes totam liieredilatcm suam : de quà dédit nobis Dominus Elbertus 
placilum in totam justidam, etc. Rogerus puer de Bethunia, et Walterus de (loi. et 
Halewidis. et Supplicia de Ju\enci. quidquid in eadem hvroditate habebant cominuniler 
dederunt, etc. Apud nos dédit Rosrerus puer et uxor ejus W ilburgis unum hospitem. el 
apud Anesirn vigenti duos sextarios annon.e à quodam molendino sinmilis annis reci- 
piendos, et alios redditus de eodem molendino, quos xulgus ohlationes vocat, et quatuor 
mansos terne quos curtillos vocamus, etc. Wilhurgis uxor ejusdrm Rogeri, et fllii eoruin 
Judith. Halewidis, Godeldis, hoc conflrniaverunt , etc. Apud Arenim dédit Halewidis 
de Bethunia unum mansum terne pro animam mariti sui Roberti f.rassi , etc. 

Notuin sit omnibus tàm futuris quàm pnesentihus hanc cartam let'entibus . quod euo 
Watinusde Dourge*. pro salute anima- ma- ac meorum antecessorum . alodium meum de 
Dourgcs et de Nigella. quod est in Pago scarlieio. tàm in mansis hospitum quàm in 
terra aral)ili , et in pratis atque sylvà , cum sede molendini et aqua ei |iertinente , el 
quidquid habebam alodii in spinecham in terra et sylxà et pratis, tradidi Ecclesia- qua- 
sita est in Monte sancli Eligii in honore sanctorum apostoloriim Pétri et Pauli . ac beati 
\ indiciani Episcopi et Confessons , existente tune ipsius loci domino Jnhanne Abbate. etc. 

Signum Henrici Abhatis sancti Vedasti. 

S. Hugonis de luci. 

S. Hugonis filii ejus. 

S. Hugonis de Albiniaco. 

S. Balduini Castellani de Lcns. 

S. Lotanti Brochet. s' de Henin. 

S. Johannis de Vaencotirl. 

S. F-ainussi <le Fossels. 

S. Milonis de FFosdcn. 

S. Hugonis de Huciti. 

S. Elberti de Betliunia. 

S. Hugonis de Not, etc. 

Actum est hoc anno Dominica iucarnationis M. C l\. Regni \ero Ludoxici reiii* 
anno primo, présidente Ecclesia' Attrebatensi Domino Lamberto \enerabili EpiM-opo. 
principante Flandria* coiniti Robcrto secundo. 
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EXTRAIT MT REGISTRE DES CHARTES DE LABBATE PC MONT-SAIMT-ÉLOI . 



O Filii sancUE matris Ecclesiae, voluinus vobis raanifestarc Ecclesiam beati Vindiciani 
terrain de Gomicourt juste possidere. Quod ut tàm vos quàm posteri possitis agnoscere 
à quibus sit fradita eidetn Ecclesia; curamusscribere. Hobertus de Perona concedentc filin 
suo Odone. ac Filia sua Alecià, dédit quartam partem quam habebat in pnenominatù 
terra , etc. Item Morens de Bethunia dédit alodia sua quir possidcbat in eâdem ex parte 
uxoris Oda? , eidem beati Vindiciani Ecclesitc. Testes Arnulfus Malalerrà , Wago de 
Bethunia, Alulfus prapositus. Elbertus de Bethunia. Gualbcrtus. 



VI. 



EXTRAIT Dl LIT. I DES CHARTES DE LABBATE PI JIO.NT-SAIHT-ÉLOI. IOL. CI.IX. 

\utum volo fleri omnibus tàm futuris quàm pnpsentibus, quôd ego Hobertus Atreba- 
lensis Advocatus, pro salutc anima? meœ et antecessorum meorum, alodium meum, vide^ 
licet terram qure dicitur Favcrils et Islels, cum syha, precatu Walberti fidelis mei . 
cujus ex me beneflcium erat , contuli Ecclesia? qua? in honore sanctorum Apostolorum 
Pétri et Pauli et sancti Vindiciani sita est in monte sancti Eligii, ac domino Jobanni ejus- 
dem loti Abbati , fratribusque inibi Deo canonicè servienUbus. Posl aliquantum vero 
temporis volcns conflrmare pnr-fatam donationem , habito conventu multorum optimatum 
in jamdicto monte Richardi Abbatis Johannis successoris, iterùm, egoRobertus ac filius 
meus Balduinus, pra-dictum alodium tradidimus pra-fataî Eccle*ia> sicut priùs. Praesen- 
tibus multis et idoneis testibus. sci licet, Simone Castellano, Menasse fllio Elberti. Balduino 
fratre ejus, etc. Actum est hoc Philippo Rege régnante, Roberto juniore comité domi- 
nante . Lambcrto Epiacopo Ecclesiam . 
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S5< LETT1E I>E LAMBERT , KVÉQIE DABBAS. 
(.'«««•/ion de Bfj/wv 

Au très-révérend seigneur et au père des père* Paschal (c'est Paschal \\), pape; 
Lambert . par la miséricorde de Dieu . évêque d'Arras , vous rend l'obéissance qui vous 
est due avec le secours de vos prières. Nous prions Votre Sainteté d'écouter paternelle- 
ment notre frère le religieux Jean, abbé du Mont-Saint-Eloi. pour les affaires qui le 
demandent auprès de vous. Nous vous prions aussi de lui confirmer et à ses successeurs, 
par notre privilège, toutes les choses qui ont été données légitimement à son église, qu'elle 
possède caxioniqueinent. ou qui y seront données dans la suite par la miséricorde de Dieu, 
tout le temps qu'ils resteront dans l'endroit où est maintenant ce monastère et qu'ils per- 
sévéreront dans l'ordre dont ils font à présent profession. 

Nous avons accordé aux chanoines qui y vivent régulièrement et sans propriété et qui 
y vivront de même à l'avenir, la liberté de faire une élection canonique après la mort de 
leur abbé. Que la sainte Trinité notre Dieu conserve Votre Sainteté encore longtemps en 
bonne santé. 



vin. 



BI LLE Dl PirE l-ASCHAI. II EN EATEI'B I>E l'.IBIHÏE DI" MOST-SA11U-U.OI . IM»I L'oBICIKAI. 
HEPOSE A LADITE IBBATE . EX JGOt, 1U TEMPS I>E IT.i* 1". ABBi . 

Paschal, évùque, serviteur de Dieu, à notre très-cher fils Jean, abbé, et à ses frères 
qui , dans réélise de saint Vindicien, professent la vie résnilière, et à leurs successeurs «fui 
doivent à perpétuité persister dans la même, religion : le désir qui par le mouvement du 
Seigneur parait regarder la religion et le salut des Ames, doit s'accomplir sans aucun 
retardement; ainsi, vous, mes cher» enfants en Jésus-Christ, inspirés de la tfrace divine, 
romnie vous avez résolu de servir le Seigneur tout-puissant et de régler vos nxeurs en 



commun sous la discipline de la vie régulière, scion l'institution des saints Pères , nous 
vous en félicitons et secondons vos vœux d'une affection véritablement paternelle; c'est 
01 qui fait que nous consentons à votre demande volontiers et avec la bienveillance qui 
vous est due, car nous confirmons par l'autorité de ce présent privilège , l'ordre de la vie 
régulière que vous avez embrassée et nous défendons qu'aucun de vous, après qu'il aura 
fait profession , puisse avoir rien en propre, et que sans la permission de son supérieur ou 
de la congrégation, il puisse sortir du cloître ; nous voulons donc que vous et vos succes- 
seurs qui demeureront dans la mesme religion possèdent à toujours les choses qui jwi- 
raissent leur avoir été légitimement données pour sustenter la vie commune, savoir : 
nous confirmons les donations suivantes; celles du village qu'on appelle Mont-Saint-Eloi, 
l'autel d'Ecoivrc, l'autel de Hérin. l'autel de Rudricourt, l'autel de Rebreuve, etc., etc.. 
les viviers d'Ànzin, les villages qu'on appelle Monsquenencourt , Cercamps, l'alleu* 
de Hérin, de Bourges et de Nigelle, de Faveril, etc.. etc., la moitié de la terre de 
Cinée et le bois de la mesme terre et tout le moulin, la quatrième partie du village qu'on 
appelle La Comtéc, la terre nommée Faverils et le bois d'Annclles de la mesme terre et 
un manoir de Lille à Uerlimol, tout l'alleu et tout le bois qu'on appelle le bois Helenvide, 
excepté le courtil de Saint-Jean de Ilosden, la quatrième partie de la dime de (Jouve, 
la terre de Vilers et le bois de la mesme terre, c'est-à-dire la moitié de la quatrième partie 
et neuf hostes à Ablen , la terre de douze sextiers. le bois de la mesme terre et une hoste 
à Bouvigny. une hostc à la terre de Walchcrsart et la culture des terres qui sont situées à 
AKurlleuse, deux parts du village qu'on appelle Goy et la moitié de Wamin à Dailleul et 
u Marchais, tout l'alleu d'Eugelran de Lens; à Guastinc, un manoir de terres, à >icelles. 
une hoste , la terre de six septiers et la sixième partie d'une camba et une hoste. et la 
terre y attenant : à Dailleul , trois courtils ; la terre de vingt-deux sextiers à Robique . la 
lerre d'Arhrcolc et la disme de cette terre a Hersin, l'alleu de Vederi Robert et d'Ode, sceur 
de Roger Walticr, d'Uelenguidc et de Sulplicio à Anzin ; vingt-deux sextiers de bled qui 
proviennent d'un certain moulin et autres revenus qu'on appelle oblalions, et quatre 
courtils à Ambrines, l'alleu de Gérard, fils de Guiger à Wipy, une hoste et la terre de 
onze sextiers ù Wanclin, etc., etc., etc. A votre mort, vous, Jean , abbé de ce lieu ou 
quelques-uns de vos successeurs, qu'aucun ne soit proposé pour abbé, soit par surebtioti 
ou violence, à moins qu'il ne soit élu du commun consentement des frères ou de la plus 
saine partie du chapitre, soit qu'il soit de la maisou ou d'une autre abbaye, le tout sui- 
vant la crainte de Dieu, à tout quoy nous ajoutons et voulons que toutes les choses que 
vous pouvez à l'avenir acquérir justement et canoniquement par la concession des Pon- 
tifes, la libéralité des princes ou l'oblation des mortels vous demeurent à vous et à vos 
successeurs, ferme et stable sans qu'aucun puisse y toucher , et conséquemment nous 
défendons à toutes personnes quelles qu'elles soient , de troubler témérairement cette 
mesme église, de lui enlever ses possessions ou de les retenir après les avoir enlevées, de 
les diminuer en rien ou de fatiguer les frères par des vexations téméraires : nous voulons 
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que lout soit conservé sain et entier pour tous les usages diceux pour le soutien et (uron- 
\ernemenl desquels ces choses ont été accordées, sauf néantmoins le respect dù canoni- 
quement à l'évêque d'Arras à qui cependant il ne sera pas permis de grever ce monastère, 
ni -le lui imposer aucunes exactions ni coutumes qui puissent nuire au repos des frères ; 
si quelques personnes ecclésiastiques ou séculières entreprenaient témérairement et a\ec 
connaissance de cause de vouloir prévenir a notre présente situation, après une seconde 
ou une troisième admonition s'il ne se corrige comme il le doit et ne satisfait point à sa 
conimention. qu'il soit privé de ladignité, de la puissance et de ses honneurs , qu'il se re- 
connaisse coupable devant Dieu de l'iniquité qu'il a commise et qu'il soit séparé de la 
communion du corps et du sang de notre Seigneur J.-C. notre rédempteur et qu'enfin au 
jugement dernier, il soit livré à la vengeance la plus rigoureuss ; mais que tous ceux qui 
observeront exactement dans ce lieu les choses sus dites, la paix de N. S. J. C. leur soit 
accordée , qu'ils perçoivent le fruit de leur bonne action et qu'auprès du sou\erain jute 
ils trouvent le prix de la paix éternelle, amen, amen, amen. 

Kcrit par la main de Rainorus, secrétaire régionnairc et notaire du sacré palais . moi 
Paschal évesque de l'église catholique, donné à Latran par la main de Jean cardinal, 
le 9 «les calendes de décembre, imliction 43, l'an de la naissance du Seigneur ttoi et lu 
sixième année de Paschal pape. 

Au dos est ce qui suit : Teneur du privilège de Paschal pape 



Ht 8. — LITTERA nORERTI EPISCOPI ATIF.BATERSIS. 

Robektis Dei miseratioue Alrebatensis episcopus suis successoribus ... Altare Hersiu. 
de conditione ibi dédit iLietbertus) ut singulis annis... Altare quoque et Rodricourt ita 
dédit ut... 

.Actum Atrebati anno Dei Xti. M. XVIII. Indictione X.IIII. Idus Januarii. anno autem 
Pontifieatùs Domini Roberti Alrebatensis episcopi III. 
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Al THE EXTRAIT ni MEME L1VBE HE L ABIUTE l»l 1IOHT-SAIHT-ÉLOI , FOL. Q1H. 



Ego llu.iiAUKis abbas ecclesi;>> de Monlc Sancti Eligii. cœterique ejusdem loci fialres . 
Notum fieri volumus, quod quidam homo, nominc Odo. de villa quœ dicitur Carnblinium 
et frater ipsius nomine Fulbertus cum suis particibus. Rambaldo de Denis, et l'rsione «le 
4ttrebato. adiit dominum Jnliaiincm uostrum pnedece&sorem . expetens ab co. ut si im- 
petrare posset ah Elberto de Helhunia milite, quàtenùs eos liberos faoeret de placito quod 
sibi debebant apud Ablevium., pro suis alodiis terraceum frugum eorum traderent in per- 
petuum. ipseque Odo hac de causa bomo ipsius Abbatis fleret. Hoc autem facto, pust ali- 
quantum temporis defuncto Elberto prœdicto, Sicbcrus fllius ejus voluit adnullare quod 
patersuus fecerat. Tandem vero per Dci gratiam et auxilium nmicorum nostronim egimus 
apud ipsuin, ut resipisceret. et conventionem patris suis mcliùs etiàm quàm facta fuerat 
priùs nobis faceret ac conflrmaret. Fecit igitur nobis donationcm jam dicti placiti. pré- 
sente et annuente Domino Roberto Advocato , filioque ejus lialduino , à quo illud tenebat 
in feodo. Hujus rei testes sunt, Balduinus filius Hugonis de Albiniaco. Johannes do 
Wahencourt, Warnerusde Hameleincourt, Gamelo de Oisy, Hugo filius W agonis de Be- 
thunia. Menasses. Clerici. (ierardus prosbiter. Joannes Diaconus, Hainfridus. 



XI. 



EXTBAITS m BKCISTBE t»ES CHAHIE5 HE I.ABBAVE 1.1 SIO.IT-SAIST-ÊLOI. 



Ego UicHAUin> abbas eccleske de Monte Saiicti Elitfii , c<rlerique ejusdein luci fratres. 
Notum fieri volumus. quod quidam homo nomine Odo de villa qiue dicitur Camblinium, 
et frater ipsius nominc Fulbertus cùm suis participibus, Itambaldo de Denis, et l'rsione 
de Attrebato , adiit dominum Johannem nostrum pnedecessorem , expetens ab eo . ut si 
impclrare posset ab Elberto de Dcthunia milite, quàtenùs eos liberos faceret de placito 
quod sibi debebant apud Ablevium , pro suis alodiis terraceum frugum eorum traderent 
in perpetuum, ipseque Odo bàc de causa homo ipsius Abbatis fierct. Hoc autem facto 
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post aliquantum temporis defuncto Elberto pnrdicto . Sicherus filius ejus voluit adnullare 

quod patcr suus fecerat. etc. ctc (Voir la note n" X.i 

Rolicrlus diclus Crassus dominus de Arimino e\ lladuide conjuge procreavit Fredes- 
cendem , quam duxit Petrus de Suces al Surches . et Odani uxorem Ricardi comiomento 
Brunonis. Quà defum-la, vir donationem uxoris ronfirmavit. Testes, Robertus, Kivaldus. 
tllii Rnirrladi de Lcns, Hui/o deSquania, Theodoricus de Hablen, Sicherus frater ejus; 
Oda tic lliranln filiam snscepit nuptam Gerrico. quîr et ipsa conflrmavit. Testes Sichcrua 
filins Elberti, etc. 

\otum sit omnibus cartulam banc Icurcntibus. quod Dominua Robertus Bcthuniensis et 
idem Advocatu* Attrcbatensis, post donalionetn terra; qua? Faverils dicitur, quam fecerat 
Ecclesi.e de Monte Sancli Elieii. quodam tempore parlem ipsius terne auflerre volucrit; 
sed post pa-nitentia duelus tortidndinem suam in pra-sentia comitis Karoli Flandria- re- 
rosno\it. etc. Hoc denique factiun apud Rcthuniam ipse Dominus Robertus renovavit. 
etc. Testes, (îuillelmus filius ipsius Robcrti. Sicherus de Carcnci, etc. Hutro de Carenci . 
Rolwrtus fralres ejus. Elbodo de Carenci. 

\utum sit omnibus scriptam banc le?eniibus. quod Sicberus et uxor ejus Bertha de 
villa qu<r dicitur AbUtni*. terras alodii sui , qua- surit Rononcourt (quas hommes . quo- 
rum . ut vulgo dicitur sart;e erant , ecclcsia- de Monte Sancli Eli?ii Iradiderant) ipse Sicherus 
et ejus prafata conjux , eui lurreditario jure terrrr illius compelebanl , ecclesi.e jam 
dicta'. Dominoque Ricuardo Abbati, Fratribusque inibi canonice Deo servientibus, àe in 
posterùm servituris, légitime tradiderunt. Exceplo quod terraceum earumdem terrarum 
in sua manu retinueruiit. Hoc denique ronces.M'runt, quod nec ipsi nec baredes eorum 
ullam omnino exaclionem vel revelationein pro illis terris ab abbate seu successoribus 
ipsius essent requiaituri. cumque tempus metendi advenisset. mandaretur eis ut pro suo 
terraceo initièrent. Quod si missus forte decesset, fidèles ecclesiie quod suum erat libéré 
acciperent. et terraceum dnnec ab eis custiMliretur redderent. Si vero eis super hoe non 
lient- crederetur, unus ex eis in veritate diceret, non plus se habuisse quam reddidisse. 
Aetuin est hoc pnesentibus idoneis testibus, scilieet ipsius Sicheri fratribus Theodorico. 
Simone, Elbcrlodc Retbunia. Menasse, ac Gerardo, filiis ejus. Gotselino genero ejus. Ro- 
berto et Waltero de Carenci. etc. 

Memoria dignum et utile ducimus. quod Galtenis Flaclet de Goy omnibus filiis suis 
\iam univertOT carnis inpressis. pro suo et eorum uxorisque sua- salule omuia alodia, etc. 
Test. s, Sicherus de Retbunia, Ansellus de Houdini/. etc. 

In nomine sanctte et individus Trinitalis, Patris et Filii. et Spiritus sancli, amen. Ne 
quod diçnum est memoria oblivioni Iradatur, slili offlcio notum facimus tam posteris quam 
pnesentibus, quod csro Guillelmus jure h.urcditario Rethuniensis Advocatus . Clementia 
uxoremea, fllioque meo Roberto. annuentibus. ecclesi.e beatir Mariie semper Virginia, 
qua> sita est propè murum Rethunia- viainti solio Parisiens, in nativitate Domini apud 
Roiseriam et in Slailebroe. decimam septem mansorum. et in parroebia sancli Laurentii 



Digitized by LiOOQle 



— 193 — 

de Richesborc, decimam novœ terra combusta? in marasco, et duas partes decim» de sarto 
Hugonis ûlii Raineri, etdimidium tcrragium ejusdem sarti, et quotidic fasciculum ligno- 
rum in silva mea , quantum humeris homo déferre poterit ad igncm faciendum , et terra- 
gium de Alviler, pro peccatis meis, patris, matrisque meœ in perpetuum concedimus. Ut 
crgo hujus nostra paginœ scriptum inconvulsum et stabile permaneat, ad hoc corrobo- 
randum homincs nostros fidèles et ainicos , et testes idoneos subnotare procuravimus. 

Signum Ilugonis prœpositi sancti Bartnolomœi. 

Signuin Guiberti canonici et sacerdotis. 

Signum Roberti canonici. 

Signum Gisleberti de Bergis. 

Signum Simonis de Oysi . 

Signum Roberti Castcllani Insulensis. 

Signum Sicheri Bethuniensis. 

Signum Roberti de Fossa. 

Signum Johannis de Bencri. 

Signum Guarini de Anesin. 

Signum Anulii Colée. 



XII. 



EXTRAIT Dl REGISTRE DES CHARTES PB L'ABBATE DU MONT-SAIRT-ÉLOI. 

Notum volo fleri omnibus tàm futuris quàm pncscntibus , quôd ego Roberlus Atlreba- 
tensis Advocatus, pro salute animœ meœ et antecessorum meorum. alodium meum, vide- 
licet terram qua? dicitur Faverils et Islels, cum sylva, precatu Walberti fldelis mei. cujus 
ex me beneficium erat, contuli Ecclesia?, quœ in honore sanctorum apostolorum Pétri 
et Pauli.ct sancti Vindiciani sita est in Monte Sancti Egligii,ac domino Jobanni ejusdem 
loci Abbati, Fratribusque inibiDeo canonicè servientibus. Post aliquantùm verù temporis 
volens conflrmare pnefatam donationem, habito conventu multorum oplimatum in jarn- 
dicto Monte Ricliardi Abbatis Johannis successoris, iterùm ego Robertus, ac fllius meus 
Balduinus , prœdictum alodium tradidimus prafatœ ecclesiœ sicut priùs. Prasentibus 
multis et idoneis testibus , sciiicet Simone Gastellano , Manasse fllio Elberti , Balduino 
fratre ejus, etc. Actum est hoc Philippo rege régnante, Roberto juniore comité domi- 
nante. Lamberto episcopo cedesiam Attrebatensem régente. 

28 
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• Xffl. 

EXTRAIT Dl REGISTRR DES CHARTES DE I.ABRATE Dr MOST-SAISWLOl. rot. fXLVII. 

i\utum sit omnibus, quod Warnerus de Hameleincourt dédit Keclesia» lieati Vïndirian 
pro anima palrissui, et malris sua;, et pro seipso, terrain unius modii, videlicet sedecim 
sextarios, eum saltu qui ineiidem terra est, etc. Testes sunt r\ hoc de eadem villa. Alulfii? 
Raineras Major , etc. Galtcrus miles de Monte Sancti Eliïii . Stephanus de Rrtbunia 
Armit'er Willermi (llii Advocati. etc. 



XIV. 



H 28. — LITTER.C REIHAID1 ARCHIEPISCOl'l RF.1U.VSIS 

Reinaudus Ilei aratia llemor . Archiep. Rccoardo Abbati et Kratribus in ecelesiit 

S. Vindiciani de Monte S. Kliaii Altare de llucin XII denarios persol\ens et <lein- 

ceps liberum , altare de Rodricurt simple» obsoniiim semper peisolvens 



XV. 



( Al TRE EXTRAIT »l' MEME REGISTRE Dl MO>T-SAINT-KLOI . H>1.. CCl\l\ 

Ut predecessorum gesla facile ad memoriam rvvocentur, scriptunv ttslimonio mu- 
niunlur : ne rontentio de ignorant ia iti ter posteros emerrçal . qua* per neglipenliarn saqrius 
provenire solet , niai litteraruin beneficio ad suceessionis futura> notitiam reducantur. Ad 
hoc igitur prœcavendum , E«o Hufço Castellanus de Cambray, et Dominus de Oisy. scire 
volo tam présentes quam future?, quôd tota justifia vilUr de Monte Sanrti Elitfi ad do- 
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minium meum hùc usque pertinuit. Scd quià hoc in postorum fratrum ibidem I>eo et beato 
Vindiciann servientium pacem turbare poterat el qnictem , quidquid in prœdicta villa 
habebam. videlicct justitiam, sanguinem, latroncm, bannum, molnagium, et cum nmni 
districtu . curveiam, et estera omnia quœ ad dominium meum pertinebant. pro mea et 
parentum meorum. nec non et uxoris mes , et flliarum mearum salute, libéré et absolu tè 
pni>dicti Inci Abbati et Fratribus concessi : ita ut deincepa omnesejusdcm villœ habitatores 
ab omni consuetudine noxia liberi remancant, et nullus nisi Abbas et Fratres super eos 
dominium exerccat, vcl servitium aliquod ab eis exigeât. Actum est igitur hoc die illA . 
quà Willermus Betuniensts Advocatus uxorem duxit Clementiam , filiam meam : pne- 
scnte fllio meo Simone, et filiabus Clcmentiâ , Matilde, Maria, donumque istud conflr- 
mantibus. Testes Willermus Betuniensis Advocatus. Oodcfridus de Belnies, etc. 



XVI 



EXTRAIT M I.IT1E DES CHARTES DE I.'aRRAÎE T>1 MOST-SAIKT-ÉLOt. 



Audiant qui nesciunt. legant qui volunt, imitentur qui possunt, factum Sicberi de Be- 
thunia viri nohilissimi testamentum : qui moriens de hiis qurc multa acquisierat et pos- 
séderai ex parte sanctam ccclesiam fecit lueredem. Dédit igiturccclcsiœ sancti Y indiciani 
apud Bouvcgnies terram trium modiorum, quod dicitur Gosonis-Sartum , sicut ipse 
liberam lenucrat jure bereditario possidendam. Quo sepulto, Hilbertus niius ejus 
eamdem donationem cum suis fratribus recognovit , et super altare sanctî V indiciani 
manu missa, sub oculis inultorum testium conflnnavit. Testes Guido de Noclla, Gualtcrus 
filiusejus, Bogerusde Wavrin, Bobertus de Maisnil, Eustachius de Nova villa , Eus- 
lacliius de Squania, Ebbo de Carenchi, Andréas et Acardus fratres ejus. Johannes de 
Beveri, Bobertus Advocatus Bethunis. Inscriptio autem istius donationis est hujus modi : 
« Donum Sicheri de Carenchi nobis factum apud Bouvegnies. • 

Theodcricus Dei gratia Flandrensium Cornes , universis sanctœ ecclesia) ûliis in perpe- 
tuum. Scimus quia potestati cedit ad gloriam et honorem Dei sanctam suLlimare cccle- 
siam . et qua* noscuntur à religionis tramite deviare ad divini cultus studium attentiùs 
revocare. Nos igitur Domino Hugoni Campdavene, et fllius ejus, et Balduino Miete 
Hugonisque filio adhuc sanis, et post in inflrmitate devotè postulantibus, clcmenter an- 
nuentes pro salute eorum et noslra, Abiniacensem ecclesiam religionis rigore desti- 
tuam , quià ad nostram pertinet potestatem . Ecclesia 1 beati Vindiciani de monte sancti 
Eliffii ordinandam concedimus. etc. Ut autem ejus rei prœceptionis pagina rata in pos- 



- 1% - 



lerum inconvulsaque permaueat, nec aliquorum vereutia violare prœsumat, sigilli uostri 
aucloritatem apponinums , et Baronum nostrorum notnina , et aliorum nobilium , in quo- 
rum est res gestas preesentià subscribi decernimus , signum Gisleberti de Bcrgis. S. Rn- 
duI6 de Brugis, S. Elberti de Bethunia et Roberti fralrisejus, etc. 

Notum sit omnibus chartam hanc legentibus, conventionem fuisse inter dominum 
Ricuardum Ahhatem et Gontrannum militem Attrebatti , de terra quam diù possideral 
apud Boraim Ecclesia de Monte Sancti Eligii, etc. Actum est hoc in synodo Altrebatens . 
Domino Roberto episcopatum tenente, et in personarum prssentia venerabilium, vtdelicet 
Drogone, Roberto Archidiaconis , Alviso Abbate Aquicinensi. Lamberto Abbate Ha- 
mensi, Simone Abbate sancti Nicolai de Voyc, Aïone de Bethunia, Guarnero de Ilenin 
Guillelmo, Amulricq. Guirambaido, decanis, Balduino, Martello, Andréa, Roberto pede 
argenli, Roberto (llio ejus, Petro privigno ejus, Roberto de Bethunia, canonicis sancta* 
Maria» Attrebatensis, Roberto Archidiarono, rte. 



Lettre de l'éveque d'Arras Alvise. accordant l'église d'Aubigny au monastère du Mont- 
Saint-Eloi. 

Etant scellée d'un icel pendant en double qwue de cuir blanc sur are vermeille. 
(Cette pièce est déposée aux archives du Pas-de-Calais.» 



Theodoricus cornes Flandria* Albmiacam ecclesiam canonicis secularibus indè de- 
missiscirca annum HSk tradit abbatia; canonicorum regularium Unntû S. Eligii, juxtà 
Attrebatum, cujus hic hodièque Prioralu* est. 

Theodoricus Dei gratiâ Flandrensium cornes, universis sancta- ecclesia; (lliis in perpe- 
tuum scimus , quià potestati cedit ad gloriam et honorcm Dei , sanctam sublimare eccle- 
siam. et quœ noscuntur a religionis tramite deviare , ad divini cultus studium attentiùs 
revocare. 

Nos igitur Hugoni Campdavenc . et (lliis ejus , et Balduino Mite, Hugonisque filio ad 
hue sanis. et post in infirmitate devotè postulantibus, clementer annuentes. pro salutc 
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eorum et nostrà, Albiniaccnsem ecclesiam rcligioni* vi^ore destitutam. quia ail noslraiu 
pertinetpotestatem, ecdesis- bcati Vindiciani de Monte Sancti Eligii ordinandam cnnce- 
dimus, etc.. etc. 

l't autem ejus in prœceptionis pagina rata in posterum inconvulsaque pcrmaneal. ikt 
aliquorum veraulia violarc pnrsumat . sigilli nostri aucthoritatem apponimus et baronum 
nostrorum nomitaet aliorum nohilium. in quorum est res Kestapnesentia.suscribidecer- 
nimus. 

Signum Gisleberti de Bersis. S. Radulfl de Brugis. S. Alborti de Bcthunia. et Hnberti 
fratris ejus, etc., etc. 

(Diplomatum lielgirorum nova coilectio. Aubtrtus Minrn*. T>m. iv, pars serundn 
mput xxvi. > 



XIX. 



EXTRAIT H LIVRE | DES CHARTES DE L AIBATE t>l MOHT-SAIMT-ÉLOI. FOI.. CX\ . 

In nominc sancta? et individu»! Trinitalis, Patris et Filii. et Spiritus sancti, amen. V 
quoddignum est memoria oblivioni tradattir, etc.. etc.... (Voir le n° xi des pièces justifi- 
catives, 6' g.) 



XX 

Rulla Innocentii Papa' il dat. lat. per manum Almerici Sancue Romana» Ecclesia- 
Diac Card. et Canoel. xv. Kal Febr. Indictione n Incarnationis DominicT anno 
«°.c".xxxvmi. Pontiflcatus verô Domini Innocentii PP. II. Anno mil. 

Innocentius Episcopus servus servorum I>ei dilecto Filio Hugoni Abbati Ecclesia- 
S. Vindiciani ejusq; Fratribus canonicam vitam professis... Al tare de Hucin duodecim 
denarios persolvens et deinceps liberum . Aîtarc de Rodricurt simplex obsonium semper 
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In nominc Patrisel Filii et Spiritus Sancti , amen. E20 Ingclrannus cornes sancti Pauli 
runctis Qdelibue pnesenlibus et futuris in perpetuum religiosuni propositum Deo auctore 
sine aliqua est dilatione complendum, principalis quoque potentia eii mcliùs subditis au- 
trui sit quùveriùs super se principium omnium Deum agnoscit. Siergo quœ Dcisunt, Dco 
n-ddimus. eo proteuente nostra melius possidemus. Ea propter. pra-bendas Albiniacenses. 
quarum dominium pnrdeeossorcs mei, tenueran», pater meus cornes Uugo vite hujus diem 
claudens extremam Deo et ecclesifn sancti Viudiciani contradidit, volens me successo- 
rrm suum cansis mililaribus potius quàm ecclesiasticis pnesertim et e6 devotiùs sua* 
voluntatis Deo munus oITerri. Si in ecclesià Albiniacensi clericos in communè vi ventes fa- 
reret onlinari pâtre meo igitur ad meliora translato. Ego Ingelrannus illius et volun- 
tatis ha-res et honoris, quod ipso pie disposuerat, bénigne complevi, dans ecclesiam auprà 
dictam liberam et absolulam cum suis possessionibus. canonicis sancti Viudiciani. lit 
autem h.TC donatio rata et intemerata in perpetuum perseverct , eas litleras annotari et 
siirillo consignari pnecepi et subscriptis testihus ndtorari quorum nomina ista suat. 
MiloepiscopusTervanenses, Gelduinus abbas, etc.. etc.. etc. 



XXII. 



iulli: h'amues iv. 



Adrianus episcopus servus servorum Dei, Dileclis Filiis Kadulpho Abbati de Monte 
Sancti Eliirii. ejusque Fratribus tàm pnesentibus quàm futuris canonicam vitam professis 
in perpetuum oITectum justù postulanlibii» indulpere et vieor equitatis et ordo exigit ra- 
lionis, pra»scrtim quando |H>lentium voluntatem et pietas adjuvat et veritas non relinquit: 
ea propter, dilecti in Domino Filii, vestris justis postulalionibus, clementer annuimus et 
errlcsiam bcati Vindiciani inquàdivino mancipati estis obsequio sub bcati Pétri et nostra 
proteelione suscipimus. et pnesentis scripti privilegio communimus. Statuentes ut quas- 
cumque possessiones, quiecumque bona in pnesentiarum juste et canonicé possedites, aut 
in futurum concessione ponlilîcurn . largitione Regum vol Principum. oblatione fidelium. 
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seu aliis juBtis modis pnestanle Domino poteritis adipisci. Firma vobis, vestrisque succes- 
soribus et illibata permaneant in quibus hœ propriis duximus exprimenda vocabulis. 
Ecclesiam beali Killiani Albiuiacensis laicœ manu mancipatain et per manum et autori- 
tatem sancta? recordalionis Eugenii Papœ et pia; memoriœ Alvisi Episcopi Attrebatensis 
commuais vitœ religionis assignatam in prioratu perpetuo lenendam vobis concedimus i l 
apostoltcœ sedis privilegiocommunimus. Totam deciraam Albiuiacensis parochiir, et qua- 
dragintA hospites infrà castrum manente.s r et Altare de lier cum appendiciis suis. Ju- 
veuci et Lineroles cum totà décima. Altare de Scis, cum tota décima. Altare de Savia. 
Altare de Camblin. Altare de Magnicurt. Altare de Warlincurt. parlem décima 1 de Alael. 
Fumum de Albiniaco. Altare de Bulcurt cum totâ décima. Altare de Antin cum decinià 
Raimbaldi Viceomitis. Altare de Sars. Altare de Ambrines. Altare de Amcring. Altare de 
Asc. Altare de Divion. Apud Dorgcs Alodium (iuarini. Alodium Godcldis. Terram triuiii 
sororum Mariœ Eremburgis llaincldis et terram Versendis. Adicientes etiam ut Canonicis 
Albiniacensibus secularibus qui in ipsa ecclesia suut decedentibiis. prebenda- eorum in usus 
ipsorum qui vivunt communiter redigantur. Decernimus erjm ut nulli omnino liomininn 
liceat proifatam ecclesiam tenere pertubare aul ejus possessioncs auferre . vel ablatas re- 
tinere. minuere aut aliquibus vexationibus fatigare. Sed omnia intégra consenetitiir 
eorum pro quorum gubernatione et sustentatione concessa sunt usihus omni modis pro- 
ratura salva sedis Apostolica> auctoritate etDiocesani Episcopi Canonica justifia. Si quu 
initur in futurum ccclesiastica . seculariore personà hauc nostnr constitutionis paginam 
sciens contra eam temerè venire temptaverit, secundo tertiove commonita si non salisfue- 
tione congrua emendaverit, potestatis honorisque sui dignitate careat, reamque se dm no 
judicio existerede perpetrata iniquitate cognoscat. et à sacratissimo corporeac sanguine 
Dei et Domini Redemptoris nostri Jesu-Christi aliéna fiât atque in extremo examine di- 
vine ultioni subjaceat; cunctis autem eidem loco jura sua servantibus sit pax Domini nostri 
Jesu-Christi quatenùs et hic fructum buna; aclionis percipiant. et apud districtum judicem 
pnemia retenue pacis inveniant. Ameu, amen, amen. 

f Ego Adrianus catholiew ecclcsire episcnpus. 

f Ego Hubaldus. presbiter. Cardin. Tituli sancta' Praxedcs. 

t Ego Bcrnardus. presbit. Card. Tituli sancti démentis. 

f Ego Octavianus, presbit. Card. Tituli sancta; Cecilia\ 

f Ei'o fierardus, presbit. Card. Tituli sancti. 
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Eirn Andréas dei miscratione Atrebateusium episcopus. lam futuris. quam présent i bus 
in perpetuum. 

Cunv |»astoralis est ecclesiarum utililatt providere et donaliones. vel recognitioncs anté 
nus fuclas fulurorum notiti.T commendare, ne ijuid vid. molestia: \cl, quod absit , adver- 
sités, malignorum cavillalinnibus,de rollatis nibi rebus. in posterum sustineant. 

l'ruindè notum fleri volumus omnibus e\ aqua et Spiritu repeneratis . quùd prabeuaV 
•le Albiniaco à laîca potestate ad t cclesiasticam transierant ordinalionem , ita vid. : quod 
decedenlibus canonicis sa-cularibus qui ibid. crant abbas et fratres de Monte S. Eligii 
.•aiiiMiM-osn-jatulares in ecclesia illa ordinarent. quod nos quidem planter annuimu» : et 
lio't super hoc magnorum virorum sasflcientia munimenta penès se habeant , eorum 
tainen vestiiria proposée nostro sequentes, prompto animo prsdictam ecclesiam Albiniaco 
cmn omnibus rebus . et decimis et appenditis suis tibi , Eustachi , venerabilis abba de 
Monte S. Eliffii. luisque successoribus, perpetuo ordinandam concedimus, etc.. etc.. etc. 

Si quis autem huic scripto nostro contradicere attcntaverit, donec resipuerit atque 
satisfeeerit, e\communicationem subjaceat. Actumest hoc coram iliis testibus, Framaledo 
archidiacono. Nicholao decano. Causette cantore. Joannc duacensi. etc., etc. etc. 



I.FTTBF.S WJRT LOF1C1ML l>T ilt ABCBIVF.S I>E LA MtMK ABBAÏF. Dt MONT-SAIST-ÉLOI . 

Eiro Robertus Bethuniensis Caslri Dominus. et Attrebatensis Advocatus, tibi, Euslachi 
venerabilis abba de Monte Sancti Eligii , tuisque successoribus fratribus in eodem loco 
i»co et beato Vindiciano militantibus in perpetuum, quoniam flrmum esse crcdimus, et 
slabile quod scriptural mandatur autoritati, iccirco qualiter quarta pars décima* Bogii de 
Ilerlim ad vestram pcrvenerit possessionem, nobis placuit bis apicibus annotari. Quidam 
itaquc miles Ebroinus nomine duos fllios haln-ns in villa qua* Copignis nuncupatur com- 
manebat , et fere quidquid hereditatis habere videbatur intra ejusdem villa; territorium 
possidebat. Eo denique mortuo, cum ad majorem ejus (llium nomine Balduinum. etc. Nos 
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vern assentiente fllio nostro Robcrto. vobis eam reddimus, et donationcm tam lesitimè 
factam . irrefragabilem esse volenles. Ecclesiam vestram ipsius décima? hirredem esse 
statuimus. clc. Testes, Robcrtus Reulet, Robcrtus de Durchimuel. Joannesde Copisnii. 
Richelinus de Hersin, Johanncs des Fosses. Balduinus de Ilenim. (laufridus avunculiis 
ejus. llbertus de Carenci. 

(Scellé d'un sceau représentant un seigneur à cbexal. I epée nue en une main, et en 
l'autre Vécu des armes anciennes de Bétliuuei. 



XXV 

EXTRAIT l»I LIVRE I DES CHARTES DE LAIIBAIE IU MOM-SAIKT-tLni , »<«L. CC.XCVI. 

E20 Robertus Bethunicnsis castri Dominus. rt Atrebatensis advocatus , tàm futuris 
quàm prwsentibus lldelibus salutem . licet diversis ncirotiis adstricti teneamur . ad hoc 
tamen nos in humana potestate constituas esse recognoscimus. ut de beneliciis 
nobis à Deo collalis Christo servientium paupertatem relevare et sustentare debea- 
mus. Proplerea. precalu Euslacbii de Novilla . et flliorum ejus, Wagonis . Gulfridi 
Nicolai. niilitum. et Balduiui clerici. terliam partem décima? ipsius villa> , quam à nobis 
in feodo tenebant , ecclesiu* de monte sancti Eligii perpetuo possidendam concessimus. 
Testes Letrus, Hugo, etc.; Elbertus de Carenchi. etc., Quoniam in hac donatione nosler 
assensus requirendus crut, quia de domino nostro décima ipsa descendebat, eamdern do- 
nalionem ratam habemus et Ecclesia- jàm dicte tàm ego quàm films meus Robertus 
promptà voluntate decimam utramque concedimus et confirmamus. Nostne autem con- 
cessions et conttrmaliouis lestes sunt hii : Robertus tllius meus, et pnedictus Eustacbius 
de \ovilla. et Rainerus. 



XXVI. 

LETTRES PONT l.'l>RIM>\L EST Al \ ARCHIVES l»E LA MEME ABRATE DC «"NT-SAIST-ELOI . 

Ad excitandam fidelium memoriam. omnemque tollendam. qua- temporum successioni 
subrepere solet, ambiguitatem. ego Robertus Bethunia; Dominus. et Atrebati advocatus, 
riotum facin tàm pnesenti ntati quàm Tutune posteritati . qùod Ecclesia conxentualis 

20 
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Montis sancti Elicni, habità convcntione cum milite quodam Guidone in Hcrsim, dccimaiii 
quamdatn apud Hcrsim, quam ut potésortem ecclesiasticam jam dictus Guidoin periculum 
animie sua* fermerai . partim pecunia- pretio , partim clecmosymn dooo, sub requisitis et 
impetratis sicut oportuit ad votum consensibus, tum Roberti de Copigny. à quo videliect 
pnenoininatusGuidodecimam ipsam.cl Robertuseamdem à me litulo tenuerat feodatoris. 
libéré ad se et absoluté devolui. Et ut rem in huuc modum ordinale geslam nullius ca- 
lumni.T pnesomptuosa objectio, nullius maliliosa- posteritatis, quod absit, attemptare 
pnesumerct vel infirmare macbinatio, srpedictus Guidu, et filiusejus Balduinus major 
natu, et alii. et u\or ejusdem IJa\idis nec non et Robcrtus de Copisrny el soror ejus 
Matbildis absolute et solemniter deeimam abjurantes . et omnimodam quam potuerunt 
rautioiiem. quod nollatenus ad hanc deeimam de cetero présumèrent aspirare.constanter 
prestiterunt: et super lux- opem et concilium proposse et viribus absque sua» substance 
datioue collatum eri se fideutiùs promittenlcs. ipsi décima- prorsùs renuntiaverunt. 

Prresertim Ego Robertus Bethunicnsis Dominus. el filiusmeus Robertns , quod sic actuni 
erat approbavimus . ipsamque similiter deeimam Ecelesiœ concedentes absolute guerpi- 
vimus. 1 1 hoc itaque ratum et inviolabiliter inconcusstim babealur. pauma» prasenti si- 
trî 1 1 ï mei ap|Mtnere du\i munimentum. llujos rei testes sinit bi. quorum domina subnotala 
sont : quorum quidam pares Guidonis fuerunt, qui et fidei interpositione opem similiter 
et ennsilium absque sua datione se collaturos Ecclesia»promi&crunt. Hucovidclicet . Parvus 
l'etrus Sylvis. Adam, Glarembaldus , Elias. Guido, Petrus Rufus de Copegui. Balduinus 
de Wereliin, Ricelinus, Stephanus saccrdns, Alii vent in pnesentia mea testirnonium 
protulerunl, Ricbardus videlicet Capellauus, Balduinus de Fossa , Radullus Casse- 
nase, Jobannes de Glorhas, Guillelmus li Bues, Petrus de Monte Sancti Elipii . Jo- 
hannes clericus. 



(Scellé d'un sceau de cire rouge sur las de soye blanche, dont la figure est représentée 
au bas.» 



FXTIHIT l>l 1.IYHE I DES CHARTES HE 1,'iBBAVE l>l MO.HT-SAIST-ELOV. IOL. C.\ï. 



lu nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancli. amen. Neciion et Teneremunda! Dominus. 
ISotum facio lam pnisenlibus quam futuris pra-sentem painnam inspecturis, quod eso 
carissimis in Ghristo Abbati et conventui de Monte Sancti Klisii, liberaliter concessi ne- 
mus suum de Faveril incidere, vendere. et ubicunique ad utilitatem domùssuo» vnluercut 
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ducerc pro sua> arbitrio voluntatis. Hocexcepto, quod dictum nemns solum in mense 
Aucnsto ad Belhuniam perducent, sicul de nemoribus circà Bctliuniam jacentibus est fieri 
consuetum. Insuper cleemosynam apud Oreiliemont sitam, t|uam venerabilis memori.r 
Eubertus. Miles, Dominusquondam de Carcnchi , Ecclesia- de Monte Sancti Elisii pro n - 
inedio aniniie suaM'ontulerat, ego lunqnam Dominus ralani babeus et gratam, quilavi 
légitimé, et concessi libéré et ahsolutè à dicta ecclesia perpetuo possidendam, ut cum an- 
tecessorihus meis oratioiniin suffrasia consequi mercat in Ecclesia supradictà. Et ut 
pni'scripta firma et inconeiissa in perpeluum persévèrent . pnrsenteni papinulam feci 
simili mei munimine roborari. I»atum anno Domini m.cc.xwiii mense Martin. 
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Charte de Frumald. évoque d'Arras, confirmant la donation faite par Nicolas de 
Villers, afin d'a\oir, ainsi que les habitants de celui-ci. une église baptismale au cimetière 
et les autres droits paroissiaux. 

Cette donation a été approuvée par Hume, comte de Saint-Pol , seigneur de la terre. 
Le prêtre relèvera de l'évéché pour le spirituel et de l'abbé du Mont- Saint- Eloi pour 
tout ce qui regarde le bénéfice de l'autel comme à son personnat. d'autant plus qu'il 
aura à pourvoir aux vacances de l'église quand il y en aura , parce que le prêtre de Savv 
n'éprouve aucun préjudice de la diminution de sa paroisse. Ledit Nicolas et les parois- 
siens île Villers doivent lui fournir une somme de vivres, moitié en froment et moitié 
en avoine, jusqu'à ce que dans sa paroisse, il ait obtenu une terre de 8 setiers . s'il est 
tenu de payer le droit de retour, ou de 7, s'il en est exempt. Laquelle terre doit lui ap- 
partenir en f. ans. Robert. Allart et Jean, hommes de fieMudil Nicolas, ont en sa pré- 
sence et celle de toute lealisc de Villers, déclaré qu'ils envaseraient leur propre fief comme 
compromis. Des que la terre dont il e*l question aura été payée au prêtre de Savy, on ne 
lui paiera plus de nourriture et il renoncera, dans tout le terroir de Villers, à exerceraucune 
réclamation surjes dimes et offrandes. Quant au rendatre de 18 décimes pour paiement 
du festin, pro obxonin xolrmdo, Nicolas fondera de son acquit et l'assignera nu curé de 
Villers. L'obtonium sera tel que, dans l'année bissextille, il ne pourra être augmenté ni 
diminue pour la restauration de l'église et de la grille. I Canrilli. > L'abbé ni le prêtre ne 
pourront être obligés en rien, mais les paroissiens devront pourvoir a tout. Considérant 
la pieuse intention de Nicolas , de sa femme et de ses fils, ainsi que l'avantage de l'Eglise, 
l'évêque approuve et confirme, par l'apposition de son sceau, les prescriptions ci-dessus. 
Si quelqu'un la violait, qu'après avoir été averti deux ou trois mis, s'il ne reconnaît point 
sa faute et ne la répare suffisamment, qu'il soit livré à la vengeance divine et à l'anatheme. 



Cette charte fui faite en présence de Jean, archidiacre d'Arras. de Jean, abbé de Mont- 
Sntnt-Eloi, de Naval d'Aire, et d'autres chanoines et prêtres 



Fruinaldus I>ei cratià Atrcbatensis cpiscopis. dilectis in Chrislo fratribus, Johanui, 
abhnli de Monte Saucti Kliuii et ejusdcm ecclesiie canonicis in perpetuuni pasloralte 
sollicitude) nos admonet uniquique jus suum illibatum conscrvare, et ea quœ judicio 
vi l compositione terminata sunt, scriplo mandare et pontiflcali aucloritate conflrmare. 
quateiius per hoc tenatiùs ad inemoriani revocenlur. et œquitatis robur iiide \\erci- 
pianl. Notum ait igitur tain pnesentibus quam futuris, quod inter nos et ecclcsiam vestrain. 
dileeti in Christo fratres, deurdiuatione ecclesia' Albiniacensi qucstio fuit exorta. Nosentm 
quoruindam freli consilio, ahbatem in prufalâ ecclesia 1 de Albiniaco ordinare voluimus. 
Sirut vos nobis obviantes et contradieentes, super hoc ad apostolicam sedem appellastis : 
sed labore pariter et ex peuste parcentes, de communi consilio et assensu causant istam ad 
pr.esentiam l>omini Wilelmi Remensis archiepiscopi, titulo sancLc Sabinœ cardiualis apos- 
tol i i ve sedis revocav imus. N os ergo et vos i n ejus prœsentia consistentes, pri v i learia summorum 
pontillcum Eugenii, Adriani et Alexandri , et domini Sanisonis Ilemensis archiepiscopi 
iipusiiilH 1 ;!' sedis, leuati et Alvisi quoudam Atrcbatensis episcopi in assertionem vestra- 
cause, m médium prutulistis. In quibus pnrfatam ecclcsiam de Albiniaco vobisque ec- 
clesia- vestne in perpetuo prioratu possidendam conllrmavenint. Adjecistis etiam de 
eàdem ecclesia légitimai! et absolutain donationcm a Rarombus terne vos halmis.se, ad 
quorum dominium ecclesia Albiniacencis pertinebat, et super hoc eorum scriptum de- 
ux tnstrastis. et quia ad feodum Flandria- spectabat concessionem et conflrmationem 
Theodorici et illustris filii ejus Fhilippi inde faclam protulistis. .Nos ergo tantorum viro. 
riiin privilegiisresisterc non valentes et summorum pontillcum et predecessorum imstro- 
rum vestiiria sequentes. consilio et assensu pnedicti archiepiscopi et nostrarum pcrsona- 
rum penitùs siti abrenunsiantes, sa-pe nomiualam Ecclcsiam de Albiniaco cum omnibus 
appendicite suis in perpetuo prioratu possidendam vobis et ecclesià" vestne concedimus 
et eniilirmamus, statuentesut liceat alibati vestro secundùm Dci timorem et reverentiam 
priorem et fratres necessarios ibidem constituere, et cùm opportunum fuerit inde amovere. 
l'ra tereà quia intcr nos et vos questio orta fuerit de curatione sacerdotum trium parro 
diiarum vestrarum, seilicet de Moule Sancli .Eligii et de Squaviis et de Rebroviis ut 
(imiiis controversia super hoc de cetcro rcmovcretur, pari assensu tam nos quàm vos 
in I>f)ininum Archiepiscopum stare compromisimus. Dominus igitur archiepiscopus 
ecclesiu- vc-tne antiquam consuetudiiiem de curatione prccdictorum sacerdotum nobis 
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consuluit et injunxit ut in eà pace et quiele ah abbatc vcstro predica 1 paroehia- |mt rapel- 
lanos vestroâ curarenlur. sicut hactenùs curai» fuerunl. Nos vero ejus cnnsiliis acquies- 
ecntes, leJohanncs, dilecte Abba, tuosque eucceasores curam illarum trium parochianmi 
rccognovimus habere. Similiter statuentes ut lieeat tibi secundùm tuarn dispositionem sa- 
eerdotes in prœfatis parochiis ordinare. quibus in prcscntia nostrà in virlutc ohedieutia- 
precipies, quatinùs ponliflcalia juranobis fldeliter servent, quod si in aliquo deliqueriiit, 
per te nnbis emendabitur. l't igitur hier omnia rata et inconcessa pcrmaneant. tain .-igilli 
nostri impressione quàm tesliuin suli assignationem présentent patriuain coiiflrmnmiis . 
salvà in omnibus supradictis Atrebatensis e|)iscopi auctoritale et reverenlia. Signiuri Jo- 
hannis et magislri Hadulfl . archidinconi Atrebatensis. Sipnum magistri *igeri. Signnm 
Henriei. Sipnum Nicolai. Signum Uerardi. Signum magistri Hadulfi canoniconim. 
Signum Simonis abbatis Aqnicinli. Signum Henricio, abhatis de Morianis. Signum Gi- 
rardi, abbatis d'Ailcurtc. Signum Hiigonis, abbatis sancti Vincentii Silva nutensis. Sii-mim 
Amulrici, abbatis de Sancto Audolwrto. 

Actuin est lioc Atrebati anno Dominiez inearnationis millesimo centesimo octogesimo 
primo. 

Datum per manum Sigeri magislri Scolar. 



XXX. 

l.iTRAIT IU LN BE I DES CHARTES DE l'aBBAYE Dr M03T-SAIHT-I LOI. HU. C.XXJIll. 

Ego Kobertus Betuniensis Castri Dominus, et Atrebatensis Advocalus, tain luturis 
quàm pnTsentibus in perpetuum. C.ùm non sit in hominis intestate mori aut \i\ere. et 
l'ragililas hurnana- eonditionis prona semper sit ad defectum, bine est quod notum fieri 
volo, llberttim de Garenci, et Filium ejus llbertum, pro sua suorumque prœdecessorum 
salute, Eccleskr de Monte Sancti Eligii in perpetuam eleemosynam nemus del Perrny 
libéré et absolu té sicuti ipsum tenuerant, Iradidissc. concedentibus (lliabussuis Elisabeth 
et Maria, neenon et fValribus Balduino et Guillebno Clericis. Gualone, Amulrico, Uugone. 
militibus. Et quia de t'eodo meo erat, et h;ec donatio ralionabililer tieri absque mco assensu 
minime poterat. tàm ego quàm Robcrtus fllius meus, ab ipso llberto requisili gratum 
prœbuimus assensurn. Aclum Anno Dumini m.c.x.c. , 
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LtîîBES I»0!U I.'ORIMNAI. EST Al X ARCHIVES PE I.AMAYE IX «OM-SUliT-i LOI 

E20 Willermus Atrobatensis Advocatus, Bethunia> et Tenercmunda' Dominus. om- 
nibus ad quos prescris scriptum penenerit notum facio, quôd Simon Clorons, filhisfilia' 
hei. quodjuris habebat in fiirno q nom de me tenebat apud Belhuuiain. Eeclesiat Invita' 
Maria' do Monte Sanoli Eli?ii donavit in eleemosynam. Eso \ero, et diloetissima mca 
u\or Mathildis. donum illud coiieessimus : donantos oidoin Ecclcsiu» redditum quom ha- 
boliarmis in platea qua dicitur Franra- Villa ; et lianr donationom débet oadom Ecclcsia 
in porpetuum liaborc sine molestia et exactione, salvà tamen nostra justitia plonariè. Et. 
ni h« donatio lirma maneat, pnesens scriptum sifrillis nostris muniri ferimns. Acliim 
anno Domini m.cc.ii. inonse juiiio. 

(Scellé de deux sceaux sur queues de parchemin, dont le premier représente un seigneur 
a rboval avec les armes de Béthune brisées de deux faces; le deuxième, une dame aussi 
à cheval avec un oiseau de chasse sur le poinir de la main iratichc. et au contro-cel un 
ignu.t l>c>.\ 



Charte de Robert, évèque d'Arras, qui rèsle Us droits du prieur d'Aubiireiv et du prêtre 
de Mairnicourt dans toutes les provenances de l'autel. 

I.e premier aura doux parts et le prêtre la troisième. Le mardi, à la messe pour les morts, 
si le corps tfimwt n'est point présent, le prêtre doit avoir tous les bénéfices, et si . par 
hasard, il tombe un jour de fête à neuf leçons qui doit être fidèlement observée, le prieur 
d'Aubiffny doit avoir deux parts et le prêtre une ,-enle. Le jour suivant qui ne sera point 
fêté solennellement . si le prêtre veut célébrer la messe pour les fidèles . il touchera tout 
le bénéfice , à moins que le corps ne soit présent comme il a été dit plus haut. Si dans les 
offrandes, il n'y a que dos sous et des deniers, elles appartiendront au prêtre: mais s'il 
y a plus, le premier prend doux portions et le prêtre une. Si le lundi solennel, le prêtre 
était oblipé de dire deux messes, il n'aura que la troisième partie, tant à l'une qu'à l'antre, 
et le prieur aura les deux autres. 

Fait en 4 202. au mois de jan\ier. 
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Corlulnirr il'Auhiumj. fol,,, 1.2..' 
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Lettre de l'ollicial d'Arras à tous les prêtres et chapelains de toute la ville -et du diurèse. 
Le procureur du couvent de Saint-Kloi a assigné devant l'ollicial Jehan de Tavel. pour 
qu'il ait à payer à l'église le droit qu'il lui devait. Ledit Tavel est enfin comparu et a re- 
connu que la demande des religieux ratait fondée, et consentit à être rappelé par la cen- 
sure ecclésiastique à l'exécution de ses promesses. L'ollicial écrit donc à tous les prêtres 
et chapelains du diocèse d'Arras d'avertir ledit Tavel que si. dans quinze jours, a dater de 
l'avertissement, il n'a pas satisfait aux réclamations des religieux et payé les frais du 
procès que le procureur a juré, en notre présence, monter à 35 louis parisis de forte mon- 
naie, il sera excommunié sans attendre d'autres ordres, et les prêtres répondront ce qu'ils 
auront fait. 

Donné l'an 1210, la quatrième férié après le dimanche dans lequel on chante UcuU m*i. 
iLc titre indique que cette réclamation avait lieu pour la réclamation des dîmes des 
prés de Jean Tavel à Masrnicourt.» (Carlnlmn- d'Anhinny, folio 70. rerso.j 
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CHAHTE DE IlOHEUT. K\ EOl E H ARK IS. 



Iles dillicultés s'étaient élevées entre l'église du Mont-Saint-Êloi et le curé de Lignereuil 
et de Givenchy. tëfln , les deux partiens ayant pris pour arbitre l'évêque d'Arras, le curé 
précité reconnut que l'église du Mont-Saint-F.loi doit , à cause de son droit de |iersonnat. 
prendre dans l'église de Lignereuil deux parts des offrandes et mêmes dîmes . et lui. prêtre, 
avoir la troisième. Dans l'église de Givenchy , le prêtre aura la moitié. Dans la grande 
dime de Lignereuil , consistant en blés, etc. . l'église aura huit parts et le prêtre la neu- 
vième. Pour la dime de blé de Givenchy . cinq portions sont réservées pour le droit de 
personnat et la >i\ième appartiendra au prêtre. Celte reconnaissance eut lieu eu présence 
de Simon, archevêque d'Ostrevent, d'Ègidius et de Robert clercs chanoines d'Arras et 
d'Kngelram, clerc de l'évêque qui a confirmé cette donation à l'apposition de son sceau. 

Fait au mois de décembre 121t. (Carlulaire d'Aubifiny, folio tO, verso ; 
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riUUTE HF I'oJITIIS. HH'I » u'aiiiu- 

Ki»<' von que Kauiloîii de Mêmes, chapelain de son éirlise . lui a déclaré que. par 
ordre de Raoul, autrefois évéque d'A'rras. il avait assisté à la vente que Baudoin de 
Fraipot et Mathilde, sa femme, ainsi que leurs enfants, avaient faite de l'abbaye de 
Samt-F.loi de leur dlnie du territoire de Fraipot . paroisse de Mairnicourt . sur toute> 
le> terres a eu\ appartenant ou autres, tant en eulture qu'en rourtils. Cette dime. qui 
appartenait à Mathilde par droit héréditaire, était tenue en fief de Hugues de Maffni- 
c.ourt, chevalier, qui fut présent à cette vente et l'approuva; il fut stipulé dans la vente 
que l'abbaye de Snint-Ëloi jouirait toujours de cette dime librement et paisiblement , 
sans être tenue à aucuns services, évadions, justices ou pouvoirs laies. Baudoin . sa 
femme et ses enfants se sont eiitraarés. sur la foi de leur corps, à n'apporter aucun trouble 
a cette jouissance; et si. par la suite des temps, cette dime était réclamée eu tout ou en 
partie par un héritier des précités. Hugues autorisa l'abbaye à avoir sou recours sur sa 
terre. Les hommes de Uugues. qui étaient présents, savoir : Simon de Escorcevake. Simon 
de Brakencourt et Jean de Le l '.otite, pairs de Baudoin de Fraipot. déclarèrent que la v ente 
avait été bien faite. Les témoins de cet acte furent Richard, abbé de Saint-Kloi. Michael. 
prieur d'Aubipnv, Waltcr. prieur de Rchreuvc. Simon et Philippe . chanoines de ce mo- 
nastère et prêtres. Baudoin de Warin. maîeur d'Aubitrny, Matthieu Trikes et Robert de 
Marquez laïcs. 

L L\eque d'Arras. pour rendre cette donation plus stable, y a lait apposer son sceau en 
122t. au mois de décembre. XartuUiirc d'Aubiqny, f»h» «.•*. > crso. 
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LETTRE DE l'OKCE. Mlijl E ti'ARRts. 

Poncius. diviiia patientià . Atrebatensis Episcopus . omnibus presens autenticum in>- 
pecturis eternam in Domino salutem. Sciant présentes pariter et futuri quod constitutis 
Alrehati profiter hoc in noslra présentai carissimo in Christo Abbate de Monte Sancti 



Eligii ex parle una et Iliianln de Fexring rum Margarctà uxore sua et fiamelonc île Yi- 
leirs milite. e\ altéra. Idem Huardus et Margareta totam decimam quam àjàmdicto <_i 
apud Gambling in feodum se tenere, et ad ipsam Margaretam jure liereditario pertinere 
dicebant tàm in terris arabilibus quàm in rurtilibus . et tàm in terris suis quàm in 
alienis, de quibus scilieet decimam et terragium eapiebant in manu prerati Dnmini soi 
(iamelonis ad opus supra dicti Abbatis et Ecclesire de Monte Sancti Eligii guerpierunt. 
et i|hs<* (ïamelo qui etiam confessus est coràm nobis se prediclam feodum de ipso Abbate 
actenùs tenuisse eamdem decimam recte àc legitim colligendam. \idelieet de derem 
garbis seu manipulis unum vel imam per inanum nostram liberaliter ecclesie reddidit 
ante dicte, ab omni justitia et dominio seculari liberam peritùs et exemplam. el ab 
ecclesia memorata pacifiée et quiele. absqiie servitio perpettis possidendam : scien- 
dum itaqne quod prenominati Huardus et Margareta uxor ejus nec non et ipse (iamelo 
dominus eorumdem, prestitn tàm fidei quàm juramenti corporaliter sacramento. (irmiler 
promiserunt se nunquam de retero sepè dictam Ecclesiam super décima ista per se mil 
per alium ullatenùs vexaturos. Sed potins ci bona fide pro posse suo guarandeiam el 
juvamen in omnibus prestituros ad majorem etiam seruritatem hommes el vavassore* 
qui présentes erant.ut pote ad quos de premissà guerbitione judicare spectabat, scilieet, 
Renerus de Fcvring miles. Egidius, dominus de Fexring, Joaimes de Fcvring. Ja- 
cobus de Fcvring, "Vicholaus Livavassore de Fevrign . Rohace de Tenques. Michael 
de Cumblign. Egidius de Caloua et alii qui erant homincs ipsius Abbatis, Wallerus 
major de Magnicort. Tbeubaldus de Magnicort, Stepbanus Debray , Joannes Rives 
et Anselmus Ha\cs, dixerunt per jiidieium , quod sepè Parti Huardus et Margareta uxor 
ejus benè ac légitime venditionem ac guerpitionem poteruut lacère prelibatam propter 
eounitani ac légitimant neeessitatem suam. que eos graviter et evidenler urgebal. cl <jui"h1 
Eeclesia de Moule Sancti Eligii in prescriptam decimam licite ac securc intrabat juxlà 
quod supcriùs est expressum. Recoaiiilum est insuper ab universis hnminibus antedictis, 
quod iste idem conlraclus apud Cambliirn pro ut maais légitime fieri potuit ante faclus 
Tuerai, et quod sepè nominali Huardus et Margareta cùm ipso Gamelone domino suo pre 
assignalam decimam su.icr allure ipsius Ecclesie de t'.amblign per ramum et cespitem in 
perpetuam eleemusinam. \os ralam babentes et gratam eam ad instanliam parlium pre- 
sentis seripti patrorinio , noMrique aulorilate sigilli eidem Ecclesie in perpetimm 
duximus conlirniandam. 

Datum assistentibus cum ipso Abbate canonicis suis Symone priore, "NVillelmo et Sy- 
mone presbyleris et Joannc de liassent Alrebatensis Ecclesie capellano, multisque aliis. 
Anno gratie inillesimo ilncenlesimo vieesimo primo xn° calend. januarii. Stephani in 
Gelio Moule. 

f Ego Jobannes. presbit. card. Sanclorum Jobannis et P. Tituli Pamacbii. 
f Ego Oddo, diac. card Sancii Oeorgii ad vélum aureum. 
f Eao Cvntliyus. diac card. Sancti Adriani. 
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f Kuii l'etrus. diacun. canl. Sancti F.ustachii , Juxta Templum Agrippe. 

f KgoBoso. diac canl. Sanctoruin Cosme etDamiani. 

f Kir>» Itaimundus, iliae. canl. Sanete Mario in \ià lalà. 

f Ego Cuido, prcshit. canl. Tituli Sancli Calixti. 

i Ego Alhertus, presbit. canl. Tiluli Sancli Laurenlii in Lucinà. 

Datum Sutrii, per manus Rolandi Sancli' Romane Eeclesic Presbiteri Cardin, et Cau- 
cellarii x.ki.. Jnlii indict mi. an. m.c.l.wii. Pontifieatus vrni ilomini Adriani iiin an 
llll. 



Charte de Hugues lîonlerî.*. seigneur de Boumi, par laquelle il fait savoir que Hugues 
•le Rollancourt, chevalier, son vassal, a. eu sa présence et de sou consentement et de celui 
d'Adolide, sa rem me. vendu à l'alibayede Saint-Eloi. à cause de besoins eonnus et ur- 
gents, la dime qu'il possédait sur le terroir et la paroisse de Magnicourt et Hollecourt, tant 
sur m'.> propres terres <pje sur celles qu"il lui avait données en fief, et. tant lui que sa 
femme, ont. par Rohace de Tincques, leur avocat, garanti cette vente. Hugues a donné 
l'investiture a l'abbé de cette église . de manière qu elle en jouisse . et qu'il prenne une 
gerbe sur dix sans aucuns mtv icos , justices ou exactions. Ladite Adelide devait prendre 
son douaire sur cette terre, mais elle a déclaré avoir reçu un suffisant (excambium). Klle 
a pris l'engagement, ainsi que Sou mari, de laisser librement jouir l'abbaye et de ne lui 
apporter aucuns troubles; leur lils Balduin a pris le même engagement entre les mains 
d'Kustacbe. prieur d'Aubign). En outre, (iuillaume Bouteris, frère de Hugues Ausker, 
Barthélémy d'Oslreville, chevalier, lils de Hugues, et Pierre de Blangy, pairs de Hugues 
rie Holleneourt. se sont portés garants de cette vente et assuré la libre possession de l'ab- 
l»aye 

Cet acte fut fait en présence de Michel, prieur d' Aubigny. Guillaume de Saint-Aubin, 
Simon et Jacques, chanoines de l'église suscitée. Jean, chapelain d'Arras . Boberl Vi- 
ridisde Iberlin, chevalier, et Théobaldc de Magnicourt. 

Fait à Aubigny. en 1223, les nones de décembre. 
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(Cttrtultiirr if \uinipuj. folio ( 3. 
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1221. — làCEWRBt. 



Lettre de Raoul, évéquo d"Arras. approuvant la vente faite par Unîmes Houteris. a In 
prière île l'abbé et de? chanoines «lu Mont-Saint-fcloi . 
Donné à Vrrns. en 1221. au\ ides de décembre. 

fCartutaire d'Aubifiny, M'" <'.7. rr»«». 
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rxTiuiT nr.< »Rcnivrs or. l'abbaye ni most-saiht-u.oi. 

Kuo Daniel Advocatus Atrebatensis. Dominos Bethunia!, notum facio omnibus pra-sen- 
(ibus et fuluris. quod Robertus Makercaux. miles, vendidit abbati et conventui de Monte 
Sancti Elisii decimarn quant babebat in lerritorio de llersin. <^uod vcndagiuni eco 
quantum ad me pertiuet ralum babeo et coneedo.quod ut ralum permaneat in fiiturum , 
pnesens script uni sipilli mei munimine robor.ni. 

Actum anno Domini n.cc.xxx mense aprili. 



XL 
12.11. 



Guillaume, chûtelain de Saint-Omer. accorde en perpétuelle aumône l'exemption du 
droit de forage pour quinze tonneaux de vin qui passeraient chaque année dans son comté 
ou sa juridiction pour les besoins propres des religieux. 

Donné à Saint-fcloi. en 1231. le lendemain de saint Laurent, martyr. 

H artulaired-Aubigny, folio 72 J 
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XLI. 

12:*.-.. 



Charte de (iuillaume de Clarkes, par laquelh-. «lu consentement de Jean, son fils aiiit* 
et son héritier, il fait remise an couvent de Saiut-F.lni de tout le rouage I rtinyin i qui lui 
appartient à Saint-Omcr pour tout arliat . vente ou eontrat que les reliffieux feraient à 
l'avenir dans ledit château. 

Fait en 1235. le lendemain de la Trinité. 

, Cuit 'dm n- d'Auhitjny, folu, 11 rtrsu.j 
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li:ts. — ji-iv 

I'.. éveque de Thérouannc, donne des lettres «V YidiiHus de la charte de lïuillauuie. 
châtelain de Saint-Omer. accordant l'exemption d'un dmil de forage nu couvent de Saint- 
Klnt. 

Donné en 1238. au mois de juin. 

U'irtulnire d'.iubiqinj. folio 72, reiso- 



ma 

1212. — J.ISVIEB. 



IxUresd'Asson.évèqued'Anas. el de Jean de Rnpaumc. chanoine, archidiacre d'Arras. 
I>es difficultés s'éUiient élevées enti-e l'ahbéde Saint-fcloi et Mare . curé de Mairnicourt . 
sur les chandelles des mariés, les quatre denier s de noces que l'on offrait dans cctle éalisc. 
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etc. Par l'accord fail outre les parties, il fut décidé que le prieur ul ses successeurs pré- 
lèveraient librement deux parts de toutes les offrandes faites dans l'église, et le prêtre une 
part, ainsi que les confessioas, les visites, deux deniers pour la chandelle . pour le bap- 
tême des enfants et le gala faits en son nom. Néanmoins, le prieur paiera chaque année 
au prêtre et à ses successeurs huit sous quatre deniers parisis. à Noël; même somme a 
Pâques, autant à la Pentecôte et à la fête de tous les Saints: autant de la portion précitée 
de ses offrandes, soit que ses offrandes suffisent ou non. Toutefois, si. sans la faute de l'un 
ou de l'autre, l'église était mise en interdit, l'un et l'autre supporteraient proportionnelle- 
ment le dommage. 

Fait en 1212, au mois de janvier. 

Xartnlatrr iVAubiumi. folio r-2./ 



xuv 

12ÎS. — AOIT. 

Charte de Guillaume et l'église de Lohhes et Simon, chanoine du Mont Saint-Kloi . 
tous deux abbés de leurs couvents, au sujet des difficultés survenues entre eux sur 
la juridiction d'un sart. appelé communément le Sart du Chapitre, et quatre menrau- 
dées de terre situées devant la porte de Roaicrsart . etc. 

Ils ont, en présence de Jacques, évèquc d'Arras, fait paciliipietnent le com[iroiuis 
suivant. Simon déclare renoncer à la juridiction desdits sarts et quatre mencaudee.- , 
à l'exception dudit terrage dont il jouissait entièrement; de telle sorte que réalise de 
Lobbes ne pourra, sauf à titre de pure aumône, ac(|uèrir aucune terre sur la seigneurie 
de Saint-Vaast. Si elle obtenait par aumône une terre, elle serait obligée de la vendre 
ou de l'aliéner dans l'année à un habitant de la campagne . à moins d'en avoir ob- 
tenu la permissioti de l'église de Sainl-ICloi; et sauf son droit, il en sera de même de 
l'église de Saint-L'Ioi sur le domaine de réalise de Lobbes. L'église de Lobbes jouira 
paisiblement de toutes les terres qu'elle possède sur le domaine de l'abbaye de Saint- 
Eloi, sans caution reliefs, sauf le droit de terrage et son usage. Quant aux deux parties 
de la maison et du coiirtil de Rogicrsart qui appartiennent à l'église de Lobbes, dans la 
paroisse de Sainte- Marie de Rebreuves IRebrotiis) . elles doivent, pour le droit parois- 
sial, un pain et un denier de la monnaie ayant cours pour chaque personne, aux quatre 
grandes fêles, savoir: la Toussaint. Noël, Pâques et la Pentecôte. Chaque domes- 
tique séculier de ladite censé, quelle que soit sa condition, doit se confesser au prêtre 
de l'éclise paroissiale de Rebreuves, y faire ses piques et avoir les mêmes rapports que 
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l'-s autres domestiques de la parois-. I.e prêtre i l lïcliâp de Rebreiivcs sont tonus, tant 
pour les s< pulturos <pic pour les autres choses. d'ohser\er rcs solennités rcli-neuses pour 
eux. ainsi ipie |Miur les autres paroissiens. L'église «le Saint-F.loi prélève deux parts de 
toutes les terres dont elle a la dime et quelle cultive à ses frais dans les paroisses de Ile- 
l.reuxes et Maffniei.urt, dont la charte rapporte l'indication, et une part seidement dans 
la maison rie Hoiticrsart ; dans toute cette étendue et quelles que soient les terres ou pos- 
sédera l'crlise de I.oIiIm-s. elle n'aura qu'une part et le couvent de Saint-F.loi aura les deux 
aulr.-s; pour les terres étrangères que l'éirlisedo I.oMh'S possède par droit héréditaire ou 
pour 1rs avoir mises en culture, l'église de Saint-F.loi aura doux parts et celle rie Lohbes 
une part : dans Imites les autres ialimisi. l'église rie Saiut-Kloi aura toute la ilime. quand 
bien même l'éslise rie l.obbcs l'aurait cultîx <• 3 . t. r. ou G ans. Si le pré aux vaches de 
Ho'.'iersart peut être mis en culture, deux parts yppartitinlroiit à loirlise de Sainl-Kloi et 
une a l'édisc de Lohhcs. Si celle-ci faisait un nouxeau pré rie la même fraudeur, elle serait 
exempte ài paiement de la dime et du terra/e équivalent par expertise d'hommes probes. 
Los parties satisfaites de cet accord promet!- ut rie l'ohserxer lidèlemcnt, renoncent à tous, 
innxeiis de droits canoiurpies ou civils, et prient I evéque d'Arras rie confirmer cet accord. 
».vllé du sceau des couvents précités 
Fait eu 12is. au mois d'août. 

('.art. d'Aub. fol. r.")0. ms-aoùt. Charte d.' Jean. é\eque rl'Arras. conlirmative des 
clos et conditions stipulées dans les actes ci-dessus. 

iTarlulnirr tt'.iubiyny. /oliu 07. rerao.; 



XLV. 



I F TTHK< HiM I <>IUr.l> AI EM U X AlCHIVtS Ht l.'ilUUI». Kl MO.M -SaIM-i LOI 



Ku'o Kohertus Atrehatcnsis advocatus. Ilelhuni.o neenon et Tonoremunda- Dominus. 
notiiin facio tam pnesentibus rpiam futuris pnesenlein pasinam inspecturis. quùd eao 
earissimis in Christo Ahhali et C.oventui de Monte Saucti Klisii liberaliter eoncessi nemus 
suum de Faxeril iiicidere. vendorc. et nhicumrpic arl utilitatem rlomùs suie xuluerent 
ducere pro sun> arhitrio voluntatis. Hoc exeepto. qund dictum nemus solum in mense 
xuausto ad Belhuniam perducent, sient de nemorihus circà llethuniam jacentibus est lleri 
consuetum. lusupor elccmosxiiam apud Oreilleinout silani. quam vonorabilis memoria- 
F.ubortus Miles, Dominus quondam de Carenchi. Ecclesiœ démonte Saucti Eh>ii pro 
rcmedio anima 1 sua- contulerat. cno tanquam Dominus ratam habens et frratani . quitavi 
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légitimé, cl concessi libéré cl ahsolutc à dicta Eeelfsià perpetuo possidendam. ut ruin 
antccessnribus mois orationum sullragia consequi mercatur Ecclesia supraditta. Et ut 
lirspscripta (Irma et inconetissa in perpetiimn persévèrent, pnesentem pasinulaui r.-.-i 
sigilli mei munimine roborari. 

Datum anno Dmnini mixxwiii meuse Marlio. 



XLVI 

LtrrRES mm l'ork.isu. ksi ai\ aiiciiiws m. l'ahbau Ht lOM-SAlM-l '.LOI. 

• 

Jov Hobcrs Avoez d'Arras. Sires de Itclhiine et de Tenreinunde. l'ai s. avoir a ton» 
chiauv ipii ces lettres \crront. ke comme contens tut entre mot d'une part, et l'Abbé et 
li' Couvent d'où Mont Saint-Lloy «le l'autre part, des justices, des ostes, des (erres, et de.» 
a(>|iendisses de la Court de Favcril Ki est l'Abbé cl le couvent devant dits, que mes an- 
cesses leur donna, et k'il ont tenu en pais et empiittéc cent ans on plus; en le lin par 
consel île houenes gens iou ay reconnut à ans leur droit, et il a moy le mien, en tele ma- 
nière que c'est escrit le devise. Joti dny avoir en la terre de Faveril, etc. Ce fut fait en 
l'an de l'incarnation de Notre-Scigneur vec et ilvii ans au mois d'Octobre. 

S Scellé d'un sceau de cire verde sur las de soye incarnate, duquel suit la représentation. I 



XLVII. 

AtniF.s u:riiu> mais hes ai.cbives i>k l'amiaw: tu m>\ t-saim-ii.oi 

Jov, Isabiaus. femme à noble homme et poissant Hoberl Advoé d'Arras. Seigneur dc 
lté thune et Tenreiiiondc, t'ai sçavnir à tous cliiauv qui ces lettres verront, ke iou olmy 
debonnerement, et grée amiaulemenl et en pais l'attirance et la recognoissance ke mes- 
sire devant dis a Tait à l'Eglise dou Mont Saint-Ëloi don son droit, ke li Eglise a eu le 
Court don Faueril, etc. Ce Tut Tait en l'an de l'Incarnation Jésus-Christ, mcc et ïlvii 
ans. au mois d'Octobre. 

(Scellé d'un seau de cire verde représentant une Dame avec une fleur de lys en la main, 
comme elle est flsurée au-dessous.) 
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XL VIII. 



Huile du pope Innocent n aux religieux de Saînt-kloi, par laquelle il les autorise à ne 
payer ni paiase ni vinaze ipctlagia. rinagiai. Quiconque violerait eetle prescription cn- 
rnurrait l'indignation de Dieu cl des liienheureux apôtres Pierre et Paul. 

Donné a Lyon le 2 des Ides de Janvier la A' année de son pontificat. 

Cari. d.iubiyny fol. 71. 



XLIX. 



I2t7. III . 



Charte française de Evras de Psuclc donnant en aumône à l'édise de Saint-Ëioi un 
denier au vinaze de Pontrnel. Il exempte eux et leurs elievaux pour les choses servant a 
leurs propres usages. 

Donné en 1217 le mois de décembre. 

Cirt. tlWuliiyiiy. foi. 14. 



I. 



\2M .— hH.nuiiii . 



Charte par laquelle Marie. Dame del'ielTes. et Intrelrame. Seit-'iieiir de llethonsart. son 
lils et héritier, donnent, pour établir une paroisse prés de llethonsart en perpétuelle aumône 
au presbytère de ce lieu, une manse avec une maison et d'autres dé|>eiidances situées dans 
la dite ville, et libre de toute servitude, charge et justice séculière : huit mencaiidées et 
demie de terre près du bois des Corners de Koziersart. libres de tous services, reliefs terraue 
et ehanres quelconques. Celte terre e-t tenue en fief de Drot'nn. seiirneur d Auhieny. elle 
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est donnée de son consentement, mais il n'a pu à cause de son age la confirmer ; il» ont 
assigné au dit presbytère dix mencaudées de terre situées au territoire de Berles et tenues 
do Walter Lagon, chevalier. L'abbé du mont Saint-FJoi pourra prendre ce qu'il voudra 
dans les terres de ce terroir et seigneurie, en supposant que ces dix mencaudées fussent 
par sa volonté laissées pour les besoins du prêtre de Bethonsart. Si par hasard il arrivait 
que ce prêtre, par défaut de concession et de confirmation de Drogou et des autres seigneurs, 
ne voulut pas se contenter des huit mencaudées et demie de terre précitées, en outre toutes 
les terres que leurs hommes ont du consentement de leurs héritiers donné au dit presbj- 
tère, sont par eux déclarées libres de tout relief, droit d'entrée ou de sortie, terrages, services 
ou exactions appartenant aux dits Marie et Ingclrame. Ils feront également tous leurs 
efforts pour que cette donation et d'autres également mentionnées soient confirmées par 
chaque seigneur intéressé et déclarées libre de toute charge séculière. S'ils ne peuvent l'ob- 
tenir, le conseil de l'évêque et de l'abbé du Mont-Saint-Êloi , ils s'engagent à donner de 
leurs propres fonds un équivalent à la collation dont ils n'auraient pu obtenir la confir- 
mation. Us s'engagent sur la foi de leur corps à les observer et autorisent les évêques 
d'Arras à les excommunier, s'ils venaient en quoique ce soit à les violer. Ces terres doi- 
vent être remises à l'abbé du Mont-Saint-Éloy avant la prochaine fête de Pâques. 

Cet acte fut fait au mois de décembre t247 en présence de Jacques, évêque d'Arras. de 
Pierre de Bekerel et de Walter de Gand, chanoine d'Arras. de Mathieu de Fampoux et de 
Robert de Magnicourt. chanoine du Mont-Saint-Éloy et de beaucoup d'autres dont les 
noms ne sont pas rapportés. ( Cari. rt'Aubigny, fol. 5.9. j 

On lit au bas du feuillet : 

Cherchez ( I ) la lettre de Fursy évêque d'Arras sur la collation de bénétkes au Mont- 
Saint-Éloy, touchant la nouvelle paroisse de Bethonsart, et une lettre de Gérard, évêque 
d'Arras, qui donna au prêtre de Bethonsart une assignation de huit livres parisis. que l'on 
prétendait être dues chaque année par le prêtre de Savie à celui de la nouvelle paroisse de 
Bethonsart. 



LI. 



Walter dit Lagau, chevalier, Seigneur de Berlelte, approuve la donation de Marie de 
FielTes et d'Ingelrame son fils. Seigneur de Bethonsart, pour les besoins du prêtre de celte 
commune. Ils ont en effet donné à l'abbé du Mont-Saint-Éloy huit mencaudées de terres 
situées près du bois des Convers à Rogiersart et assigné dix mencaudées de leurs meil- 



( t ) Une écriture moderne a ajouté : Voyei à la fin du livre. 
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leures terres au territoire de Bcrles, que l'abbé peut choisir dans toutes leurs possessions. 
Walter approuve cette assignation et la confirme comme seigneur. 



Jacobus, miserationc divinà Atrebatensis Episcopus, omnibus présentes litteras inspec- 
turis œternam in Domino salutem. Noveritis quod cùm coiitrovcraiâ verterelur inter Ab- 
balem et Conventum de Monte Sancti Eligii, personam Paroc.hia> de Camblin ex una parte 
i t Ksvrardum presbiterum curatum dicta- parochiœ ex altéra , super perceptione decima- 
rum lotius parochia- predicta-. Tandem dicue partes in nostrâ propter hoc presenlià 
personnaliter constituta 1 , de prudentum vironim concilio amicabiliter composuerunt in 
liunc modum, videlicet, quod Abbas et conventus pnedicti debent percipere pacitkè et 
quictè in pcrpctuum totam campestrem decimam in quibuscnmque frnetibus fuerit et ex- 
• reverit infra Unes dicta- Parochia', videlia-t apnd Camblin. Estrayclles et apud Maisni- 
linm. Percipienl. si qnideni dicti Abbas et Convcutus mediante composilionc pnedicta et 
hal>ebunt in omnibus mansis et nrlis dicUr Parochia- totam decimam garbarum et warato- 
rumqiMc excreverindibidem . residuuin ver.i minutarum decimarumqua-exteverint inom. 
nibus mansis et ortis dicta' Panichiie taiitum modo idem presbyter percipiet cl babebit m 
luliirum, et scieudum est quod pra-didus presbyter similiter percipiet et habebit partein 
iutegram qnam barbant in allalavrin ipsius Parochiic dicti Abbas et Conventus. ita 
■amen quod dictus presbyter pro dicta parte altalaeii redderc tenetur annuatim in perpe- 
luum decem solilos Parisiennes infrà Festum omnium Sanctorum Abbati et Conventui 
supradictis. Notandum est quùd dicti Abbas et Conventus ipsi Presbylero reddere tenentur 
annis singulis pro parle diclarurn deeimarum ipsum contingente viginti sex mencaldos 
bladi, tredecim mencaldos avena?, unum mencaldum pisorumad mensuraniAtrebalensem, 
ijiiadragentos straminos bladi et trecenta avena". quus mencaldos bladi et avena? et piso- 
nun cum stramine predicto dictus presbiter débet percipere, et habere annuatim in gran- 
;.'ià dictorum Abbatis et Conventus apud Camblin ad terminos infrà nominandos, videlicet 
mencaldos bladi talisqualis est et erit bladus décima' dicta- |Hiroehi.'e cum dictis pisis infra 
festum beati Andréa' apostoli . avenam verô cum dicto stramine infrà médium Martium 
percipiet idem presbiter simililer et habebit per coinpositionem supradictam. \ecpnrter- 
miltendum est quod pra-dictus presbiter mediante composilionc hàc in manso quem habent 



Fait en UI7 au mois de décembre. 



(Cari. d'Aubigny, fol. 49, rerso.J 



LU. 



LETTRE DE J1CQIES DISANT, ÉVÉQIE D'ABBAS. 




ilicti Abbas el Conventus apud Camblin et in augmenta dicti mansi si fuerit augmentatif 
dictus mansus in animalibus el aliis decimam aliquam de cu-lcro non percipiel, nec habcbit 
in cujus rei testimonium pnesentes lilteras sigilli nostri munimine fecimus roborari. Adam 
anno Domini niillesimo ducentisimo quinquagesimo tertio, Dominica post Assumptionem 
beatœ Maria; Virginis. 



LUI 



LETTRES DE ERNOIL. COMTE DE Gl'INES, EXEMPTAIT SCR TOUTE S* TERRE L'ARRATE DU MONT-SAIM- 
ÉLOI DE TOIS DROITS DE MAGE ET DE VTIflACE . AISSl QTE DE TOUTES AUTRES COUTCHES. 

lou Ernouls , cuens de Ghisncs , fach savoir à tous chiaus qui ces présentes lettres >cr- 
ront et orront ke jou pour Dieu et en aumosne ai donné et octroyet et truite a tous jours a 
mes boins amis le abbé et le couvent du Monl-Sainl-Eloy d'en coste Arras. en me terre 
tout vuinage et tout paiage et toutes autres coustumes de toutes les cosc ke il akateronl et 
mèneront et feront mener parmi ma terre el parmi mon pays, ki alllert à leur proptr 
vivre et leur usage . et Noël et octroie ke sour chou il ou leur propre message soient de 
chou creu sous leur sairement , et soient quite à tous jours et passent en bien et en pais 
par ma terre, et pour chou ke je Noël ke ce soit ferme chose et estable jou ai ces présentes 
lettres seelées de mon scel. Les queles furent faites lan dcl incarnation Nostrc-Seigncur 
mcclx et dis et siet el mois de septembre. 

{Archives du Pas-de-Calais . Cartul. d'Aubigny.) 



LIV. 



LETTRE DO!\T L'ORIGI.VAL EST AUX ARCHIVES DE L'iRRATE DT «OST-SAIHT-KLOI . 



Jov, Nicolas de Condé, chevaliers, sires de Moriaumés, et iouKaterine, remine de! 
devant Nicolas, dame de Karcnchi. raisons scavoir à tous chiaux qui sont et ki à venir sont, 
qui ces présentes lettres verront et orront , ke comme nostre chier ami , houme religieux 
li abbés cl li couvent du Mont-Saint-Eloy , de leur pure courtoisie à notre requeate ayeni 
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oltroyet à nous de prendre en leur maison au Mont-Saint-Eloy, tant qu'il leur plaira, pain 
el vin à taille ajuste pris, lequel pris nous sommes tenus de rendre à li : pour chou que 
nous ne voulons kr les courtoisies ke lidits religieux ont faites à nous et ores et autrefois, 
leur puissent porter en faire dommage al tems à venir, nous rccognoissons que tout chou 
ke il nous en ont fait et font et feront d'ores en avant . soit à taille , soit en quelque autre 
manière, c'est pure irrace, et pucent cesser toutes les fois qu'il leur plaira. Car ils n'en sont 
de rien tenu, ne à nous, ne à nos hoirs et en témoignage de toutes les choses deseure dites, 
nous avons ces présentes lettres scellées de nos sceaux. Che fut fait l'an de l'incarnation 
de Noslrc Seigneur mile deus cens vins el six, ledlves devant la Teste Saint Bcrtrcmiu. 

i L'acte est scellé de deux grands sceaux. L'un représente un homme à cheval capara- 
çonné, tenant d'une main une épée nue et de l'autre unécusson avec les armes deCnndé- 
Ces mots sont écrits autour: Mcolai de Condrto dai de Moriautnes. L'autre représeule 
une femme couverte d'une robe ceinte et d'un manteau trai liant u terre, ayant sur la 
léte un bonnet carré et une fleur de lys sur les doigts. Aux deux cotés de celle fleure 
sont deux écussons contenant les mêmes armoiries qu'au sceau précédeut. Autour de ce- 
lui-ci est écrit ce qui suit : /. Kalerine de Ca...y dme de MoriomesA 

L'acte est aux archives du Mont-Saint-Eloi. 



Charte de Konerl. Comte d' Artois, par laquelle, à la demande de l'abbé el du couvent de 
Saint-Eloy, ayant éi:ard à l'affection qu'en tout temps ils lui ont montré ainsi qu'à ses pré- 
décesseurs, ayant espoir que leurs prières seront favorablement accueillies de Dieu, leur 
concède et veut que tous les héritages, n'importe de quelque manière que ce soit, à titre 
d'achat, de donation, d'aumônes et autres qu'ils possèdent légitiment au jour actuel, soient 
tenus de lui. sans être forcés de les vendre ou les retirer de son pouvoir, pour qu'ils jouissent 
librement et pacifiquement sans aucune exaction des possessions et héritages qu'ils ont 
ainsi acquis. Le Comte d'Artois leur fait librement cette concession, sauf en tout sa justice 
séculière, son droit et celui d'autrui. 



LV. 



m.t 3 «BU. 



Donné à Hesdin, l'an t293 le 3 avril 



iCartulaire d'Aubiyny fol. 51 ttrso.J 



iCette charte est répétée au fol. r>7 verso.) 




LVI. 



LETTRE I>E SERVAIS, ABBJ'. t)E SAINT-ELOÏ, E> 1300. LAQUELLE EST TIRtE 
PI SECRÉTARIAT d'aRRAS. 



A tous ceux qui ces lettres verront, Servais, par la permission divine et de toute la com- 
munauté, abbé du mont-Saint-Eloy. salut à toujours dans Notre-Seigneur; 

Sachent tous, que toujours appliqué à faire le bien général de notre maison pour le bien 
de la religion et l'utilité de notre dite maison, nous, d'un commun consentement, ordon- 
nons tant pour le présent que pour l'avenir, que les choses suivantes soient observées, 
seavoir : Que tous nos prieurs et administrateurs de nos lieux d'Aubiguy, de Rebreuvcs, 
de Rullecourt, de Béthune, deGouy, d'Escoivres, après leurs dépenses faites, rapportent 
à la bourse commune du mont-Saint-Eloy, à la fin de chaque année, avec fidélité et In- 
tégrité, tout ce qu'ils auront de reste, soit en argent secq, en dettes actives ou en quelque 
bien que ce aoil appartenant à nostre maison, en retenant néanmoins ce qu'il faut pour 
provisions de toutquoy ils nous feront apparoislre. 

Et pour la plus grande sûreté tant des administrateurs que des autres compagnons ou 
associés, nous ordonnons que les administrateurs des lieux susdits seront tenus de ren- 
dre compte, tous les mois, de toutes et chaque recettes et dépenses qu'ils auront faites, 
et cela pleinement et totalement en présence de leurs compagnons qui demeurent avec 
eux ; les prieurs d'Aubiarny et de Rebreuvcs, devant deux compagnons au moins demeu- 
rant avec eux, sans en exclure néanmoins les autres qui voudraient y eslrc présents; et 
pour ôter tout-à-fait tout sujet de murmures, tous les administrateurs devant dits seront 
tenus de coucher sur des seidules l'importance de leurs recettes et dépenses et d'en faire 
un compte général. Le sous-l'révot sera tenu d'euregistrer dans le mois toutes ces seidules 
dans un grand registre, et pareeque n'avoir qu'une bourse a été utile de toute antiquité 
à nostre maison, nous voulons que tous et chacun de nos frères, sçavoir : le prévôt, le 
maistre d'hostel, lecélérier, le dépensier, le trésorier, les convers ou autres, nos domes- 
tiques, rapportent entièrement et totalement, le plus tôt qu'ils pourront le faire commo- 
dément, à la bourse commune, tout ce qu'ils auront acheté, vendu ou reçu des biens de 
nostre église, et le prévôt et le sous-prévot seront tenus de pourvoir sans difficulté à tout 
ce qu'il leur sera nécessaire. 

Voulons aussy qu'on apporte un grand soin à conserver les édifices et que ceux qui sont 



- m 



rhnrzés du soin des terres s'appliquent exactement mi labourage elles fassent marier dan> 
letomps. 

F.t afin que toutes ces choses en soient plus stables à l'avenir, nous avons cru devoir 
apposer leseil à ces présentes, suppliant notre révérend père en Jésus-Christ et notre Sei- 
irneur Gérard, 43' évèquc d'Arras, qu'il donne lui-même son consentement à tout ce qui 
est dessus, qu'il les ratifie, qu'il les approuve et daigne les confirmer par son autorité or- 
dinaire. 

Donné l'an 1300. le jour des Octaves de Saint-Augustin. 



LVH. 



IFIFHF.S DE LiS 1320 POlll LA FOMUTIOK n'i.NE CIIWELLEHIE I > l.'Èr.USF. 

nt M0ST-SAI5T-F.1.0T. 



A tous oheux qui ces lettres verront, nu orront. Marie, comtesse de Saint-Paul, et 
Jehant de Chastillon. cuens de Saint-Pol. ses fils, salut : Comme très-haut et très-noble 
de bouc mémoire, messireGuis de Chastillon, cuens de Saint-Pol et boulillicrs de Franche 
maris à moi, Marie dessus dite, et pères à moy Jehan de Chastillon. cuens de Saint-Pol. 
dessus dit, eust donné et laissé en son testament, à religieux et honnestes l'abbé et le cou- 
vent du mont-Saint-Eloy, douie livres de rente par an perdurablement, pour fere chanter 
en la dite église chacun jour une messe de Requiem pourles ames de nous deux . et tôt ai- 
me jou Marie viveraie pour cuater une messe du Saint-Esprit pour moy. Nous qui avons 
en tout point ferme volonté et en ce sommes persévérants de mettre à fin deve son bon 
propos , et spécialement le testament de sa dernière volonté, avons requis es religieux 
dessus dits qu'ils voulissent mettre ledit don et ottroyance à éxécution en tant qu'il pouet 
a eulx toucher, etc. 

Lesdits religieux ayant reppondus qu'ils estoient trop charoés de services, et s'en es- 
tant excusez, la comtesse Marie et son fils fondèrent de la dite rente une paroisse en la 
villed'Antin, assise au patronage de l'abbé du mont-Saint-Eloy, à l'honneur de la Vierge 
Marie, de Saint-Jean l'évangéliste, et de Saint-Berthemiu, apôtre, laquelle fondation fut 
approuvée par Enguerran, évesque de Térouenne. cousin du comte Jean de Chastillon 
et par Bernard, abbé du Mont-Saint-Eloy, l'an 4320 au mois de décembre. 

(Hist. de la mais. deChatillon, pag. 472.) 
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LETTRES DE MCOLAS 11 — 22« ABBÉ. 

A (ous chiaus qui ces présentes lettres verront ou oiront, Nicolas, par la patience île 
Dieu, humble abbé de l'église du Monl-Suint-Eloy, de l'ordre de S. Augustin, en la 
diocèse des Arras et tout le couvent de ces mesmes lieux, salut en notre Seigneur: sça- 
\o\t Faisons à tous que notre dite église en cbief et en membres, nos prédécesseurs, no» 
personnes, officiers familiers et bien meubles, possessions et héritages étant en la coin- 
tée d'Artois, avons été et sommes d'ancienneté, de tel temps que n'est mémoire du con- 
traire de en l'especial.et sauve-garde de notre très-cher et redouté Seigneur Monseigneur 
le duc de Bourgogne, comte d'Artois, et de ses prédécesseurs comtes d'Artois, seul et pour 
le tout sans moyen, à cause de ce dit comte et avec ce avons été et sommes gardés par le 
bailleu d' Arras et ses prédécesseurs, au nom et pour nos dits seigneurs les comtes d'Ar- 
tois, et aussi sommes et avons été nous et nos biens en et du ressort et souveraineté 
sans moven de nos dits seigneurs les comtes d'Artois, et combien que, par plusieurs do- 
inaiges, injures et oppresions, que lez communautés, eschevinages et autres personnes 
de la ville d' Arras. ont fait à nous et à nos biens, nous nous suions traits nagaires au 
roi nos seigneurs : en temps qui fut d'arrainement ù Arras , pour ce seulement que les 
{;eus de nodit seigneur, le comte d'Artois, ne povent iccux justicliier avoir en la co- 
gnoissance ne en ce pouvoir à nous ne à notre dite éilise d'aucun remède pour ce que la 
dite communauté et eschevinage se disoieut être exempts des officiers de nodit seigneur 
le comte il' Artois et du bailleu d'Arras, notre droit gardien pour une appellation qu'ils 
disoient avoir faite dudit bailleu. et en aide de droit et eussièmes aucunement été reine, 
diésparle roi, nosscigneur , par main souveraine durant ladite exemption, nous confes- 
sons etvoulons que le remède ou provision fait à notre requête par le roy, comme dit est. 
ne soit fait aucun préjudice à nodit seigneur le comte d'Artois et à no dame la comtesse 
sa femme, leurs hoirs ou successeurs, comtes ou comtesses d'Artois, eu la regarde, ressort 
au souveraineté, ou en autre manière quelconque et si n'est mie notre intente que pour 
ce ne pour autre chose, soièmes, ne devienne exempts neostisen aucune manière de la 
garde ressort et souveraineté de notre dit seigneur et dame, comte et comtesse d'Artois, 
dessus sommes en es delaquelle garde et aussi ressort et souveraineté nous advoons notre 
église en cluef et en membres nos prédécesseurs, nos personnes, officiers, familiers, etn- 
et par nos dits seigneurs comtes d'Artois, être gardés par leur bailleu d'Arras sans nul 
autre moyen nonobstant ledit remède fait à nous par le roi, nosseigneurs, et par main 
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souveraine durant la ilile exemption et tonte autre chose qui en ce cas pourait préjudi- 
cier à nos dits seigneurs et dames, comtes et comtesses d'Artois leurs hoirs et successeurs 
ou faire contre la teneur de ces présentes lettres, lesquelles choses et chacune d'icellcs 
nous, abbé et couvent dessus nommés, promettons par nous et nos succerseurs, à tou- 
jours tenir et tarder sans en aucune manière venir ni aller à rencontre en ce témoigna- 
ge, de ce avons mis nos sceaux à ces présentes lettres faites et données le jourdu 
mois de Juin, l'an de trace mil trois cent quarante et sept, sont appendants deux sceaux 
eu cire verte, l'un de l'abbé, l'autre de l'abbaye du Mont-Saint-Eloy. 

iCollationé et conforme à l'original reposant en la chambre des chartes du pays et 
comtes d'Artois. 



Martin de le Yistongne, prevost de Bcauquesne, au premier sortent du roy. nostresirv 
de la dicte presvoté duquel ces lettres verront, salut. Le procureur des relligieux abbé 
et couvent de l'église et abbeie du mont-Saiut-Eloy nous a donné à entendre et monstre 
en luy griefment complaituaiit. Et tout adfiu de saisine, disans que les dits relligieux 
sont noblement fondé, doué et amorti. Adcause delaquelle noble fondation et done- 
ment ils ont plusieurs rentes, terres, revenues, droits, franchises, libertés, possessions et 
saisines, desquelles joir, exploiter et user ils sont en saisine et possession paisible, ont 
justice, juridictions et seigneurie, baillif lieutenant, sergents, hommes, juges et officiers. 
|Kiur ycelle garder et exercer. Et entre les autres choses à eulx religieux apartenont. ils 
ont plusieurs et grunt quantité de bos marchisans doucuns sens au costc ù le juridiction 
du bailliage de Carenchy au les bos devers Villers en Oreillemont et autour dudit Villers. 
Ensaisine de yceuls bos jouir, et possesscr et faire les frais et |K>urfls les et les prendre 
a leur pourfit. Sont encore lesdis relligieux en possession saisine de faire créer, instituer 
et establir un ou deux sergens pour leurs dits bos garder. En saisine de ycheuls sergents 
aiusi par euls fais , crées et institués, présenter par culs leurs officiers ou procureur au 
bailli lieutenant ou garde de le justice ou jurisdiction de Carenchy , pour par iceuls bailli 
ou officiers de Carenchy estre jure et scrmciilede faire boines prinseset loiauls, et de bien 
et deuement exereser ledit office eu le manière acoustumée. En saisine que a le présen- 
tatiou et requestede yceuls religieux, leurs gens ou procureur, les dis sergens ou sergent 
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ont par les dis baillis ou oltkier de Carenchi este jure et sermente par le manière dicte. 
En saisine aussi que après le dit serinent fait sans ce que y chil sergent ou sergents aient 
ou prendent ou qui leur conviengne prendre ou avoir aucun pooir ou commission des dis 
officiers de Carenchi. ou que les dis de Carenchi les puissent rappeler revocquier ou def- 
fendre l'cxerssice de leur dit office ne que il y aient riens que voir ne que cognoistre ou que 
pour ce leur ait este paie quelque redevanche fors seulement ledit serment, lesdils sergents 
ou sergent ainsi crées et sennentes que dit est prendent et arrestent et ont acoustumé de 
prendre et arrester en le terre, justice et jurisdiction de Carenchi cheauls et celles qu'il 
trouveroient qui méfieront ou aront me (Tait es dès bos des dits rellicieux et les mener es 
prisons du chastel de Carenchi pour par le constrainte des dis de Carenchi restitution et 
réparation estre faietc ausdits rclligieux de leurs dommaiges. En saisine que a ycelles 
prinses desquelles lesdits sergents ou sergent doivent estre creu sur leur simple dit a este 
obéy et ont les mefTaiseurs et prisonniers par le contrainte des dis de Carenchi repparé 
et restitué les dis relligieux de leur dommaige toutes et quantes fois que les cas y sont ad- 
venu qui par plusieurs fois y sont advenus et escheux. En saisine que saucuns desdis offi- 
ciers de Carenchi fait au contraire des saisines et possessions des dits religieux dessus al- 
Icghuécs s'y sen sont les faiseurs cessés et en ont les dis religieux este repparès. Esquelles 
saisines devisées et en plusieurs autres ad ce pertinentes a déclairier en temps et en lieu se 
mestiers est les dis relligieux par eulx leurs devanchiers. gens et officiers dont ils ont cau- 
se ont este manu demourc et continue paisiblement jouy et possesse en ont par ans, 
par jours et par temps souffisant et valable a bonne posession et saisine avoir ac- 
querre et retenir paisiblement et desrainement a le veue et seue de tous ceulx qui l'ont 
veu et savoir. Et combien que nagaires depuis un an encha les dis relligieux en usant de 
leurs dictes poseessions et saisines heuissent fait créé cl institué Jehan Heubin leur ser- 
gent des dis bos. Et ycclli par frère Jacques de Ruis relligieux prévost et procureur de 
le dicte église fait présenter à Jehan Dauffay, bailli de Carenchi pour le sermenter par le 
fourme dessus exprimée. Et que à le présentation et requeste dudil prévost et procureur 
ledit sergent par ledit bailli heust este sermentes en la manière adcouslumée. Sy pleust il 
audit Jehan Dauffay. bailli dudit Carenchi en l'absence et au-desscu des dis relligieux 
et de leur dit procureur et sans eulx appeler de fait pour se volente non raisonnable ou 
pour aucunes causes illicites et indeues faire commandement et deffence audit Jehan Heu- 
bin. sergent créé et sermenté comme dit est que sans avoir de lui pooir ou commission il 
ne exerssast en aucune manière ledit office de Sergenterye en ledicte terre de Carenchi, 
pour lesquels cnmmandemens et deffences ledit sergent na ose ne oie exerser ledit office. 
Et par ce est le bos des dits religieux sans sergent et sans garde ouquel se font et peu- 
vent faire de jouren jour moult de dommaige revocquer et rappeler ne vollu ou vœulsy ceuls 
commandements et deffences ne ont repparer les dis rclligieux, mais continue et persé- 
vère eu chc cesser et depporter ne sen vœult lui sur ce somme et requis de le partie des 
dis religieux lesquels choses sont et ont este faicles migrant grief, préjudice et dommaige 
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dkeuls rolligieux en eulx tnurhlant et empesdiant en leurs dictes possessions et saisi- 
nes ;i tort et sans cause indcmcnl et de nouvel si comme ledit procureur dist requir sur ce 
nostre provision. Pourquoy nous vous mandons et commandons que ledit Dauffay appelle 
pardevant vous ad certain jour et heure contre les rcllipicux ou le procureur sur le lieu 
ou les commandements et dcfTenscs dont dessus est faicte mention furent dis et fais, te- 
neset gardes les dis relligieuxou le procureur pour eulx es possessions et saisines dessus 
alléghuéscn ostant tous troubles et empeschernents mis au contraire. Et en faisant com- 
mandement de par le roy, nostre sire, audit Duuffay, bailli deCarcnchi. que les commande- 
ments et deffences par lui fais, il rappelle, révoque et mette dutout au nient laisse doi- 
rcsrnais en avant les dits rclligicux jouir et user paisiblement de leurs dictes possessions e t 
saisines, compte pour néant ce que fait à au contraire et le viengne adrecier et amender 
à nous ou à nostre lieuteuant pour le roy. nostre sire, et ausdis rellisieux. en tant que leur 
loucque. Et ad ce le contraignes deuement s'il congnoisl les coses dessus dictes estre veues. 
Ht en cas d'opposition de. personnes qui pooir ais de faire primes et avant toute œuvre Ipj- 
dits commandements et deflTences rappelés et mis au néans ou au moins tenu en suspens 
H le nouvellette ostée réalement et de fait ou autrement deuement prendes tout le débat 
el cose. romtemple de entre les dictes parties en le main du roy, nostre sire comme sou- 
veraine et donnes jour competlcnt aux parties pardevant nous ou notre lieutenant à lfcau- 
quesne pour sur le dicte opposition procéder et de le récréance veir ordener se questions 
en est et scurtout aller avant si comme de raison sera. En restant parfait ce que fait en 
ares de ce faire donnons pooir. mandement et commandement à tous à qui il appartiendra 
que à vous en che faisant dillicrence, obéissance. 

Donné soûls nostre sceel le xxn'. jour de jenvier. l'an milcccuxx. et truse. 



A honnorable home et saige men chier maistre, le prévost de Bcauquesue ou son lieute- 
nant, liasse Leblond, sergent duroy, nostre sire et le vostre, en le dicte prévôté, honneur, 
service et révérence avec toute obéissance. Chiersmaistres, plaise vous savoir que par vertu 
de vostre commission contenant fourme de nouvellectée intentée de le partie des rellieieux. 
abbé et couvent de l'église cl abbeie du Mont-Sainl-Eloy. parmi lequelle ceste nuève res- 
criptionest amies et pour yccllc entériner, je. aie requeste des dis religieux, abbé et couvent. 



Wallor. 
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le xxiui' jour de janvier lan mil ccc.mi.xx. et treze, me transporta) en la ville d'Arras, 
par devers et à le persoonne de Jehan Dauiïay, bailli de Carenchy nommé en le dicte 
commission, lequel présent, le justice du lieu, et plusieurs bonnes cens, pour ce par moy 
appelles je adjournay à estreet comparoir pnrdcvant my. sur le lieu, lan les commande- 
ments et delTences furent par ledit bailli dis et fais, dont le dicte commission fait mencion 
comme lui contem|)é à lendemain à heure de relevée, alenconlre desdis relligieux, abbé 
et couvent, ou leur procureur, pour oir et recepvoir tous les commandements de par |e 
roy, nostre dit seigneur, que par teneur de la dicte commission lui appartenait à faire rcs- 
pondre remettre obéys ou luy opposer à iceuls et procéder selonc le teueur dicelle commis- 
sion si comme raison auquel jour de lendemain qui fuie xxv* jourdudit mois 

«le janvier et an dessus dis à le dite heure de rélevéc je me transportay en le court du 
chastel de Carenchy. et là comparurent et se présentèrent pardevant rhy frère Jacques 
de Ruit, relligieux et prévostde le dicte église, et procureur des dis relligieux. abbé et 
couvent, fondé par une procuration, soûls les sceauls des dis abbé et couvent de le dicte église 
d'une part. et ledit Jehan Dauffay, bailli dudil lieu deCarency en se personne, d'autre part. 
A le personne duquel Jehan Dauiïai, ou nom que dessus, aie requeste dudit procureur, 
après ce que les dictes parties heurent accordé les uns à lauttre que chc qui la scroit fait 
de lenterincment de ledite complainte vausist autant et fust de autel effecq et valleur que 
se fait estoit.sur ledit lieu ou place ou les dis commandements et delTences furent fais, je 
leus et exposay mot après auttre le teneur de le dite commission et complainte. Et après 
y celle leue et exposée, je tins et garday de par le roy, nostre sire, le dis procureur ou nom 
et pour 1rs dis relligieux, abbé et couvent es possessions et saisines, pour culs aleghuiées 
et exprimées en le dicte commission, en faisant commandement de par le roy, nostre dit 
seigneur, au dit Jehan Dauiïay, au nom par avant dit quil ostast tous les tourbles et 
empeschements par luy mis au contraire et que les commandemens et deiïences par. luy 
fais il rappelas!, revocast et meist du tout au nient laissast doresmaisen avant les dis re- 
ligieux jouir et user paisiblement de leurs dites possessions et saisines comptant pour 
nient ce que fait avoit au contraire et le alast adréchier et amender à vous ou à votre lieu- 
tenant, pour le roy, nostre sire, ctaus dis religieux, entant qui leur toucque. Ausquels 
commandements et à tout mon exploit le dis Jehan Dauiïay, me dist et répondi quil s'op- 
posoit à tout et à toutes fins. Et comme contrains si quil disoit remist en me main comme 
en le main du roy, nostre sire, par le signe don festu en mectant main par chacune des 
dictes parties audit signe chacun en attexiant à son droit ou au droit de ses maistres le 
dit procureur au nom que dessus disans que le dit Dauiïay remecloit main que soufflsoit 
protwtans de luy arguer de ce en temps et en lieu. Et le dit Dauiïay protestans au con- 
traire. Sur laquelle opposition après les dis commandements et deiïences, tenus en chies 
et en suspens, selonc le teneur de le dicte commission, le nouvcllite ostée et que je heus 
prinset mis tout le débat et cosc contempé de entre les dites parties en le main du roy, 
nostre sire comme souverain, jedonnoy et assignay jour à ychelles parties à estre et com- 



paroir lun contre lautre, pardevant vous ou vostre lieutenant, à Beauqucsne. au prochain 
mardi après le jour des brandons, prochainement venans pour sur le dicte opposition 
procéder et de la récréanec veir ordener se questions en est et sur tout aller avant si 
comme de raison sera. Et ce vous certeOlé je estre vray et avoir fait par cette nieuve 
rescription. Scellée de mon scel qui fut faicte et escripte le xxv jour de janvier et an 
dessus dis. 



A tous ceux qui ces présentes lettres verront, Martin de le Viscongue. prévôt de Beau- 
qucsne, salut. Savoir faisons que nous avons fait extraire des registres du siège de leditte 
prévosté une lettre donnée de Colart Jonglct, notre lieutenant, le xxu« jour de Juin, l'an 
mil etc. nu. xx et unzs, dont le teneur s'en suit: sur ce que les religieux, abbé et couvent 
de l'église du Monl-Sainl-Èloy, sestoieut uagaircs dollées et complains en cas de nouvellete 
sur saisine de Jehan Dauffay, bailli de Carcnchy de et pour ce que il avait pieu à iseellui 
Jehan après ce que yceuls religieux eurent fait, crée et institué Jehan Heuvin, leur sergent 
de leurs bos qu'ils ont marchiuans à le juridiction du bailli de Carcnchy. au lez devers 
Villcrs en Oreillemont el au terroir dudit Villers et ycellui sergent présenté au dit Dauffay 
par le prévost et procureur des dis religieux, abbé et couvent pour faire faire le serment 
et à lui fait faire le dit serment sans appeler lesdits religieux ne leur dit procureur et 
sans leur secu faire commandement et delfcnce audit sergent que sans avoir de lui jK>uir 
ou commission, il ne rxercast en aucune manière ledit office de ssrgenterie en la dite 
terre de Carcnchy et navoit le dit sergent oze ni ozoit exercer ledit office et par ce estoient 
les bos desdits religieux sans sergent et sans garde, auquel se faisoient et pooient faire de 
jour en jour moult de dommaiges rèvocquer ou rapieller, navoit volu ou volait yceux 
commendeinents et défenses ne en repparer lesdis religieux mais continuoit et persévérait 
en ce cesser ne déporter ne s'en voloit en troublante! empeschant lesdits religieux en leur 
saisines et possessions itideuement et de nouvel si comme disoient par vertu de laquelle 
complainte les commandements appartenant à faire par ycelle avoient esté fais audit 
Jehan qui à yceux après remise faite par signe tant seulement dont ils avoient esté arguez 
demain» que souffisans remise sestoit opposé. Sur laquelle opposition, jour avait esté 
donné et assigné aux parties à certain jour auquel on oulel entretenement d'icellui sir 
noble et puissant seigneur, monseigneur le comte de la Marche avoit emprins le garant 



LX1. 



1 39*1 — 7 4VHIL. 




et deflcnse dudit Jehan, son bailli et depuis avoil la dicte cause esté plaidoiée et en ce tant 
procède que ycelles parties à certain jour avoient jour de apporter leurs fais et articles 
par cscrit. Auquel jour sir prins pour le mort dudit feu Mons. le comte, et depuis sir 
noble et puissant seigneur, monseigneur le comte de la Marche fil et hoir dudit feu, ad- 
journéc pour reprendre ou délaisser le dit procez et erremens à certain jour passe entretenu 
par delays et autrement jusques à huy et pour procéder et aller avant si comme de raison 
serait comme en le complainte panny lequelle et le rellation du sergent, de ce faisant 
mention, ces présente* sont annexées et autres exploisest plus à plain contenu audit jour 
duy comparons pardevant nous en jugement Pierre Froissart. procureur des dis religieux 
abbé et couvent d'une part, et Simon Delessart, procureur du dit monseigneur le comte 
de la Marche, fil et hoir dudit feu qui avoit emprins le garant et deffeusc dudit Jehan 
Dauffay d'autre part, yceux procureurs es dis noms ont recongnu qu'il estoient et sont 
d'accord ensemble par la manière qui s'en suit. Cest assavoir que le dit Jehan L)aulTa\ 
est et sera tenu de recevoir le serment dudit sergent par lequel senneut il est et sera 
institue! au dit office de sergent par le manière comme il est accoutumé et d'anchienuelé. 
Et parmy ce, les dictes parties paieront les amendes dudit procès à nostre dit maistre, le 
prévost. cascun de main commune. Et se départent les dittes parties de court sans rendre 
aucuns dépens les uus à l'autre auquel accord et à tout ce que dessus est dit tenir, entériner 
et accomplir, nous les dite* parties de l'accord et consentement de leurs dis procureurs 
avons condempué et condempnons par jugement. En témoignage de ce avons mis notre 
scel à ces présentes lettres d'extrait données le vu", jour d'Avril l'an mil ccc.xiuxxix. et 
seze après Pasques. 

(Cette pièce est extraite des archives départementales du Pas-de-Calais. Titres et papier> 
«le l'abbaye de Saint-Êloi. Originaux en parchemin). 



LUI 



CHARTE HE NIILIIIE EN FA Y Kl R DE S4IKT-I.LOI. 



A tous cheux qui ces présentes lettres verront, maires et èchevins de la ville d'Arras. 
salut, sçavoir faisons que aujourd'hui nous avons veu et tenu et lu mots après autres deux 
lettres et mandements patens donnés de notre très-grand et très-redouté -eigneur et prince 
monseigneur le duc de Bourgogne, de Lothier, de Urabanl et de Lymbourg, comte de 

Tlandre* et d'Artois, scellés les unes comme chartes de son scel du et un las 

de soye et chire verte en double queue, et les autres scellés du dit scel en simple queue 
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et dure verte saines et entières en seel et srripture. des4|iicll«^ et primes d'icel les scellées 
fin chirfi verte le teneur s'ensuit . 

Philippe, par la grâce de Dieu, dur de Bourgogne, de Lolliier. de Brabant el de Lem- 
bnurg, comte de Flandres, d'Artois, de Bourgogne, palatin el de \amur. marquis du 
Saint-Empire, seigneur de Salins et de Malinps, à tous présents et à venir, salut : Nous 
tenons el croions faire erand el agréable service à Nôtre-Seigneur quand nous entendons 
aux choses qui touchent et regardent l'augmentation du culte et du service divin, il est 
chose bien convenable que ceux jouissent de plus grans libertés et faveurs qui tant de 
jours que de nuits servent à notre Seiirneur en sainte église ; comme donc nos bien amés 
religieux, abbé et couvent de l'église du Mont-Saint-Klov en notre comté d'Artois, si 
comme ils nous ont donné à entendre par leur humble supplication jour par nos prédé- 
cesseurs, dont Dieu et les âmes fondées d'otier et amortir sous nous et en notre protection 
et sauvegarde spécial, et à ce titre aient plusieurs droits, franchises, libertés, possessions el 
.-.usines, et entre les autres aient plusieurs fiefs, hommes féodaux qui tiennent de leur dite 
éîtlise et ont tenu de si long-temps qu'il n'est mémoire du contraire et spécialement aient 
eu un homme de fief de son temps nommé Rigault de BaiKcul à présent défunt qui. au 
temps de sa vie, avait un fief qui comprenoit. entre les aulres, vingt-quatre mencaudées 
de terre, esquelles en son vivant fit planter des bos et pour ce que icelui défunt Rigaull 
avait de si longtemps été gouverné en la dite éslise et en prouvende d'icelle. icellui feu 
Ritrault remenbrant des biens qu'il y avait eu el ont donné à la dite éslise au profit de 
la trésorerie d'icelle pour retenir et entreleuir les ornements qui y esloient et seraient 
pour le temps d'avenir, douze mencaudées dudit bos parmi ce que les dits suppliants et 
leurs successeurs étoi< nt et seraient tenus de faire célébrer chacun un obit solennel perpé- 
tuel en la dite église, dont les dits suppliants ont joui et possessés a la charge dessus dite 
par l'espace de -50 ans ou environ, tant du vivant dudit feu Ricault, comme depuis son 
trépas; après le trépas du quel u sçavoir et depuis un an inça, un nommé Laurent de 
Railleuil. fils et héritier dudit feu Rigault, pour aucunes ses nécessités ait délaissé, cédé et 
transporté pour elau profit delà dite église, les autres douze mencaudées dudit bos pour 
en jouir par la dite église iceux suppliants et leurs successeurs hérédilablemenl et à 
toujours per|>élucllemeiit, moiennemant certaines sommes de déniers qu'il eu a pour ce eu 
et reçu : dont il s'est tenu pour content et en outre pour ce que les dits suppliants et leur 
dite église étoienl tenus au seigneur de Vaulx en huit vins! mencaudées de grains de 
rente, héri table chacun an, à prendre sur leur maison et grange de .Mons en Cambresis; 
les 2 parts blé et le tiers avoine, qui leur était une grande charge, iceux suppliants à très- 
trrande peine el frais, ont reçu la dite rente, laquelle étoit et est tenu en fief ou pairie du 
chastel de Warin en notre chateJlenie de Lille en laquelle n'a point de confiscation et 
dont ils ont déjà joui par l'espace de ^\ ou 15 ans ou environ et toutes voies dites, les 
suppliants que par nos irens et officiers ne les veuillons contraindre à les mettre hors des 
mains de la dite église comme faire pourrions ou que ne leur y fut mis aucun empêchement 
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|iar uous ou nos successeurs en temps à venir si noire grâce ne leurétoil sur ce impartie : 
de laquelle ils nous ont fait humblement supplier. Scavoir faisons que nous ces choses 
considérés et veu l'avis de notre révérend père en Dieu, notre amé et féal conseiller, l'évéque 
de Tonrnay et des gens de nos comtes à Lille, qui avoient veu l'information, qui de notre 
commandement sur les causes dessus dites avoit été tenue et faite par Jean de Diéval, 
notre conseiller et receveur général d'Artois et Jean Roubaut, aussi notre rcceveurd'Arras 
et leurs avis qui y estoient contenus et déclarés, louant le bon propos desdits suppliants 
et des veant et des ensuivant les pas de nos dits prédécesseurs l'augmentation et accrois- 
M'inent du service divin, enclinant favorablement à la devant dite supplication : délibération 
mùrc sur ce eue avec plusieurs de notre conseil et afin aussi que nous, notre très- 
diére et très-aimée compagne la duchesse et nos enfants et iccux prédécesseurs soient 
participants et accompagnés es bonnes et dévotes prières, orations et bienfaits qui se 
feront, diront en la dite église, avons de notre certaine science les acquisitions par les 
dits suppliants ainsy faites des choses dessus déclarées, parmi paiant promptement ù nous 
ou à notre receveur qui se regarde pour nous et au nom de nous la somme de 400 francs, 
monnoie de monseigneur le Roy, à laquelle ils ont à nous composés, aiant agréables et 
icelles acquisitions et chacune d'icelle pour nous, nos hoirs et successeurs, comtes et 
comtesses d'Artois au cas dessus dit, de grâce spécial avons amorti et amortissons par 
la teneur de ces présentes pour les tenir et posséder par les dits suppliants et leurs succes- 
seurs à toujours et perpétuellement comme chose amortie sans ce que par nous ou nos dits 
successeurs ils puissent être contraints de les mettre hors de leurs mains, ni de en payer 
aucune autre finance, si donnons en mandement à nos dits gens de comte à Lille, a 
nos thrésoriers et receveur général de nos finances, gouverneur d'Arras, et à tous nos 
autres justiciers et officiers, leurs lieutenants présents et ù venir, et ù chacun d'eux si 
comme à lui appartiendra que nous et notre dit receveur qui ce regarde pour et au nom 
de nous plaie et contente d'icelle somme de 400 francs, monnoie dite de notre présente 
grâce amortissement, en et par la manière que dit et laissent, facent ou souffrent |R>rpé- 
tuellcment et à toujours les dits suppliants jouir et user pleinement et paisiblement sans 
ores ni pour le temps à venir leur faire où donner et souffrir être fait, ne donne aucun de 
tourbies ni empêchement, lequel se fait étoit otent et lievent, ou facent oster, lever et mettre 
tantôt et sans délay au premier estât , et afin que ce soit ferme choses et stable à tou- 
jours nous en témoins de ce. en avons fait mettre notre sccl de lever en absence du grand 
ces présentes sauf en autres choses notre droit et l'autrui en toutes. Donné en notre ville 
de Bruxelles, le second jour du mois d'août, l'an de grâce mil quatre cent trente et un, 
et étoieut signés par monseigneur le duc à la relation du conseil J. Segrimat, et sur le 
playe d'icelle estoit écrit, le dix-septième d'aoust, l'an mil quatre cent trente et un, fut en 
cette charte enregistré en la chambre des comtes de monseigneur le duc de Bourgogne, 
deBrabant et de Lembourc. comte de Flandres, d'Artois, de Groningucct dcNamur, à 
Lille, en un registre illic tenu, commençant en Septembre l'an 1V29. folio 07. et parmi ce 
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qu'il est apparu en la dite chambre à messieurs desdit* comptes et par lettres de mou 
dit seigneur illic scmblablement enregistrés, la dite finance de .100 livres par le dit amor- 
tissement d'asoir été paié contant et es mains de mon avant dit seigneur au surplus 
exjwdié selon son contenu et signé Fier-à-Bras. item nous. Philippe par la grâce de Dieu, 
duc de Bourgogne, de Lothier. de Brabant et de Lemhourg. comte de Flandres. d'Artois 
de Bourgogne, palatin, et de Namur. marquis du Saint-Empire, seigneur de Salins, et de 
Malines. connaissons et confessons avoir reçus en deniers comlants, baillés en nos mains 
de nos biens amés les religieux, abbé et couvent de l'église du Mont-Saint-Èloi en notre 
dit comté d'Artois, la somme de <00 francs, monnoie de monseigneur le Roy, en laquelle 
ils nous éloient tenus pour et à cause de la finance de l'amortissement qu'ils ont nouvel- 
lement obtenu de nous d'aucune acquisition par eux paravanl faites, si comme par nos 
dites lettres d'amortissement sur ce faite* et pour les causes contenues en icelles. Donné 
le second jour de ce présent mois d'Aoust, l'an H3t peut à plain apparoir de laquelle 
somme de ÎOO francs dite monnoye, nous nous tenons pour contents, bien paiés et en 
quittons les dits religieux, abbé et couvent à toujours et perpétuellement. 

Donné en notre ville de Bruxelles, le 13 d'Aoust, l'an de grâce M31, sous notre scel 
i l secret en l'absence du grand et éloil signé par monseigneur le duc de J. Ségrimat en 
témoin de ce a\ons mis à ces présentes lettres de Yidimux et transcrit le scel aux causes 
de ladite ville d'Arras. f.he fut fait le dizzaine jour d'Avril, l'an i 532 après Pasques. Plus 
lias est écrit : Collation faire ces originaux par messieurs les échevins d'Arras en plain 
nombre et en pendant sur queue de purchemain. en cire verte, le scel de la ville d'Arras 

iC.ollalionéet couronne à l'original reposant dans la chambre des chartes d'Artois. i 

Soussigné : Bi.w. ce 23 Février t"r,(. 



LXII1. 

ihommoxs t»r. î.'uttim; i>i mo.m -<.ii s t-k u»i-lez-*r r. »•> . z> nmu m ««min h 

l'iEHKi: n: uoi 

Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à nos chers et bien amez 
les prieur, religieux et couvent du Mont-Sainl-Kloi-lez-Arras, salut. Désirant pourvoir 
avec un soin particulier à ce que les prélatures. abbayes ci autres dignitez de notre royaume 
et pays de nostre obéissance, mesmes de nostre comté d'Arthois, dont la nomination et 
disposition nous appartient par droit de personnage, régalle ou autrement, vaccation 
advenant, soyent capacité, probité, doctrine, intégrité de vie et de mecurs. et autres 
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bonnes et vertueuses qualitcz estai» en la personne de nostre cher et bien amé Pierre Le 
Roy. prêtre, chanoine régulier proies de la maison de Saint-Victor-lcz-Paris, ordre d»> 
Saint-Augusiin. A ces causes et autres bonnes considérations à ce nous mouvans, Nous 
vous requérons et néantmoins mandons qu'en procédant par vous en la forme et manière 
accouslumées à l'eslcclion de l'abbé de la dite abbaye, vaccanle comme dit est par le 
décès dudit Pierre Bosquet, vous acceptiez et eslisiez pour abbé d'icelle ledit Pierre Le 
Roy. auquel comme personne suffisante et capable et à nous agréable, nous avons permis 
et permettons par ces présentes signées de nostre main, d'obtenir de nostre Saint-Père 
le Pape, de l'évesque diocésain ou autre supérieur ecclésiastique, les bulles et autres 
provisions apostoliques qu'il appartiendra, et de prendre la vraye, réelle et actuelle pos- 
session de ladite abbaye, ensemble des honneurs, aucloritez, prérogatives, prééminences, 
droietz. fruietz. revenus et csmolumentz qui y appartiennent, les solemuitez en tel cas 
requises, gardées et observées, à la charge par ledit abbé de maintenir et garder et Taire 
garder inviolablemcnt les règles dudit ordre de Saint-Augustin et les statuts et constitutions 
de ladite abbaye, et de ne rien innover tant au spirituel qu'au temporel d'icelle. Si donnons 
en mandement à nos très-chers et féaux les gouverneur, président et gens de nostre 
conseil provincial d'Arthois, et tous autres nos justiciers, et officiers qu'il appartiendra, 
que du contenu eu ces présentes ils fassent jouir et user pleinement ledit Pierre Le Roy, 
cessant et faisant cesser tous troubles et empeschemens au contraire, car tel est nostre 
plaisir. 

Donné à Paris, le treiziesme jour d'Avril, l'an de grâce mil six cens cinquante-quatre, 
et de notre règne le unziesme. 

Signé : LOUIS. 

Plus bas: Par le Roy, Le Tellieb. 

Au dos de ces lettres est écrit ce qui suit : 

« Les présentes lettres sont enregistrées dans les registres des commissions et provisions 
reposai» au conseil provincial d'Artois , suivant l'ordonnance de messieurs d'icelluy. 
tesmoing le greffier dudit lieu , soubsigné : 

Delebecqie. 



LX1V. 

Nous, soussignés, messire Alexandre Doresmieulx, abbé de l'abbaye du Mout-Saint- 
fcloy, ordre de Saint-Augustin, au diocèse d'Arras, d'une part ; 

Barthélémy Martin Joseph Leclercq, praticien, demeurant au village dud. Mont-Saint- 
£h>y. d'autre part; 

Sommes convenus de ce qui suit, scavoir : Nous, messire Alexandre Doresmieulx, 

33 
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en notre qualité d'abbé de l'abbaye dud. Mont-Saiut-Éloy, désirant pourvoir à la manu- 
tention et recouvrement des droits delad. abbaye, et à ce que toutes les charges dépen- 
dantes d'yoelle soient remplies et notamment celle de procureur fiscal des flefs. terres, 
seigneuries et justices quelconques appartenants à notre abbaye et dont a été pourvu 
led. Leclercq, sur la nomination faite par messire Martin Lcfebvre, notre prédécesseur, 
avons aggréé cl confirmé, aggréons et confirmons la nomination dud. Leclercq à la 
charge de procureur fiscal d'ycclle, et a led. Leclercq prêté en nos mains le serment 
ordiuaire et promis de bien et fidellement s'acquitter des devoirs de sa charge et de 
réitérer son serment, si besoin est, pardevant et où il appartiendra, et en considération 
des services que led. Leclercq et son feu père ont rendu à notre abbaye, nous lui avons 
accordé lad. ebarge de procureur fiscal aux conditions et rétributions suivantes: 
led. Leclercq aura : 

1" Pour gaces. une somme de six cents livres annuellement payable en deux payements 
éaaux, dont le premier se fera au premier octobre prochain et le second au premier 
Avril mil sept cent soixante dix-sept et ainsi successivement à pareils jours. 

2 U Aura sa pension en notred. abbaye, laquelle pension sera telle que celle des religieux, 
à l'exception néanlmoins que led. Leclercq n'aura sa pinte de vin que les jours de 
récréation; il aura un cheval delad. abbaye toutes et quantes fois il sortira pour les 
affaires d'ycelle, et pourra led. Leclercq quand bon lui semblera demeurer et prendre sou 
logement enlad. abbaye, auquel effet nous lui donnerons un appartement convenable ; 
à l'égard des fumiers que led. Leclercq et sa mère feront, ils seront comme par le passé 
voitures gratis par notred. abbaye sur les terres dud. Leclercq ou de sa mère. 

3° Profitera en outre led. Leclercq des avins, déclarations et autres actes et devoirs de 
vassalité qu'il aura soin de faire servir et rendre aux vassaux et lenauciers de notred. 
abbaye, des difiérentes mutations et de tous autres droits et émoluments attachés à la dite 
charge de procureur fiscal et il sera payé ainsi que l'étoit soud. feu père de la rénovation 
eeuilloirs et terriers, et restitué de tous les déboursés et dépenses qu'il fera dans les 
voyages pour les affaires de notred. abbaye, sur létal qu'il nous eu donnera. 

Au moyen des somme, pension, rétribution et autres droits et émoluments cy-dessus 
accordés audit Leclercq, il sera tenu ainsi qu'il s'y engage par ce.* présentes de faire 
payer et recevoir tous les droits seigneuriaux et reliefs actuellement dus et échus et qui 
seront dus et écherront à lavenir dans les fiefs, terres et seigneuries de notred. abbaye 
H de, nous en rendre compte chaque année ou à notre préposé. En conséquence autorisons 
led. Leclercq d'en faire les poursuites nécessaires et lui donnons tel pouvoir qu'à pro- 
cureur fiscal compète et appartient. 

2° De copier les titres dont notre abbaye a et aura besoin de se servir dans les causes, 
justances et procès quelle soutient et sera dans le cas de soutenir, et à cet effet faire les 
mémoires et donner les instructions nécessaires à nos avocats cl procureurs pour la 
deffense desd. causes, justances et procès, comme aussi défaire et renouveller le plus tùt 




possible les répertoires des litres et procédures delad. abbaye et de (aire tous autres 
ouvrages et voyages nécessaires pour et concernant les affaires de notre abbaye. En 
conséquence led. Lcclercq ne pourra prendre aucune recette ni être officier d'aucun autre 
seigneur sans notre exprès consentement, pour en être ainsi convenu, voulant quil soit 
uniquement attaché aux intérêts et affaires de notre abbaye, ce qu'il a accepté : 

Avons fait apposer le cachet de nos armes à ces présentes pour l'exécution desquelle» 
nous et led. Lcclcrcq acceptons pour juges messieurs «lu conseil provinciale! supérieur 
d'Artois. 

Fait doubles sous nos signatures privées, l'un à nous remis et l'autre aud. Leclercq 
en notre abbatial au Mont-Saint-Èloy, le vingt-six avril, mil sept cent soixante-seize 

Doresmieclx. abbé de Saint-lUoy. Lfclercq. 

Vu ul paraphé par les notaires royaux d'Artois, soussignés à Arras, le vingt-sepi 
janvier, mil sept cent quatre-vingt-onze. 

Deleville. Merliv 



LXV. 



!> trau. 1793 — veste de l'abbate du mort-saist-éloi, t courus 
l'église et les tours. 



1,'nn mil sept cent quatre-vingt-treize, le second de la République française, le vini/t- 
deux du mois de mars, dix heures du matin, à la diligence du procureur sindic du 
district d'Arras, au nom et comme délégué à cet effet par le procureur général sindic du 
département du Pas-de-Calais, pardevant les administrateurs composant le Directoire 
du district d'Arras et eu absence I quoique duement avertis des commissaires de la 
municipalité de Saint-Eloy, dans l'une des salles dudit district, il a été procédé à la publi- 
cation et réception des enchères d'une partie de domaines nationaux situés dans l'étendue 
de la municipalité dudit Saint-Eloy, dépendante ci-devant de l'abbaye de Saint-Eloy et 
dont la déclaration : 

La maison dite, l'abbaye de Saint-Eloy, avec l'église et les tours, contenant environ 
soixante mesures et renfermée de tous sens par des murailles. 

Lesquels biens ont été exposés et mis à la somme de H 20,732. livres, importance de 
l'estimation faite par expert. 

Et personne n'ayant fait aucune enchère, quoi qu'après plusieurs criées réitérées, nous 
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administrateurs composant le directoire <lu district d'Arras. oui le procureur sindic, avons 
remis l'adjudication définitive des dits biens nationaux au neuf" a\ril prochain. 

Ainsi fait et arrêté en directoire à Arrasles jour, mois et an que dessus. 

Signes: F. J. Billion, A. F. Cabiui r. Ditet, Le llor et C. Noniun. 

Lu et expos*'; le neuf du mois d'avril 1703. l'an second de la République française, dix 
heures du matin, à la diligence du procureur du district d'Arras. au nom et comme 
délégué à cet effet par le procureur général sindic du département du Pas-ile-Calais. 
pardevant les administrateurs composant le directoire du district d'Arras, et eu absence 
I quoique duement avertis) des commissaires de la municipalité de Saint-Eloi. dans l'uni- 
des salles dudit district. 

La présente adjudication se fait aux charges, clauses et conditions suivantes : 

1° De prendre la dite maison dans l'état où elle se trouve avec toutes charges et servi- 
tudes actives et passives, auxquelles elle peut être légitimement assujettie, sans par 
l'adjudicataire pouvoir prétendre aucune diminution, ni exercer aucune garantie ni recours 
pour quelque cause que ce soit ou puisse être, prévu ou non prévu, exprimé ou non : 

2" D'éxécuter selon leur forme et teneur, conformément à l'art. 9 du titre v du 
décret du U mai 1790, les baux qui auraient été faits légitimement de la dite maison, et 
qui auraient une date certaine et authentique, antérieure au 2 novembre, sans pouvoir 
expulser les locataires, même sous l'ofTre des indemnité*- de droit et d'usage. 

1» Conformément à l'art. '» du titre 3 du décret du \ \ mai 1790, l'adjudicataire sera 
tenu de payer dans la quinzaine de ce jour, v ingt pour cent du montant de l'adjudication; 
le surplus sera divisé' en doute annuités égales, (taxables en douze ans, d'année en année 
et dans lesquelles sera compris l'intérêt du capital à cinq pour cent, sans retenue. 

Pourront néanmoins les adjudicataires, conformément aux dispositions de la loi du 
H» octobre 179). anticiper leurs payements, et faire à quelque époque que ce soit, tels 
payements à compte qu'ils jugeront convenable, et les imputer sur les sommes à paver 
dans l'une ou plusieurs desdites années, sans être assujettis à l'ordre successif, et de 
manière qu'aucun des termes non anticipés ne puisse être retardé sous le prétexte des 
anticipations. 

En conformité de l'art. 6 du décret du 3 novembre 1790. sur la vente des biens 
nationaux, la première enchère qui sera faite faute de payement, aura lieu quinzaine 
après l'expiration de l'un des termes de pavement, sans autre formalité que la signification 
de l'enchère au premier acquéreur. 

Lesquels biens ont été exposés et misa la somme de 120.732 livres. ini|K»rtance de 
l'estimation faite par expert. 

Il a été allumé un premier feu pendant la durée duquel lesdits biens ont été portés à 
la somme de U0,000 livres. 

Ce 1" feu éteint, il en a été allumé un second, pendant la durée duquel les dits biens 
ont été portés à la somme de 100,000 liv res. 
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Ce 2* feu éteint, il en a été allume un troisième, pendant la durée duquel les dits biens 
ont été portés à la somme de 180,000 livrés. 

Ce 3* feu éteint, il en a été allumé un quatrième, pendant la durée duquel lesdits 
biens ont été portés à la somme de toi, 000 livres. 

Ce A* feu éteint, il en a été allumé un cinquième, pendant la durée duquel lesdits 
biens ont été portés à la somme de 220,000 livres. 

Ce 5' (ru éteint, il en a été. allumé un sixième, pendant la durée duquel lesdits 
biens ont été portes à la somme de 227,000 livres. 

Ce G' feu éteint, il en a élé allumé un septième, [tendant la durée duquel les dits biens 
nnt été portés à la somme de 200.000 livre.*. 

Ce 7* feu éteint, il en a été allumé un huitième, pendant la durer duquel lesdits biens 
ont été portés à la somme.de 280.000 livres. 

Ce 8* feu éteint, il en a été allumé un neuvième, pendant la durée duquel lesdits biens 
mit été portés à la somme de 308.300 livres. 

Ce 9' feu éteint, il en a été allumé un dixième, pendant la durée duquel lesdits biens 
ont été portés à la somme de 308.400 livres. 

Ce 10' feu éteint, il en a été allumé un onzième, pendant la durée duquel lesdits biens 
ont été portés à la somme de 308,500 livres. 

La dernière enchère a été mise par le citoyen Alexandre-Augustin Corroyer, le jeune, 
homme de loi. demeurant à Arras. 

Ce H' feu éteint, il en a été allumé un douzième, lequel s'est éteint sans qu'il fut mis 
aucune nouvelle enchère. 

En conséquence, nous, administrateurs, composant le directoire du district d'Arras. 
ouï le procureur sindic dudit district, avons adjugé lesdits biens audit Alexandre-Au- 
gustin Corroyer, le jeune, homme de loi, demeurant à Arras. pour lui ou eommand. 
moyennant la somme de 308.300 livres, et aux charges, clauses et conditions ci-dessus. 

Ainsi fait et assigné en directoire à Arras. les jour, mois et an que dessus. 

Signés : Cobroter; F. J.Billio.x, A. P. Carrait. Ditet, Le Rot. et C. Norma.v 
Enregistré a Arras. le 10 avril 1703, l'an deuxième de la république. Reçu l 'i sous. 

Signé : Grossemi. 
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